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LE «SOMMET » DE PARIS

Les chefs d’État africains préconisent

un renforcement de leur système

de sécurité

La lillalloa des armements

Une force commune

d'intervention ?

Les risques de déstabilisation
da continent africain obsèdent
risiblement tons les délégués k
la eïnonlème conférence franco-
africaine qui s'est achevée mardi
i Paris. La seconde guerre da
Shaba et les atrocités commises
à Kolwezi. la détérioration rapide
de '» situation an Tchad ont
constitué les deux principaux
thèmes d'inquiétude.

Cependant, le Zaïre et le Tchad
n’étaient pas les seuls Etats par-
ticipants ans assises de Paris à
occuper ainsi, à leur corps défen-
dant, le devant de la scène. La
Mauritanie, qui. malgré le soutien
des Jaguar français, ne parvient
pas à triompher des nationalistes
sahraouis, se trouvait dans une
situation sensiblement analogue.
Sans parler de pays non repré-
sentés, maïs qui connaissent des
pierres civiles lourdes de consé-
quences pour leurs voisins :

Angola. Ethiopie, Rhodésfe,
Namibie.
Cette atmosphère générale de

crise explique que. bien que cela
n'ait pas expressément figuré

i l'ordre du jour initial du « som-
met» de Piaris. la sécurité collec-
tive ait principalement retei...

rattention des dirigeants afri-

cains. En marge de la conférence.
'
“ entre chefs d'Etat et premiers
“ ministres, à l'écart des déléga-

.. 7.fions proprement dites, an cours
. TÎTd'tm huis 'dois très strict, les

problèmes de' défense ont été
. — débattus. D en a été. de même au

ronrs des entretiens bilatéraux que
le président de la République fran-
prise a eus avec ses pairs africains.

artieoUèrement avec le président

fobutu qu’O a reçu durant trois

noria d'heure mercredi matin.
Ce n'est pas la première fois

ridée de mettre sur pied nne
orce commune d’intervention
fricaine fait l’objet d’échanges

vues. Déjà l'année dernière,

de la quatrième rencontre
co-africaine, à Dakar, les

dé la création d’un

de « casques bleus» afri-

avalent sans succès essayé

faire prévaloir leurs vues.

A Parts, 11déo a été évoquée de
(nouveau, n est incontestable

qu’elle a fait de nouveaux adpetes.

H ressort clairement des décla-

rations faites par les .prési-

dents Houphouèt-Boigny. de Côte-

d'Ivoire. et Senghor, du Sénégal,

m Eyadema, du Togo, et Bongo,
du Gabon, que ces quatre chefs

d’Etat au moins sont convaincus
de l'utilité d’un système inter-

africain de défense commune.
M. Senghor a été mandaté pour

sonder aussi rapidement que pos-

aïble ses collègues. Rien d'autre

n'a, pour l'instant du moins, été

décidé. Malgré leur souci de brû-

ler les étapes, les partisans de la

création d'un corps africain d’in-

tervention ne se sont pas départis

pour autant d'une certaine pru-

dence.

Les réserves et les obstacles

auxquels se heurtent les aspira-

tions des pins Inquiets d’entre

eux Interdisent tout faux pas- La
Franco elle-même, qui doit déjà

faire face à d’onéreuses dépenses
dan» le domaine de la coopéra-

tion, hésite d'autant plus à s’en-

gager sans délai que c’est eBe
qui devrait fournir l’essentiel du
matériel et de l’encadrement

indispensables.

Quelle serait l'étendue du ter-

ritoire qu'une telle force devrait

protéger ? SU s’agit du continent

noir tout entier, l'Organisation

de l'unité africaine aura évidem-
ment son mot & dire. S’il s^agit

de TOuest africain, desEtats
anglophones comme le Nîgéria ou

le Ghana s'inquiéteront des

conséquences possibles d'âne telle

initiative.

Mais, de tous les obstacles, le

plus grave demeure évidemment
politique. En s’efforçant d’orga-

niser leur sécurité 'collective, les

Africains * modérés » franco-

phones ne risquent-Us pas de

perpétuer des régimes souvent

Impopulaires, pour ne pas dire

plus ? Ne contribueront-ils pas

ainsi. A accentuer les clivages

quUs entendent prévenir ?

Après avoir consacré res-
sentie! de ses travaux & la
coopération économique, la
cinquième conférence franco-
africaine a examiné mardi
après-midi 23 mai les pro-
blèmes de sécurité. Les chefs
de délégation ont exprimé le
vœu qu’une «concertation en
vue de parvenir à une concré-
tisation de leur solidarité en
matière de sécurité intervienne
à bref délai ».

Dans une conférence de presse
tenue à l’issue de Ja rencontre,
M. Giscard d’Estaing a réaffirmé
a qu’ü fallait tout faire pour sous-
traire le continent noir aux riva-
lités des blocs s. a propos de
! intervention de la légion éfcr&n-
gère au Shaba, le chef de l’Etat
a Indiqué : « L’unité de parachu-
tistes va regagner sa base de
départ aussitôt qu’elle aura ter-
miné sa mission en cours de
recherche des personnes disparues-
ou emmenées en otages.»
Sur le terrain, les troupes fran-

çaises continuent de ratisser la
périphérie de Kolwezi pour tenter
de rattraper les groupes de rebel-
les qui auraient emmené avec
eux soixante Européens. Selon des
indications recueillies à T.nsnira
oertairK otages européens auraient
déjà été transférés en Angola.
Selon un bilan provisoire, les
massacres de Kolwezi ont fait au
moins deux cents morts parmi les
Européens et plusieurs centaines
parmi les civils africains. On a
confirmé, d'autre part, à Paris, la
mort d’un troisième
lors des derniers con^ala?*^!
Kolwezi.

(Lire nos Informations
pages 3 à SJ

Hfaut lierlaide au développement

à la démllHarisation

nous déclare le professeur Leontief

>* Le président de là République a quitté Paris ce mercredi

matin 24 mai pour New-York, où il participera à la session spé-

ciale de l’Assemblée générale des Nations unira sur le désar-
mement. M. Giscard d’Estaing prendra la parole jeudi matin
(dans l’après-midi, heurs de "Paris) devant l'Assemblée. H tiendra

ensuite nne conférence de presse et assistera & un déjeuner offert

en son honneur par M. Waldheixn.

Ouvrant mardi la Session pré-
sidée par M. Mojzov (Yougosla-
vie), le secrétaire général de
l’ONTJ a suggéré, pour * corriger
l’énorme déséquilibre de nos prio-
rités » que 1 million de dollars

soit consacré aux études sur le

désarmement pour, chaque mil-
liard de dollars consacrés à Tar-
inement- « n est impératif, a-t-il

dit. que cette Session extraordi-

naire désigne la voie qui évitera

au monde un désastre potentiel.
Tl faut que cette Session soit
consacrée (—) à la mise au point
d'un programme d’action qui
trouve l’acceptation internationale

la plus large possible, s VL Car-
los Ortiz de Rosas- (Argentine) a
été élu par acclamations prési-

dent du comité qui rédigera les

textes soumis à l’Assemblée.

préconisera entre autres, jeudi,

de créer un fonds de développe-
ment alimenté selon des critères
à définir en fonction de l'arme-
ment des pays les plus riches
lie Monde du 24 mal). Dans un
entretien accordé à notre journal,
le professeur Leontief explique
que seule la limitation des dé-
penses militaires permettra, de
dégager les « investissements mas-
sifs » Indispensables au tiers-

monde.

(Lire page 6 les propos du
professeur Wassüy Leontief
recueillis par JACQUELINE
GRAPINJ

Les plus-values mobilières

Les petits profits réalisés par les non-professionnels

seront complètement exonérés

Le nouveau système d’imposition distinguera

trois sortes de cas

Le conseil des ministres de ce mercredi 24 mal a approuvé

le projet d’imposition des plus-values mobilières, qui sera déposé
à la fin du mois sur le bureau de rAssemblée nationale, en même
temps que divers textes encourageant l’épargne à s’investir dans

.les entreprises. Il doit compléter la loi du 19 juillet 1976 Instituant

une imposition généralisée des plus-values.

On se souvient qu'en raison de la complexité de ce texte et

de son caractère décourageant pour les épargnants. M. Barre avait

décidé. Il y a un an. de reporter au r janvier 1979 l’Imposition

des plus-values boursières. Par la suite, le premier ministre avait

annoncé que cette partie de la loi serait modifiée. La projet gouver-

nemental prévoit pour l’essentiel, trois régimes d’imposition : le

premier concerne les professionnels de la Bourse, dont les profits

seront normalement réintégrés dans le revenu imposable, et donc

soumis au barème de l’impôt sur le revenu : un second régime

concernera les semi-professionnels, dont l’imposition pourra être

forfaitaire à un taux d'environ 30%; enfin, un troisième régime

concernera ceux qu'on peut appeler les amateurs de la Bourse.

Ceux-ci seront complètement exonérés d'impôt si les profits qu’ils

ont réalisés sont faibles; on leur appliquera un taux réduit (15%)
si leurs bénéfices sont plus importants.

Avant même d’ètre connu, le

projet de loi modifiant la taxation
des plus-values boursières a. été
critiqué. La chambre de com-
merce et d'industrie de Paris le

juge « inopportun », ajoutant qu’a

Chargé par les Nations unies
d’une étude sur l’avenir de l’éoo-

nomie mondiale, le professeur
Wassily Leontief, prix Nobel
d’économie, professeur à l’uni-

versité de New-York, propose de
son côté de lier la limitation des
activités militaires au dévelop-
pement des pays les moins in-
dustrialisés. Cette Idée rejoint
celle de M. Giscard d'Estaing, qui

La Coupe do monde de football en Argentine

• Seize équipes à la conquête du «Mundial»

(Lire le dossier page 30.1

• Jean-Pierre Clerc interpellé par la police

de Buenos-Aires .

(Notre collaborateur raconte en page 9 les circons-

tances de son arrestation.) -

AUJOUR LE JOUR

SOUVENIRS
« Savez - vous comment a

commencé la guerre d'Indo-
chine

?

— La guerre de quoi 7

— D’Indochine.

‘— Ah! Oui. Racontes.

— Eh bien, a y a d’abord
eu des conversations, des fra-
ternisations et des voyages.
Ensuite, ü y a eu des morts
affreux à Haîphong (plutôt

vietnamiens ceux-là) et à
Hanoi (plutôt français). Et
puis, on a entendu de futurs

grands décolonisateurs décla-
rer ; bien entendu, triom-
phera la solution française.

Enfin, û y a eu Dien-Bien-
Phu et tout ce que vous savez.

— Pourquoi racontez - vous
cette histoire idiote 7

— Mot? Pour rien. Pour
tuer le temps en attendant

qu’il nous tue. »

ROBERT DE MONTVALON.

PETITES ET GRANDES VICTIMES DES LIBERTÉS BAFOUÉES

Jean qui grogne et Jean qui rit

Les hommes soucieux de liberté

sent des malheureux. Ils ont per-
pétuellement la mine grise de qui
ne connaît pas le repos, le parler

grognon,-quand ce n'est pas. fran-

chement. grincheux de. l'étemel

mécontent. A eux le doute, l’in-
.

quiétude, la crainte dû lendemain.
Au contraire, les adversaires avé-
rés de la liberté ont la mine,
réjouie, l'allure ssurée, le menton
haut, le rire tranquille. A eux les

convictions ms faille, le sommeil
paisible. Comme le dit Momo, le

.

jeune héros de la Vie devant soi :

« Je crois que c’est les injustes

qui donnent le mieux, parce giTUs

s’en foutent, alors que les justes

ne peuvent pas fermer Pcett et

se font du mauvais sang pour
tout» (1).

Les uns et les autres renou-
vellent, d'une manière qui éton-

nerait la comtesse de Ségur, les

héros da Jean qui grogne et Jean

par PHILIPPE BOUCHER

(1) Emile Aj&r. la Vie (levant soi.

Mercure de France, 1975.

qui rit. Le mauvais rôle est à
celui qui joue vrai, et Inversement.

Le général Jorge VJdela, maître
de l'Argentine, où doit bientôt

se dérouler une fête du football,

a paru récemment à la télévi-

sion dons une émission d’An-
tenne 2, « Football et société ».

Vlt-cn souvent homme plus pai-
sible. plus clinquant de tranquil-

lité dans ses bottes rouges, alors

que déferlent sur lu' les pires

accusations qui puissent viser un
homme d'Etat : tortures, assassi-

nats, enlèvements, séquestrations ?

Il n’a cure de ces . accusations.

Non plus que son collaborateur,

tout ébaubi qu’on l’interroge sur
de possibles « gestes humanitai-
res » du régime à l’occasion de
la Coupe du monde. eDes gestes

humanitaires, s'étonnait ce nou-
veau Candide, en quoi seraient-ils

nécessaires ?» C’était dire en
clair « <wus ne faisons que le

bien ».

Uons suscitées par la condamna-
tion de Youri Orlov ne sauraient
légitimement atteindre. Parler &
des Journalistes, étrangers de sur-
croît, est d bien un crime qu’il

est h peire utile de le faire dire
par des Juges.- • -

Quels tristes visages, en revan-
che; que ceux des protestataires I

De si sombres mlnçs quelquefois

qu’on se prend à douter que ces
mines -là puissent, exprimer des
vérités. Qu'ost-ce donc U est vrai,

qu’un défenseur des libertés sinon
un atrabilaire intempérant, un
homme constamment de mauvaise
humeur, par le fait de ce qu’il

sait, de ce mill pressent, .et que.
la plupart du temps, il est dans
l’Incapacité ,de prouver ? Prouve-
t-on des Impressions, aussi fon-
dées qu'elles semblent? De plus,

reconnaître que les libertés sont
en péril., c'est se vouer à l’Inquié-

tude. Qui le souhaite. ?

(Lire la suite page 31J

est c paradoxal qu’une des pre-
mières mesures de la nouvelle
législature vise à frapper Vépar-
gne investie en actions, alors

mime que le gouvernement an-
nonce par odeurs qu’a souhaite
l’encourager ». M. Raymond Barre
a, en effet, présidé le 23 mal, à
l'hôtel Matignon, une réunion au
cours de laquelle ont été étudiées
un certain nombre de mesures
destinées à encourager l’épargne

à s’investir en actions, mesures
qui seront connues la semaine
prochaine à l’Issue du conseil des
ministres du 31 mal
Contradiction? Un certain

nombre de commentateurs ont
fait remarquer qu’en reparlant
des plus-values M. Barre risquait
de perdre tout le bénéfice qu’il

-espère tirer de ses textes sur la

détaxation de l’épargne Investie

en actions. Et de rappeler le

«boom» vraiment extraordinaire
qu’avait enregistré la Bourse lors-

que avait été connu le 0 avril 1077

le report au 1" Janvier de la par-
tie de loi sur les plus-values
concernant les profits boursiers.

Raisonner' ainsi, c'est avouer
qu’on avait la conviction, dans
les milieux boursiers, de l’annula-
tion quasi définitive du projet.

Etait-ce raisonnable ? M. Giscard
d’Estaing pouvait-il renoncer à
ce projet auquel ü avait attaché
tant d’importance au nom de
l’équité fiscale et de la justice

sociale? Assurément non. C'est
s’il y avait renonoé qu’on aurait
pu reprocher au chef de l’Etat

de se contredire, de manquer de
fermeté et de suite dans les

idées.

Etait-Il au moins possible de
prolonger d’an an encore le délai
de grâce, ce qui aurait peut-être
permis à la Bourse de consolider
sa reprise d’après les élections?
La question vaut d’être posée. Les
arguments sont nombreux pour
l’une ou rautre des réponses.
Mais M. Barre a pris la décision
qu’on sait en déclarant : « Mieux
vaut avoir ce genre #affaire

• derrière soi que devant »

H semble que les Pouvoirs pu-
blics aient pris cette fois leurs
précautions pour éviter de nou-
veaux affrontements au sein de
la majorité.

ALAIN VERNHOLES.

(Lire la suite page 39

J

best sellerdepuis3mois
le nouveau livre du Professeur

JeanBernard
de i' Academie française

l’Espérance
ou le nouvel état de la médecine

Unë sommité da monde médical

explique clairement comment la Recherche

et les techniques de pointe peuvent soulager

- la misère humaine.

Buchet/chastel
•

,
18 ,' rue de Conae, /5005 Pans ...

Sans doute faut -Il classer

comme un « bien » l’interpellation

par la police de notre envoyé
spéçial-'an moment où D quittait

Buenos-Aires ; comme un « bien »

le fait d’avoir photocopié tes

papiers que renfermaient ses

bagages—

M_ LeonW Brejnev lui -même,
lorsqu’on le verra filmé pour l’Oc-

cident, montrera le visage amène
d’un dirigeant que les protesta-

Cemmh
^doutas etdocument*

Numéro de mort

LES ENSEIGNANTS

L'ÉCONOMIE
JAPONAISE
Le nmnéf* s 3 f

Aboaaemeax an sa
(Ux numéro*) : 20 ?

HUIS CLOS A PEKIN

C’eôt puô ma faute !f

Ils sont finalement nombreux,
les anciens militants staliniens ou
maoïstes qui se penchent sur leur

passé politique. Souvent pour le

rejeter. Bien.

Mais beaucoup d’entre eux
expliquent qu'ils ne savaient pas—
Qu'ils ne pouvaient pas savoir : les

conditions objectives... Leur Jeu-
nesse— L’atmosphère intellectuelle

de leur milieu— L'information
insuffisante sur I

' U. R. S. S. Les
crimes de l'impérialisme améri-
cain— Tout cela les

.
a empêchés

de faire, il y a dix bris, la cri-

tique du totalitarisme qu’ils font

aujourd'hui. « On nous o menti,

on nous a empêché de penser. On,
c'est Sartre, c'est Marx, c'est, bien

sûr, lés autres, pas moi. *

Dans leur beau livre, Claudio

et Jacques Broyeife répondent : SI !

on savait. On n'a pas pris nos res-

ponsabilités. On ne s'est pas mis

« à notre compte ». On n'a pas osé

fajre ce que d'autres ont osé if y
a déjà longtemps. Gide et Camus
en particulier i «.Il Emporte de le

dire d'emblée : nous nous sommes
trompés, et non, nous avons été
trompés. »
Aussi, approfondissant leur

«' Deuxième Retour de Chine » en
un « Dialogue Paris-Pékin », les

auteurs peuvent reconnaître qu'ils

n'ont pas été égarés par une fausse
Image de la Chine qui se serait

ensuite brisée sur la Chine réelle :

cette Chine totalitaire qu'ils dé-
noooent. Ils en sont aussi res-

ponsables, ils l'on voulue. Les
maoïstes qu'ils ont rencontrés
là-bas leur renvoyaient leur propre
Image. Leur délire terroriste, leur
« lo-lutte-des-closses-conrinue-mou-

rir-pour-fa-révolutfon-n'esf-rien »,

c'était les leurs aussi. « Nous nous
sommes reconnus dans ces gardes

. rouges audacieux, pleins d'idéal et
d'abnégation. Nous avons reconnu

dans leurs assassinats, dans les

hommes sans limite qu'ils étaient

devenus, notre avenir possible.

Nous avons reculé. »

PIERRE R1GOULOT.
(Lire la suite page 8

J
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EUROPE

Les partis français devant l'élection Répliques à.„ R.-V. Pilhes

par PAUL SABOURIN (*)U NE seule certitude : les partis

politiques ont tous accepté de

• jouer le Jeu des élections

européennes » I Mais que de diffi-

cultés k surmonter avant le dépôt

des listes électorales I

Le parti socialiste appartient au

même groupe que le P.S.D. allemand,

mais celui-ci n'a pas le même projet

de société; les communistes, après

avoir boudé l'Europe, ont constitué

un groupe oû les membres affichent

des conceptions différentes ; les

radicaux de gauche sont observa-

teurs à la Fédération des partie libé-

raux, alors que les radicaux de la

place de Valois en sont membres
fondateurs; le C.D.S. est membre
fondateur du parti populaire euro-

péen (P.P.E.) regroupant nombre da
démocrates-chrétiens mais pas tous ;

le parti républicain fait partie de la

fédération des partie libéraux, mais

vient d'adopter le statut d'observa-

teur dans l'Union démocratique euro-

péenne, créée le 24 avrti 1978 & Sate*

bourg, qui regroupe notamment : les

chrétiens-démocrates (C D U.) et tes

chrétiens sociaux (C.S.U.) ouest-alle-

mands, le RP.R, et nombre de par-

tis conservateurs au premier rang
desquels le parti britannique

emmené par Mme Thatcher,

Autre question. Pour affronter ces
élections, les partis politiques doi-

vent-ils se regrouper au plan euro-

péen 7 Ou simplement constituer des
instances de consultation ? Doivent-

Ils élaborer des programmes com-
muns ou de simples plates-formes

électorales? Chacun résiste aujour-

d'hui à tout processus qui le fon-

drait dans une « nébuleuse euro-

péenne ».

Dans la majorité

Enfin, Il faudrait savoir si le prési-

dent de la République est décidé &
faire de nouveau la preuve que la

France est traversée de quatre cou-

rants (et non coupée en deux) en
montrant, à l’aide du nouveau mode
dB scrutin (représentation proportion-
nelle), que. sur les questions euro-
péennes, il peut y avoir un certain

rapprochement de ses amis et de
ceux qui prendraient leur distance
avec las communistes ?

La RP.FL craint à la fols que

les gaullistes ne «oient devancés au
eolr du scrutin et que le chef de
l’Etat ne tente de réaliser un projet

socialo-centriste européen, prémices
d’une opération nationale. Maia peut-

on affirmer que les Idées de M. Debré
soient représentatives de l’ensemble

des opinions émisas sur les questions

européennes dans le mouvement pré-

sidé par M. Chirac? Certains
commentateurs ont fait état da la

possibilité d'une seconda liste RP.R.

qui serait conduite par M. Ghaban-
Delmas I

Les partis politiques composant
ru.D.F. sont affiliés & des groupes
différents actuellement au Parlement

de Strasbourg. Ainsi, le C.D.S. a'étatt

déjà opposé à une Union démocratf-
q.e européenne regroupant l'ensem-

ble des partie ni manclsteB ni socia-

listes, afin de garder sa liberté da
manœuvre en politique Intérieure. Le
C.D.S. a pria place au sein du P.P.E.

et, fidèle à sea Idées, Il a décliné
l'invitation des organisateurs du
congrès de Salzbourg qui ont, cette

foie, créé l'Union démocratique euro-
péenne.

Les deux autres partis composant
ru.D.F. ont fait un choix différent è'

l’échelon européen : les radicaux de
la place de Vslois sont membres
fondateurs de la Fédération libérale

européenne créée en mars 1977,

ainsi que le P.R Quant aux radicaux

de gauche, ils prenaient le statut

d'observateurs de cette Fédération
libérale pour deux raisons semble-
t-il : la présence du P.R, jugé conser-
vateur, et la possibilité de garder des
liens avec la place de Valois.

Quelles sont les hypothèses pour
Favenir ? Tous les partis composant
CU.D.F. n'ont pas encore pris posi-

tion.

Le P.R, à la fols membre de la

Fédération des libéraux et observa-

teur A l'Union démocrate européen-
ne, devra choisir, et nui doute que
(e choix en faveur du second groupe
ferait éclater TU.D.F. qui ne veut

pas faire partie de l'Union née à
Salzsbourg.

On peut Imaginer que chaque for-

mation constitutive établisse sa pro-

pre liste pour ces élections euro-
péennes. Le C.D.S. pourrait estimer
avoir la « prima européenne ». Chez

les radicaux, certains rêvent d’une
liste sur. laquelle an verrait côte &
côte des vaiolalens et des radicaux

de gauche. Ces hypothèses pour-
raient aboutir aussi à féclatement
de TU.D.F.

La constitution d’une liste U.D.F.

au plan national n’est. pas exclue.

Tous ces calculs ee simplifieraient

évidemment si la voix de M. Olivier

Guichard était entendue, qui vient de
préconiser (1) une lista unique pour
la majorité. Pour les gaullistes,

eatime-Ml, cela donnerait un carac-
tère irréversible A leur conception.
Pour les Européens engagés, une
adhésion populaire plus massive
serait ainsi assurée.

Dans l’opposition

• La position du P.C.F. inspire

trois réflexions :

1) La première concerne les cri-

tiques violentes du P.C.F. A rencon-
tra du P.P.E et des partis socia-

listes. Contre la formation du PJP.E.,

et par conséquent contre la C.D.S.

français, les communiâtes formulent

notamment les accusations su! •

vantes : on va vers l’Europe des
Etats-Unis, IlntAgratlon des forces

françaises dans l’OTAN, la supra-

nationalité et la domination de la

C.D.U.

Contre (es eociallstee, les criti-

ques ne sont pas moins virulentes.

Dans le programme adopté par les

neuf partie socialistes, le 6 juin 1077,

la P.C.F. volt l'acceptation de la

« supranationalité ». du grand capi-

tal des groupas .privés. Le P.dF.
souligne qu'il se forme ainsi una
Internationale socialiste, alors qu'il

n'y a plus d'internationale commu-
niste et que le P.S. français n'hésite

pas A se placer sous la férule du
S.P.D. de M. Helmut Schmidt I

2) La seconde réflexion concer-

nant le P.C.F. a trait à ea grands
réserve vis-è-vls de l’eurocommu-
nisme. Mme Kriegei a souligné les

trois Interprétations de cette notion :

nouvelle variété de la famille com-
muniste ; nouvelle stratégie d’accès

(l) Le Figaro du 23 mal.

au pouvoir par la vole de la démo-

cratie parlementaire ; refus d'associer

communisme et sovlétlsme. Pour les

organes dirigeants du parti commu-
niste f r a n ç a i e, l'eurocommunisme

n'est rien de tout cela parce qu'il est

Impossible de concevoir une stra-

tégie et une tactique communes aux

différents partis communistes, y com-

pris en Europe occidentale. Seules

existent des convergences entre

partis communistes, mais c'est au
plan national que se tirent les leçons

d'expériences réalisées dans le

monde.

3) La troisième réflexion relative

au P.C.F. a trait aux hypothèses

en matière de tactique européenne :

— La contestation qui se déve-

loppa au sein du P.C.F. peut

déboucher sur un changement de
ligna

— Ou bien le P.C.F. reste attaché

& sa ligne actuelle, ce qui semble
convenir à l'U.RS.S. afin de ne pas
déstabiliser l'Europe occidentale.

Dana ce cas, c'est la tactique de
coopération bilatérale sur des pro-

blèmes concrets qui continue. On
ne peut prévoir alors une plate-

forme commune des partis commu-
niales européens, mais simplement

l'acceptation de siéger & l'Assemblée.

• Qu'en est-il du parti socialiste?

M. Mitterrand, pariant devant le

groupe socialiste du Parlement eu-

ropéen, a réaffirmé son attachement

A l'application Intégrale des traités

de Rome, non seulement pour l'élec-

tion européenne, mais pour l’ensem-

ble du cadre Institutionnel. Le P.S.

réaffirme son adhésion à l'Union des
partis socialistes de la C.E.E. et sou-

ligne que cette Union travaille ac-
tuellement A l'élaboration d'une plate-

forme commune en vue de l'élection

au suffrage universel du Parlement

européen. Cette plate-foime devra

d'abord être adoptée par (es ins-

tances nationales de chaque parti,

puis entérinée par un congrès de
l'Union des P.S. de (a C.E.E. qui doit

se tenir en novembre prochain.

Enfin, le P.S. continuera A siéger

au sein du groupe parlementaire so-

cialiste au Parlement européen.

Un paysage bien • embrouillé »,

on le volt Nul doute qu'il y aura des
évolutions—

(•) Professeur de droit public A
rofllversUé da Paxls-V,

L’Europe allemande
N OUS Jouons k nous faire

peur, et le psychodrame
dont notre politique In-

térieure vient de donner le

spectacle lors des dernières

élections est répété en per-

manence au niveau de notre

politique extérieure. Mais là,

ce n’est pas l'existence des
Institutions de l’Etat que nous
mettons en jeu, c’est l'existence

même de le France en tant que
nation. Certains sont contre
l’Etat, qui croient vouloir encore
la France ; d'autres ne négli-

gent pas de se servir de l’Etat

et de se réclamer des insti-

tutions pour détruire la France,
pour l'aliéner à mesure. Aliéner
qui veut ici dire : asservir à
l'étranger, à des Idées et à des
intérêts qui ne sont pas les

nôtres et qui ne prennent pas
les nôtres en compte.

J'ignore si 1er chef de l'Etat

est complice de la politique
qu'il fait, complice de cette

vaste entreprise qui vise à
réduire la France à la pauvre
Idée que lui-même s’en fait, ou
s'il est tout banalement floué
par des partenaires auxquels 11

se croirait à tort supérieur.
L'entretien accordé le 27 avril

dernier par le chancelier d’Alle-

magne aux Dernières nouvelles
d'Alsace et ses déclarations le

même jour k l'hôtel de ville

de Strasbourg apparaissent véri-

tablement accablants pour la

politique que prétend suivre et
même Inspirer l'Elysée. Le grand
argument pour faire passer
l'élection de l'Assemblée euro-
péenne au. suffrage universel
direct fut constamment, en effet,

que tous las verrous étalent mis
quant aux compétences, que les

déclarations d'un Wlliy. Brandt
et d'autres quant A leur exten-
sion étaient irresponsables, et

qu'au contraire le gouvernement
allemand et le gouvernement
français ôtaient on ne peut plus
d’accord pour que cette maudite
Assemblée n'usurpa aucune légi-

timité à rencontre des nations
qui ne l'ont pas attendue pour
exister.

Or, ce qu'il y a de bien avec
tes Allemands, c'est qu'ils an-
noncent toujours ce qu’ils vont
faire. Ils ont raison d'ailleurs,

car personne ne les croit comme

par PHILIPPE

si l'énormité même des ambi-
tions affichées devaient nous
garantir contre leurs consé-
quences. Helmut Schmidt peut
donc y aller sans crainte :

« L'épanouissement de l’Idée

européenne n’est pensable que
sous le bouclier des Etats-

Unis— Les Européens ont besoin
de ce bouclier comme garantie

de leur liberté, comme Ils ont

besoin d’air pour respirer. »

De cette politique, évidemment
le prétendu « Parlement - (le

chancelier ne recule ni devant
les abus de pouvoir ni devant
les abus de mots) ne manque-
rait pas, étant paraît-il revêtu

d' » une nouvelle légitimité »,

cfétre l'Instrument aux dépens
de la politique traditionnelle de
la France : «J*al une grande
confiance dans le renforcement
du poids politique de ce Par-

lament - Le lauréat de ta Fon-
dation Louise-Weiss a même
offert, à son cher Valéry, une
rebuffade supplémentaire qui

sera très appréciée : « Pour
nous. Allemands, le dialogue

Nord-Sud est également un élé-

ment essentiel dans la politique

de la paix. Et là, le pense A la

mise en place de la commission
Nord-Sud avec Willy Brandt— »

Qu'en termes maladroits ces
choses-là sont dites l Mais c'est

justement contrairement A ce
que croient ces Idiote de Fran-

çais, ce qui fait leur force, leur

évidence, leur avenir. Faites de
la diplomatie en vous gênant
comme notre distingué prési-

dent, et vous ne recevrez jamais

que d'inutiles brevets de cour-
toisie en hochets; mettez les

pieds dans le plat comme font

les Allemands, et le plat est k
vous. Il y a là foute une straté-

gie générale laborieusement
poursuivie par te gouvernement
fédéral, dont le ministre da
l'économie, le comte Lamûs-
dorff. poursuit l'achèvement, à
Bruxelles, où 11 soutient ferme,

au nom du libéralisme et de
la libre concurrence, la thèse

des adaptations et reconversions

structurelles qui lui semblent
Indispensables à l'industrie et

au commerce de l'Europe. C'est

là qu’est en réalité la véritable

DE SAINT-ROBERT

intégration que Bonn pense
imposer A ses partenaires et

qui, compte tenu du poids In-

dustriel et financier qui est la

tien, constituent une menace
immédiate de colonisation pure

et simple des Industries moins
puissantes désormais vouées au
rôle de filiales.

Prenons un exemple. La célè-

bre firme Américaine McKinsey
a été chargée — on se demande
par qui et pour quoi — d'établir

un rapport sur la réorganisation

nécessaire de la sidérurgie

européenne. Or, que conseillent

les éminents consultants ds
cette firme, dont les liens poli-
tiques sont bien connus 7 Un
regroupement A long terme
aboutissant à la création d’or-

ganisations « transnationales *

qui ne visent rien moins qu'A
mettre la sidérurgie française.

à terme, sous contrôle allemand
ou belgo-allsmand, avec tout ce
que cela peut comporter de
sujétion quant à l'avenir de
l’emploi et de l'industrie dans
une partie frontalière da la

Francs. Ainsi serons-nous peu
à peu, sous couvert d’idéalisme

européen, démembrés politique-

ment, économiquement, démo-
graphiquement

Dans le même temps, Il ne
faut pas s'étonner que ce qu'il

est convenu d'appeler I' - Eu-

rope verte- soit barré avant

d’être progressivement réduit

puis supprimé : telle es! l'abso-

lue logique d’un libéralisme

économique qui, « exaltant la

notion de concurrence, dérive

de l’étal de guerre hobbesian»
— ainsi que Je l’appris naguère
chez run de nos petits maîtres

qu’on a vu, depuis, oubliant

tout soudain l'antagonisme entre

libéralisme économique et libé-

ralisme politique qui le peignait

al fort sa faire en un jour le

Oéroulèds du glscardisme, le

restaurateur de « Paix et li-

berté», le chevalier de la Nou-
velle Europe, dont quelques

esprits chagrins, qui ont en
mémoire diverses anthologies,

savent bien qu’elle n'est pas si

nouvelle que cela.

Car le drame des Français est

qu'ils s'imaginent toujours qu'une
pensée, qu'elle soft logique ou
baroque, suffit A dominer le cours

des choses et des esprits. On
se croirait vraiment au temps des
Lumières, où la France a reçu

sur la tète une Europe qui Pavait

si bien lue, et qui s'ètaH el bien

laissé convaincre. C*est que,

tandis que nous philosophons,
les autres produisent ; c'est que,

tandis que nous concevons, les

autres organisent : c'est que,

tandis que nous rêvons de grande
liberté et de paix universelle,

les autres préfèrent une bonne
Intégration dans un fameux pro-

tectorat ; c'est que de notre
Europe athénienne Ils font la

leur au service de la nouvelle
Rome, même si elle en est déjà
au Bas Empire.

Alexandre Sangulnett) a accou-
tumé de dire qu'il n'y a pas de
grandes et de petites nations,

mais seulement des nations qui

montent et des nations qui décli-

nent Sauf à succomber dans une
guerre, cela est une question de
volonté politique, de force d'éme,
d'intelligence appliqués. L'Eu-

rope n'est pas une nation qui

monte A qui nous pourrions fein-

dre de faire don de nous-mêmes
pour la plus grande gloire de
l'humanité qui s'en fiche.' Oue
disait même un homme comme
Robert Schuman, dont tous les

excessifs se réclament ? Au soir

de sa vie, ceci : - Je suis hostile

è toute citoyenneté européenne.
La force do rEurope est testa-
ment de ne pas être une nation

et de compotier des diversités

qu’il ne faut pas niveler. Elle

n'aura que des pouvoirs délé-

gués par les Etets, donc res-

treints^ Elle coiffer* des nations
vivantes, souveraines dans ta

mesure où elles entendent le

rester, et qui seront toujours

maîtresses de leurs abandons
partiels de souveraineté. • (1) il

était lotit des sottises actuelles.

Sottises, dis-je ? Ce qui est sot-

tise en deçà du Rhin ne l'est pas
au-delà : les Allemands, seuls,

savent aujourd'hui ce qu’ils veu-

lent et ce qu'ils veulent tou |ours

menacé de quelque étrange

devenir, n’a rien à voir avec ce
que nous sommes.

( 1 ) Revus la Table ronde,
avril 1953 (librairie Plon).

L'Europe triste ?
Triste Europe !

par RÉGIS PARANQUE (*>

ALA lecture de l’article de
M. René-Victor Pilhes Inti-

tulé « L'Europe triste »

ne Monde daté 7-8 mai), on se
frotte les yeux d’étonnement
devant une argumentation sin-

gulière à plus d’un titre sons la

signature d'un auteur pourtant
présumé de bonne foL
Pourquoi tant d’articles, tant

d'appels en faveur de l'Europe,

interroge d’abord l’auteur,

puisque tout le monde est d’ac-

cord ? Pourquoi, en somme,
enfoncer cette porte qui serait,

selon lui, grande ouverte ? Quel
étrange argument, en vérité !

Remarquons qu'il suffirait de
remplacer, dans les premières

lignes de l’article de M. Pilhes,

les mots de « puissance euro-

péenne » et d’ c idée européenne ».

par des mots tels que « paix ».

« droits de l’homme ». « jus-

tice s. etc., pour faire apparaître
l'artifice de l’argument. Ne peut-
on, en effet se demander, de îa

même manière, pourquoi tant
d'articles, d’appels, de professions

de fol sur ces grands et nobles
thèmes puisque toutes les Cons-
titutions, tous les hommes d'Etat,

tous les èvêqnea, les intellectuels,

les sociologues s’accordent & les

proclamer hautement? Ne pour-

rait-on étendre ce type d'interro-

gation tautologique à d'innom-
brables sujets ?

Mais qu’un adversaire de
l’union européenne soit réduit à
utiliser un tel argument est

finalement rassurant, non seule-
ment en raison de la pauvreté

de ce dernier, mais aussi et sur-

tout parce qu’il met opportu-
nément en relief le fait que
l’Europe, comme la paix, la

liberté, la justice, est au rang des
Idéaux les plus nobles dont la

défense exige un militantisme
ardent et une vigilance constante
contre les atteintes sournoises et
les complots permanents dont Us
sont l’objet.

M. Pilhes ne lit-n donc jamais
les articles et autres appels des
adversaires de l'Europe, dont la

plupart, dans notre pays, sont
d’autant plus efficaces qu’ils

émanent de personnalités parfai-

tement respectables ? Ignore-t-il

que tout le bloc d'Europe de l’Est,

est hostile, depuis toujours, à ta

construction européenne, et

qu'aux Etats-Unis. les milieux
d’affaires sont divisés k l’Idée de
voir se constituer on ensemble
économique dangereusement
concurrent? Ne cormaït-ü pas
l'hostilité fondamentale d'une
large fraction de l'opinion

anglaise, beaucoup plus attirée

par une solidarité plus étroite

avec les UJELA. qu’avec le conti-

nent ? Oui. on se frotte les yeux
à la lecture de tels arguments,
mais plus encore quand on
découvre la pointe d’antiparle-

mentarisme démagogique (tiens,

tles, on a déjà lu cela en d'autres

temps et sous d’autres plumes-.),
dont l'auteur croit habile de
pimenter son article, bien triste

en effet Et sous la plume d'un
écrivain se réclamant du socia-
lisme 2 II y en a eu d’autres,
dira-t-on. Hélas !

Quant à dire que l'Europe
existerait déjà, sans doute existe-
t-elle déjà trop pour ses adver-
saires, mais bien des Français
savent, eux, qu’elle n'existe pas

assez, qui paient cette inexis-
tence de manière très concrète
dans leur niveau de vie et par-
fois même leur emploi. Les
agriculteurs, qui subissent les

montants compensatoires, les

pêcheurs de Bretagne et d’ail-

leurs, les ouvriers de l’aéronau-
tique, et bien d’autres catégories,
ont à souffrir, et souvent
beaucoup plus qu’il n’en ont
conscience, de l’insuffisant état
d’avancement de la construction
européenne- Et M. Pilhes peut-il

dire en quoi la sidérurgie fran-
çaise. le textile, l'aéronautique,
l'informatique, l'automobile ou
tout autre secteur de l'Industrie,

si parfaitement autogéré fût-il,

seraient plus prospères et mieux
garantis de leur survie dans le

cadre d’une < France seule ».

dont les partisans m. précisent
d'ailleurs que rarement s’ils la

volent à l’abri de ses frontières

ou affrontent par ses propres
forces le vent de plus en plus vio-
lent de la concurrence mondiale ?

La France serait-elle, dans
ce cadre également, mieux pla-
cée pour résoudre ses problèmes
énergétiques? D’autant que les

mêmes souvent ij» prônent ce
splendide isolement se retrouvent
dans les rangs des antinucléai-
res. Oui, on se frotte les yeux 1

Au reste, le pays est-il plus
indépendant, et la souveraineté
nationale plus sauve; quand il

subit la récession mondiale, le

chômage exporté par les écono-
mies dominantes, la loi des
détenteurs étrange!» de capitaux
énormes, le contrecoup des émis-
sions inconsidérées de monnaie
américaine, ou quand U consent
délibérément les sacrifices limi-
tés aptes à permettre une
risposte concertée et commu-
nautaire à tous ces fléaux?
La plupart des partisans de

l’union européenne n’ont pas la

sottise de la présenter comme
une panacée : elle ne constitue
qu'une étape Importante, indis-

pensable, sur la vole que par-
court l'humanité vers l'accom-
plissement de sa destinée, son
unification, sa réconciliation avec
elle-même. Les européens n’as-
surent pas que l'Europe unie
sera, en toute hypothèse. Indé-
pendante et prospère; mais ce
qu'ils assurent, avec une infinie

tristesse, M. Pilhes. c'est que la

France. l'Allemagne, l’Italie et
les autres, isolées, recroquevillées
sur leur passé et leurs rêves,

nouveaux Balkans à l'èchehe des
continents, ne tarderont pas
alors à perdre leur indépendance
et leur relative aisance. Alors oui,

l’Europe sera triste, mais l’Eu-

rope désunie. l'Europe, une fois

de plus, meurtrie, nostalgique
de son passé, pour s’être déro-
bée au rendez-vous de son des-
tin, pour avoir refusé, par étroi-

tesse d'esprit et courte vue,

selon la belle formule de Paul
Valéry, de « s’enrichirde ses mu-
tuelles différences », pour n’avoir
pas voulu, enfin, ouvrir au monde
la seule voie digne des espérances
du vingt et unième siècle. Alors,

oui, M. Pilhes. l’Europe sera
triste ; la France aussi-.

L’Europe unie sera triste, dites-

vous ? Triste Europe, en vérité,

celle que nous préparent ie3

tenants de sa désunion.

(*) Journaliste.

Des illusions
par MASSIMO SILVESTRO <*)

L
'AUTEUR considère que
la Communauté euro-
péenne est dirigée d'une

main de fer et de maître par un
capitalisme d’une subtilité et

d'une dureté sans précédent. B
oublie cependant que plus de la

moitié des membres de la Com-
mission des Communautés euro-
péennes sont des socialistes, y
compris son président, et l’un des
deux commissaires français. Il

oublie également que les socia-
listes participent aux gouverne-
ments dans six des neuf pays de
la Communauté. C’est vrai que
ML Pilhes voudrait se désolidari-
ser d'une telle gauche, mais il

faudrait s’entendre sur le sujet
car Je slogan des élections euro-
péennes pour les partis de gauche
est «une Europe socialiste», et,
d’autre part, les socialistes, y com-
pris les français, se vantent au
Parlement européen d’appartenir
& la formation la plus puissante :

soixante-cinq sièges .sur les cent

quatre-vingt-dix-huit parlemen-
taires actuels.

L’auteur de l’article paraît
croire que le parti socialiste est
le nombril dn monde, lorsqu’il
déclare qu’au nom d’une Europe
libre et en ordre l’on envisage en
toute légalité de saboter, ou de
mater, une éventuelle France
collectiviste : qu’il perde -ses

illusions I Tout d’abord. U y a en
Europe d’autres porteurs « du
microbe ravageur du collecti-

visme » (selon l’expression de
l’auteur) et, d’autre part. l’Eu-

rope communautaire rot confron-
tée à des tâches bien plus posi-

tives et constructives que celles

de s'user dans une lutte avec un
parti qui, somme toute, adhère à
un courant Idéologique de majo-
rité relative dans un grand
nombre d’Etats de la commu-
nauté.

f*) Membre du Parlement »uro*
pêrii.
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DANS UNE INTERVIEW A «AfRIC
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LES PROLONGEMENTS PU CONFLIT AU ZAÏRE

Plusieurs otages européens auraient déjà été emmenés Après neuf heures de débats animés à la Chambre

en Angola par les rebelles M. Tindemans a obtenu la confiance sur sa politique au Shaba

Les légionnaires français du
2" REP ont continué, mardi 23 mai,

de ratisser la périphérie de Kolwezi

et de fouiller la savane environnante
Jusqu'à plusieurs dizaines de kilo-

métras de la cité minière. Ils se sont
efforcés de retrouver ceux des habi-
tante qui, terrorisés par les rebelles,

avaient fui la ville ia semaine der-
nière et, surtout, de rattraper les
groupes de rebelles qui auraient
emmené avec eux soixante Euro-
péens. Le bHan définitif des mas-
sacres demeure difficile à . établir.

Le» responsables militaires français
ne cachent pas que l'opération
d'évacuation, telle qu'ette a été
conçue par les parachutistes belges,
fut une erreur. Avant d'évacuer tous
les ressortissants étrangers. Il aurait
mieux valu, fatt-on remarquer du
côté français, regrouper tous les
Européens pendant vingt-quatre ou
quarante-huit heures, pour pouvoir
les identifier, ce qui aurait facilité

rétablissement rapide d'un bilan
détaillé. Celui-ci, évalué officielle-

ment à deux cents morts européens,
pourrait, en fait, approcher le chiffre

da deux cent cinquante. Selon les
responsables de la Croix-Rouge, le

choléra menace désormais Kolwezi,
privée d’eau et d'électricité, et ob
de nombreux cadavres en décompo-
sition sont encore dans les nies.

Sur le plan militaire, tes légion-
naires semblent se heurter encore à
quelques groupes embusqués dans
les environs de Kolwezi et à des
trpnes-tireurs qui se manifestent

sporadiquement Toutefois, les pre-
miers civils africains ont commencé
à regagner la ville. D’autre part,

selon des indications recueillies

mardi à Lusaka, certains otages
européens, emmenés par les rebelles,

ont déjà été transférés en Angola.

Les rebelles en fuite auraient tra-

versé une petite partie du teivltolre

zambien avant de gagner l'Angola.

Deux missions protestantes ont été
partiellement évacuées, dans la pointe

septentrionale de la province zam-
bienne du nord-ouest Selon l’agence

gouvernementale zambienne, le poste
frontière par oû passe la route qui
conduit è Lubudbashi a été bom-
bardé mardi. L’agence ne donne

aucune précision sur ce bombar-
dement

H paraît désormais établi que
l'opération « Colombe * (l’Invasion

de Kolwezi) avait été préparée minu-
tieusement et de longue daté. Des
documents recueillis par les légion-

naires au lycée Jean-XXlII, qui fut

le Q.G. des rebeUes. permettent

d'établir que les massacres ont
commencé dés le début de l'Inva-

sion, le 14 mal au matin.
A Kinshasa, l'ambassadeur belge,

M. Rittveger de Moor, a affirmé

que l'intervention des troupes fran-

çaises à Kolwezi avait été « défer-
mmania al providentielta ». « Il est

certain, a-t-H ajouté, que s’ils avalent

attendu vingt-quatre heures de plue,

le massacre était général. Dès le

moment où les parachutistes ont tou-

ché le sol. plus un Européen n’a été
tué. » Le diplomate a indiqué que
les six cents parachutistes beiges

restés à Camina étalent là pour
parer à toute éventualité, fl reste, en
effet, plus de deux mille ressortis-

sants belges à Lubumbashi et plu-

sieurs centaines d'autres dans de
petites localités proches de la fron-

tière zambienne. Après avoir Indi-

qué qu’il ne se faisait « aucun souci
sur revenir des relations entre la

Belgique et le Zaïre », qui, a-t-il pré-

cisé. « sont Ici excellentes », l’am-

bassadeur a précisé que
.
ces soucis

portaient - sur la situation écono-
mique du Zaïre, qui a subi A Kob
wezl un coup catastrophique ».

D'autre part, les quatre mille Fran-

çais de Kinshasa ressentent une
certaine Inquiétude, nous écrit notre

envoyé spécial. Jean-Claude PomontL
Des perquisitions ont été effectuées

dans le quartier du port L'ambassade

de France a aussitôt effectué une
démarche auprès des autorités zaï-

roises. Celles-ci ont mis fin aux

patrouilles militaires, pris des sanc-

tions et annoncé une enquête. Le

motir avancé — ia recherche d’armes,

— n’avait aucune relation avec la

comportement des soldats, qui ont,

dans deux cas bu moins, réclamé à

des Français des reçus et des fac-

tures.

• A Bruxelles, les premiers para-

chutistes belges — environ quatre

cent cinquante. — sont rentrés mardi

soir du Shaba. Ils ont été aodamôa I

par plusieurs centaines de personnes.
1

pour la plupart des amis ou parents

des réfugiés. Dans une allocution

de bienvenue, te ministre de ia

défense, M. Vanden Boeynants, a
déclare : « Nous avons toutes les

raisons d’être fier» de nos paras. -

» Noua aurions perdu des hommes
si tes Français n'avalent pas été IA

avant nous », a toutefois souligné un
soua-iieutenant

• A Rabat, on a confirmé, mardi,

qu'une cinquantaine d’offlcîera et

hommes de troupes maroceins
avalent été dépêchés dimanche au
Zaïre avec, pour mission, de réparer

le matériel militaire laissé sur place

par le contingent marocain lors de
la première guerre du Shaba, au prin-

temps 1977.

jBmxelles. — s Le gouverne-
ment est solidaire, ü n'y a pas de
divergences en son sein, ü n’y a
pas de conflit franco-bdge non ^ éclaircissements siir certains
plus, puisque fai 11merctélé pre- pointe controversés. On a surtout
sident Giscard. . » Apres cette reproché au gouvernement d'avoir
déclaration et quelques autres tergiversé, d’avoir retardé sa
précisions du premier ministre. la décision parce qu'il était divisé;
Chambre belge des représentante œ n’avofTpas observé le secret
a voté, le mardi 23 mal, à 23 h. 15, onfTn de s'être querellé avec
à l’issue de neuf heures de débats p'

a3̂
ua’ 5 4

passionnés sur les événements du
Shaba, la confiance au gouver- * Est-ce que parce que Bruxel-
rsement par 134 voix contre les ne se décidait pas que la

26 voix et 3 abstentions. Pour la France est intervenue vnilatéra-

premlère fois, la télévision a inté- tentent 7, a notamment demandé
gralement retransmis la séance. ' l’racien vice-premier ministre

lies Interpellations de Topposl-
tton libérale (qui compte firent»-
trois députés sur un total de «
deux cent douze), très dures, ont *oiitixpie a

permis au cabinet de donner des
manVüé ** grandeur. »

précisions sur son rôle Rang lin- M. Coois, président du parti
terventkm belge et ont apporté socialiste; qui fait partie de la

majorité, a répondu aux libéraux
en disant que la Belgique ne dis-
posait pas d’une « légion d’apa-—. trides » capable d'intervenir sur-

,3 le-champ. C’est ce qu’a confirméT en termes plus mesurés, M. Van-
s—. den Boeynants, ministre de la

U s- ,/> défense nationale : « Les tergi-

f y. versatUms qu’on nous reproche,Y .
yJ a-t-il ajouté, son inhérentes à

L/f a vJ notre démocratie. En 1960, au
x moment de tindépendance du

) | f Congo, quand les incidents ont—r 4 •
éclaté, nqus étions dans la même

\ | situation. Je le sais parce que je

J
. '‘-J ' suis le seul ministre encore pré-

i. >—) sent à avoir participé aux déttbé-

y\ »& rations de Vépoque. En 1960
comme en 1978. (fêtait le même
drame d’hommes appelés à pren-

l’ iW dre les décisions capitales sur la

$1 base (Finformations incomplètes
éffiL <«/>. et contradictoires, modifiées
wjgr. d'heure en heure. »

. M. Vanden Boeynants a expU-
\j£~QTj qué que le secret de l’opération

k n’avait pu être gardé parce que les

rM radios et les agences de presse
s’étalent montrées trop actives.

-

La radio belge n’était pas seule
rians ce cas Le Jeudi, & 13 h. 20,

Europe 1 avait annoncé le départB des paras français de Corse.^ Quant à. l’Agence France-Presse,
a déclaré de son côté le premier
ministre, elle a même expliqué

dans le détaâ, avec l’Identification

exacte des unités, les déplace-
- mente des paras belges avant leurW£* départ de Broxefles. M. Tinde-
. mans a «rimis aussi qu’M y avait

(Dessin de CBZNEZJ en des fuites à 1Issue des réunirais

De notre correspondant

CP
POURVU ÇWTB ACCEPTENT

DE RENDRE 1£S TERRITOIRES

V OCCUPÉS y

S

du cabinet de crise : c Si je
trouve le coupable, je sévirai »,

a-t-il commenté.

Plusieurs orateurs de l'oppo-
sition et de la majorité ont adres-
sé des remerciements à la France;
parfois avec une certaine réserve.
M. Coois, président du parti
socialiste, s’est irrité quand l’oppo-
sition & cité la France en
exemple : « Certains irrespon-
sables. dit-il, voudraient nous
entraîner dans des opérations
militaires de type colonial Nous
nous sommes opposés <1 cette
politique en 1360 et en 1973, nous
refusons plus que jamais de nous
associer a «n Vietnam africain..»

M. Desmarets. social-chrétien,
a renchéri : s Nous n’avons pas
décolonisé pour recoloniser, mois
nous n’avons pas non plus déco-
lonisé pour que (Vautres prennent
notre place. »
M. Simonet a estimé qu’il n’y

avait eu qu’une c différence d'op-
tique » entre Paris et Bruxelles.
Mai» le ministre des affaires

étrangères a révélé par la même
occasion que c’est par l'ambassa-
deur de Belgique à Kinshasa qu’il

a été mis au courant do l’inter-

vention précipitée des parachu-
tistes français. Jusqu’Ici, on avait
cru que le gouvernement belge
avait été averti par M. de
Gulrtngand et

.
que M. Giscard

d’Estaing avait téléphoné &
M. Tindemans. Cependant, tous
les orateurs se sont attachés à
minimiser les frictions franco-
belges : < La différence entre les
deux pays, a notamment déclaré
le premier ministre, c’est que les

Frangais ont des bases en Afrique,
avec neuf müle militaires sur
place. Je Fai ou hier encore d
la télévision parisienne. C’est une
autre politique que la nôtre. »

A oe propos, n a été beaucoup
question de l’élaboration d’une
politique euro-africaine. Est-ce de
l'utopie, s’est demandé le ministre
des affaires étrangères ? Le véri-
table problème, a dit M. simonet.
c’est que « s’est transvasé en
Afrique le différend entre les

deux grandes puissances, auquel
participe maintenant une troi-

sième. dont nous sommes les alliés

objectifs. La Belgique n'est plus
une puissance coloniale et ses
coopérants ont besoin de garan-
ties. Il va falloir trouver une
formule pour Favertir, y

PIERRE DE VOS.

Des ilius'5"5

DANS UNE INTERVIEW A < AFRIQUE-ASIE >

Le chef des rebelles affirme que des contacts

avaient été établis pour assurer

la sécurité des Européens

Le président du Front de libé- quatre Aermacchi, six avions de
ration nationale du Congo transport civils et deux héllcop-

rFJLN-C.), le général Nathanaël tère. »

Mbuenba. affirme que les premiers s En ville, a indiqué le général
parachutistes français ont été Mbumba, des groupes isolés de
largués dés le 16 mat vers 3 heu- militaires européens ont essayé

res du matin, à proximité de de réagir mais ont été dispersés,

l'aéroport de Kaïwezï U). et quelques-uns même capturés.

Le général Mbumba, dans une Les casernes étaient bourrées
Interview publiée à Paris par d'armement en tout genre, y corn-

Afrique - Asie, a précisé que. ce pris lourd, et nous avons pu nous
même jour, vies bombardements servir largement Deux heures
des Mirage s*intensifiaient, et c’est plus tard, nous avions le contrôle

là sans doute qu’il y a eu le plus complet de la vide. »

de victimes dans la population ». Le général Mbumba affirme.
Le leader des r&bel

if
svJ^s^°t par ailleurs, que; dès Je matin du

le récit de î attaque de Kolwezi, u mal> ^es mesures étalent
a indiquéique . toujours le 16 mai,

Pnses pour que « renaisse le
« pendant que la radio de Kmsha- ca ime ^ pour assurer la survie

Virf^J\
a5en^e 7Vn

B
4*3 habitants ». ainsi que pour

(AZAPi annonçaient Imterven-
f ^pifer les pillages et les vols ».

a précisé qu’une sortnel étranger de là Gecamines.

première attaque d'une trentaine Af- Renard, en présence d autres

de parachutistes français avaient ressortissants étrangers », en vue

été renaussés le 16 mai, et une dîme < collaboration à la gestion

^d?ïl7. \LâS a y eut de la, vnjf *.* ns ont accepté et

des victimes civiles, car Üs pre- promis d apporter en ce domaine

notent appui sur des volas oû des un appui actif f-J. M. Renard a

Européens s’étaient enfermés. » même signé un document faisant

Le général Mbumba a indiqué état de cet accord et reconruas-

que les combattants du FJTJLC. sant que la conduite des maqw-
ont encerclé Kolwezi dans la nuit sards du F-LJv.C. était digne

du 12 au 13 mai. «A S heures, d’éloges et n avait rien à voir

nos combattants déclenchaient avec cale des FAZ », a-t-il

l'attaque contre les casernes des ajouté.

Forces armées zaïroises (FAZi Le général Mbumba a, d’autre

et de la gendarmerie, ainsi que affirmé que ses troupes
contre l'hôtel impala, ou se Savaient pas quitté le Zaïre de-
trouvaient des mercenaires, des pais ^ déclenchement de la
^.conseillers » militaires oniaen- première guerre du Shaba, le

taux et des membres de VüNITA. » g ma i et avaient reçu depuis
s L’effet de surprise, a ajoute date c un appui populaire

le général Mbumba, a causé chez enthousiaste » de la part d’une
eux la panique, et Bs se sont

a population aux limites du dé-
pratiquement contentés dessayer 5ôapo ,r Les troupes du F-LN-C.
de fuir de tous les côtés. Ns ge ravitaillées depuis « aux
étaient pourtant plus de etnq dépens de Formée ztüroise ».

müle soldats, commandés par te ^ leur entraînement, c ü
général Lücuta. Un de nos groupes Mt y^hjuement le fait d'instruc-

de combattants s’est tmm&m-
tean ^oolals. H n'existe chez

tement emparé de Ta^roport. aucun encadrement, pas
détruisant trois avions Mirage, soviétique que cubain— ou

autre », a-t-fl conclu.

• RECTIFICATIF. — Dans le

témoignage d’un technicien euro-

péen publié dans le Monde du
24 mai une erreur nous a fait

confondre plusieurs dates: ainsi

l’arrivée des rebelles à Koiwezi

a eu lieu le 13 mal (et non le 20).

la résistance de certains d’entre

eux a duré jusqrtau jeudi 18 mai
(et non jusqu’au 25).

Chronologie de deuxième guerre

(1) V. D.LS. — «appelons le pro-

cessus d’intervention tel qu 11 fut

présenté par les autorité» ftangatees :

mise en alerte dn 2• REP Je mer-
credi 17 mal : réunion du 00mlte de
crise & l’Elysée te Jeudi matin 18 mai:

départ des parachutistes de Ooise 1e

Jeudi après-midi, arrivée des pre-

miers légionnaire# à Kinshasa le

Jeudi soir, très tard; largage des

troupes sur Kolwezi en deux vagues
— selon la présidence de la Répu-
blique — Te vendredi 18 mal dana
l’aprèa-mldL

• SAMEDI 13 MAI S les rebellez

arrivent à KolwezL -

• DIMANCHE U MAX î Un
communiqué officiel de Kinshasa
annonce, vers 17 • bernes, qn* c une
força de quatre mille ex-gendarme»
katangalx a envahi la province du
Shaba dana 'la nnJt dn 31 an
U mal».
«Le envahisseurs, précisa l'agence

zaïroise AZAP, sont venu d'An-
gola, via la Zambie— Cette nou-
velle Invasion a été soutenue, une
fois da pins, par les Russes, les

Cubains et deux pays d'Afrique dn
Nord, rAlgérie et la Libye. Le
secrétaire d’Etat zaïrois aux affaires

étrangères, M- Iflznmbnix, fait, dans
la soirée, appel à t'aide des Etats-
Unis, de la France, de 1a Belgique,
dn Maroc et da la Chine.

• LUNDI U MAI : plusieurs cen-
taines de xafn|['»ii

l armés de ma-
tériel lourd, contrôleraient l’aéroport

et rbépitai de Kolwezi. à nne cen-
taine de kilomètres au nord de la

frontière zambienne.
En tait, à marche forcée, les

rebelles, apprendra-t-on pins tard,

se sont rapidement emparés, dés
samedi, de Ja majeure partie de. la

ville et notamment de Faéroport.
Environ mille sept cents Belges,

Quatre cents Français et nne- cen-
taine d’Américains se trouveraient à
Kolwezi au moment de l’attaque.

• MARDI 16 MAI : a Des centaines
de parachutistes zaïrois sont lâchés
sur Kolwezi, ans abords de l’aéroport

en début d’après-midi », annonce
AZAP. L’Inquiétude monte quant an
sort des Européens. Dix d’entre eux
— neuf Beiges et an Italien — ont
été tués par des rebelles dans des
circonstances m i l déterminées,
annonce-t-on d’autre part à
Bruxelles.
Aux Etats-Unis, ~ des imités . de

ftumée de terre sont placée» «en
état d’alerte modérée» à Fort Bxagg
(Caroline dn Nord).

• MERCREDI 17 MAI : le premier
ministre belge, SL Léo Tindemans,
convoque les ehelS des forces armées.
Des unités belges de parachutistes et
de transports aériens sont misa en
état d’alerte. Pour sa parc le conseil
des ministres français déclare qwo
a soutient les efforts dn gouverne-
ment dn Zaïre et de son président,,

avec' lequel n est en contact, pour
s’opposer mpx actions de pénétration

an Shahs et pour y rétablir la sécu-
rité a.

Selon les Informations qui par-

viennent an Zaïre, la situation des
Européens devient très préoccupante :

les rebelles se Uvxtnt & des exactions,

à des pillages. « Us font la chasse

aux Européens, particulièrement ans
Français », déclare le ministre belge

des affaires étrangères,’ SL Henri
Simonet.

• JEUDI 1S MAI : M. Xtedemaas
annonce dans la matinée « que la.

situation à Kolwezi est grave ».

e On s'est battu pendant toute Ja

- nuit dans les rues et D y aurait

plusieurs dizaines de victimes euro-

péennes. La situation devient de

pins en pins critiqua Non» allons,

devoir prendra une décision dans les

prochaines heures— »

A Paris. M. Giscard d’Estalug réa-

nlt également, dans ia matinée, les

ministres des affaires étrangères et

de la défense, ainsi que le chef

d’état-major des armées, le général

Méry-
Dea unités dn 2* régiment étran-

ger de parachutistes (SEP) quittent

leur base de CaZvl (Corse) pour une
destination inconnue. Dans la solfée,

à l'Assemblée nationale, M. François

Mitterrand déclare : Ü eût été

normal que le gouvernement, avant

do décider un» opération militaire

qnl ne non» semble pas confonne

aux accords de coopération, saisisse

l'Assemblée nationale, n En réponse,

la ministre de la défensa Indique

que c'est à la demande de Kinshasa

et dans le sonet de préserver des

vies humaines que l’envol d* « nne
unité militaire appropriée a a été

déridé.

• VENDREDI 19 MAI: les para-

chutistes dn S* REP sautent sur

Koiwezi en deux vagues: A 15 h. lé

et à 17 h. 15, annonce dans la

soirée M. Giscard d’Estalng à la

télévision, u Les ressortissant* étran-

gers étalent en grave , danger a, pré-

cise le chef da l’Etat, qnl poursuit

« Nous avons effectué à Kolwezi
sure opération ponctuelle pour y
rétablir la plus rapidement possible

la sécurité et permettre la protection

des ressortissante étrangers qui s'y

trouvent.
A Bruxelles, les déclarations offi-

cielles font apparaître de sérieuses

divergences avec Paris. Alors que
M. de Golrlugaud déclare que l’opé-

ration r a été faite en plein accord

aveo 1e gouvernement belge», nn
porte-parole belge affirme que
«cette action séparée de la France
n’était pu prévue a.

Lee parachutistes français, qui

progressent dans Kolwezi, décou-
vrent les cadavres de quarante-qua-
tre Européens. ...
• SAMEDI 20 MAI : aux l’aéroport

de Kolwezi, les gros porteurs de
l'armée belge atterrissent â l’aube à
leur tour.

- A Bruxelles, on précise Immédia-
tement qoU ne s’agit pas d*une
opération combinée franco - belge.

«U n'y a pas en, U n’y a pas, 11 n*j

pas d’opération combinée
franco- belge n, souligne -t- on de

source autorisée, a L'intervention des

forcés belges, ajoute-t-on, est stric-

tement limitée dans le temps et

dans l’espace ». Le ministre belge des

affaires étrangères est plus expMcJle

encore snr les divergences franco-

beige& «Le gouvernement français,

affirme-t-il, nous a fait savoir très

rapidement qnll Intervenait dans

nne perspective qnl était en partie

différente da la nôtre, n avait nne
préoccupation également humani-
taire, mais il avait aussi une pers-

pective politique de rétablissement

de Pordre dans nn pays africain

favorable à r Occident, n

Seize nouveaux cadavres d’Euro-
péen* sont trouvé» par Jes parachu-
tistes français, ce qui porte à
soixante la nombre- :des victimes

étrangères.

Dès les premières heures, l'évacua-
tion des Européens s’organise. Dix-
huit appareils américains partici-
pent A ia double opération î aider
an ravitaillement des troupes enga-
gées et rapatria les réfugié*, d'abord
vers la base da Kamlna, puis vers
Kinshasa. La Grande-Bretagne, dana
une Intention «humanitaire», son-
Ugne-t-elle, envole, de son côté,
quatre appareils. La Havane indique
n’avoir participé ni de près ni de
loin aux opérations menées par les

«Katangal*». Réunis an Danemark,
les ministres des affaires étrangères
de la communauté européenne
(M. Simonet est absent) •approuvent
les explications de la France. Le.
ministre français de la défense
annonce qne la mission de rétablis-

sement de la sécurité, confiée an
2* REP, peut être considérée
« comme remplie ».

• DIMANCHE n MAI : tonte la
nuit, puis tonte la Journée, un pont

aérien a évacué les Européens de
Kolwezi pour les amena Jusqu’à
Bruxelles. Aux petites heures de la

Journée, mille deux cents sont dfejà

partis.

Dans la cité minière, le bilan

b’alourdit z nne centaine d'Euro-
péens ont, estlme-t-on, été massa-
crés. D'autres sont portés disparus.

Dans les combats souvent vil» qui
ont en lieu, deux cents rebelles

auraient trouvé la mort. Deux
légionnaires français ont été tués
et quatorze autres blessés. La trou-

pes belges n’ont eu aucune perte.

Le président Mobutu déclare qu’il

souhaite que c la troupes fran-

çaises restent au Zaïre pendant
qnelque temps ». La soldats belges,

quant à eux, commenceront, dés
lundi, à se retirer, un bataillon seu-

lement devant demeura A Kamlna.

• LUNDI 22 MAI : au « sommet a
franco-africain de Paris, M. Giscard
d’Estalng dénonce la c politique da
blocs » en Afrique. Bruxelles décide
d’évacuer sa troupes de KolwezL
Cinq cents hommes demeureront à
Kamlna. Le général Mobutu sou-
haite que la Français ratent « quel-

que temps » au Shaba, et dénonce
l’attitude belge.

• MARDI ZS MAI i départ da
soldats belges de Kolwezi oh la
Français poursuivent leurs opéra-
tions. Le général Mobutu arrive à
Paris.

Les travailleurs immigrés...
enquête originale sur l’hospitalité française .

.

Dénlse
van den Burg-Forte

le Centurion
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LES PROLONGEMENTS DU CONFLIT AU ZAÏRE

Les réactions en France ...
nale admise, et si son personnel
étranger est affûté à POffice

c tout à
raisons

'ait nécessaire, pour des
Maires et politi-

M. DE CÜTTOU i fa sècu

rHÜ im wa nlnc acenrfai ’^étge'de sécurité sociale d’outre- gués ». Le groupe RJP-R. '« s’estme ne sera prus assures
771er. ü espérer aucune incliné devant le

anr&e Ia Aonart Au« en Irfatc
allocation de chfonage. L’absence morts du 2* REP s.apres IB «pan «S seieais

. d’assurance-chômage. dans la _
plupart des cas, et Ttmpossibtlitë

irinçai». pratique d’assurer leur rémser-
lonM. Charles de Cuttoli, sénateur

des Français de l'étranger (gau-
che démocratique) , de retour du
Zaïre, où 11 s’était rendu dès
l'annonce de l'aggravation de la
situation A Kolwesd. a fait AU
Monde 1a déclaration suivante:

c Je suis de ceux qui ont
poussé le gouvernement à effec-
tuer Vopération de Kotwezi. Je
l‘ai immédiatement demandée au
premier ministre ainsi qu'au mi-
nistre des affaires étrangères par
mes déclarations au Sénat. Je me
suis tenu en relations avec l'Ely-
sée où le me suis entretenu avec
le secrétaire général de la pré-
sidence. Si notre intervention mi-
litaire avait tardé davantage, un
plus grand massacre n’aurait pu
être évité.

» Il ne peut S'agir d’interven-
tion dans les affaires zaïroises,
mais de la protection obligatoire
de la vie de nos compatriotes.
J’ai été le témoin de la détresse
des Français de Kohoesi et des
Immenses dangers qu’ils ont
courus. J’ai été ému par l'élan
de solidarité des Français de
Kinshasa en leur faveur, n leur
sera maintenant difficile de re-
tourner à Kohoesi, où leur sécu-
rité ne sera plus assurée après
le départ des soldats français. La
Gecamines est une société natio-

tion Ion du retour en France,

M. ANDRE LAJOINTE,
de l'Amer, membre du

bureau politique du F.C.F., a
esf un des drames des Français testé, mardi soir 23 mal. &
de l’étranger. Malgré les appels
angoissés des sénateurs des Fran-
çais établis hors de France de-
pui plusieurs années, rien de po-
sitif n’a pu être obtenu dans ce
domaine. Assurer cette réinser-
tion comme nous avons assuré
une protection est non seulement
une question d’honneur, mais
simplement notre devoir. »

pro-
l’Afi-

semblée nationale. « contre le refus
du gouvernement de s’expliquer
sur sa politique en Afrique, et
plus particulièrement ou Zaïre ».

0 LA IÆTTREI DE LTTNTTE,
bulletin quotidien du P.S., écrit,
dans son numéro du mardi
23 mal, que, est à peu près per-
sonne ne conteste l'opportunité
et la nécessité de porter secours
aux populations en danger à
Kohoesi, il en trait tout autre-
ment de l’occupation prolongée
d'une portion du territoire zaï-
rois, même sur la demande des
autorités légales de Kinshasa, et
alors que la présence, dans ce
secteur, de forces militaires exté-
rieures est loin d'être établie ».

M. EMMANUEL HAMEL, dé-
puté (U-D-F.) du Rhône, avait,
pour sa part, demandé dans
l'après-midi, au président de
l'Assemblée, si le bureau n'avait
pas exprimé « le désir de voir
transmettre au gouvernement les

félicitations de l'Assemblée aux
parachutistes français qui. sur
tordre du président de la Répu-
blique, sont intervenus au Zaïre
pour défendre nos concitoyens
menacés ». M. Jacques Chaban-
Dehnas avait répondu qu’il trans-
mettrait cette demande au bureau
de l'Assemblée.

MAHffBTAnONS m PROVINCE

• M. CLAUDE LABBfi, prési-
dent du groupe RPJL de l'Assem-
blée nationale, a indiqué, mardi
23 mai, qu'au cours de leur réunion
hebdomadaire, & laquelle partici-
pait M. Jacques Chirac, les dépu-
tés du groupe ont jugé l'Interven-
tion française — au Zaïre —

...et à l'étranger
Les prolongements de l’in-

tervention au Zaïre ont
suscité mardi 23 mal de nou-
veaux commentaires dans
plusieurs capitales étrangères.

récits des dramatiques événe-
ments et réaffirme que rUJLSJS.
et Cuba ne sont pour rien dans
ces événements.
nmtel.T,éeO ma

• A LONDRES. M. James
Callaghan a exprimé, mardi
23 mal, l’espoir que les parachu-
tistes français et belges seraient
retirés du Zaïre dès que leur
mission de protection aura pris
fin.

# A MOSCOU, un article des
Izvestia a accusé, mardi, les
Etats-Unis, la France, la Belgi-
que et la Grande-Bretagne de
« colonialisme collectif » au Zaïre.
Cet article, Intitulé « Agression
sur une large base », compare la
situation actuelle à ceue des
années 60 et & la première guerre
du Shaba. U accuse également
les «: impérialistes américains 'et
leurs alliés de tenter une ma-
nœuvre de « recoloniaation de
l'Afrique ». Il dénonce enfin
comme une « falsification » les

• A PEKIN, l’agence Chine
nouvelle a déclaré, mardi, que
des mercenaires engagés par
l’Union soviétique et par Cuba
avalent combattu avec les re-
belles du Bhftha- « Les troupes
mercenaires engagées par les
Soviétiques et les Cubains ont
commis des crimes d'incendie, de
meurtres et de pillage pendant
les huit fours de leur occupation
de KoitoéxL^ », a déclaré l’agence.

% A LUSAKA, M. Kenneth
Kaunda, président de la Zambie-,
a affirmé que, tant qu’a n’y au-
rait pas de réconciliation au
Zaïre, aucune solution pacifique
ne se dégagerait au Shaba.
M. Kaunda a déclaré ne pas
éprouver à l’égard de l’Interven-
tion franco-belge plus d’inquié-
tude que face A la présence de
vingt mille soldats cubains en
Angola.

Des manifestations ont eu lieu

dans plusieurs vffles de province,
mardi 23 mal, pour protester
contre l'envoi de troupes fran-
çaises au Zaïre.
A Grenoble, une centaine de

personnes se sont rassmblées à
l'appel du PJ3.U, - de la Ligue
communiste révolutionnaire, de
Lutte ouvrière et de l'Organisa-
tion communiste des travailleurs.
Ut manifestation n'avait pas été
autorisée, l'intervention des for-
ces de l'ordre a fait cinq blessés ;

quatorze manifestants, interpellés
et placés en garde a vue, devaient
être présentés, mercredi matin, au
parquet de Grenoble.
A Lyon, une manifestation

réclamant le départ des troupes
françaises d’Afrique a réuni envi-
ron cent cinquante personnes
dans le centre de la ville. La
pdlce a procédé & une dizaine
d'interpellations.
A Rennes, une manifestation

contre l’Intervention française au
Zaïre, organisée - par le comité
antimilitariste, a réuni environ
deux cent cinquante personnes.
A Rouen, une dizaine de jeunes

gens appartenant à des organisa-
tions d'extrême gauche ont été
interpellés au cours d’une mani-
festation qui réunissait une cen-
taine de militants dans le centre
de la ville, malgré l'interdiction
de la préfecture. Une manifesta-
tion. d’extrême droite, qui avait
été interdite également, a rassem-
blé plusieurs dizaines de mili-
tants. Les manifestants, qui en-
tendaient « saluer» l'intervention
française, se sont dispersés sans
Incident, avant l’Intervention des
policiers.

LE « SOMMET

Le communiqué final insiste sur < le droit à la sécurité

de tous les États à l’intérieur de leurs frontières >

Le communiqué final de la
cinquième conférence franco-
africaine indique que les chefs
d'Etat, de gouvernement et de
délégation des dix-huit pays sui-
vants ont participé aux entretiens :

Bénin, Burundi, Côte - d’ivoire.
Djibouti, Empire Centrafricain,
France, Gabon, Haute-Volta, Mali,
Maurice. Mauritanie, Niger,
Rwanda, Sénégal, Seychelles,
Tchad, Togo. Zaïre. Assistaient
également A ces assises, en qualité
d'observateurs, les délégations du
Cap-Vert, de la République popu-
laire du Congo, de la Guinée-
Bissau et de Sao - Tomé - et -

Principe.

nement français a engagées tant
avec les Etats-Unis d’Amérique
qu’avec certains de ses parte-
naires européens, et ils ont pris
note du fait que AT. Giscard
d’Estaing entretiendra à nouveau
le président Carter de cette ques-
tion le 26 mai prochain à
Washington »,

Le texte précise que les parti-
cipants « ont examiné successive-
ment les divers points de Tordre
du jour qui ont donné Ueu à des
discussions carrioles et approfon-
dies ». Dans une première partie,
« concernant tout d’abord le
chapitre des questions économi-
ques internationales, les partici-
pants se sont penchés sur la
situation économique mondiale et
ses incidences sur le continent
africain. A la suite des exposés
qui ont été faits sur ce sujet, une
discussion est intervenue, au
cous de laquelle les délégations
ont souligné la nécessité pour
tous les Etats de la Communauté
internationale (rapporter une
contribution efficace à la lutte

contre l'inflation-. ».

Dans une deuxième partie
consacrée aux relations entre
l'Europe et l’Afrique, a les par-
tenaires ont pris note avec sa-
tisfaction de l’évolution des
rapports entre la Communauté
économique européenne et les
Etats africains et des conditions
d'application de la convention de
Lomé ».

Les difficultés

des pays du Sahel

Dans une troisième partie trai-
tant de la coopération franco-
africaine, le communiqué dé-
clare : « Les difficultés des pays
du Sahel, à nouveau victimes de
la sécheresse, ont fait l’objet d'un
examen particulièrement attentif.

« Sur le point 2 de Tordre du
jour, les chefs d'Etat, de gouver-
nement et de délégation ont sou-
ligné la nécessité de voir se
poursuivre et s’approfondir le

dialogue Nord-Sud_ »

« Abordant le troisième point
de Tordre du jour, les partici-
pants ont entendu des exposés sur
les Fonds de développement à
vocation africaine. Ils se sont
accordés pour que les mesures
nécessaires à la mise en place du
Fonds de solidarité africaine
interviennent à bref délai, et
notamment la désignation du
directeur général du Fonds, pro-
posée par le Gabon, du directeur
général adjoint et la fixation du
siège dans la République du
Niger- »

» A cet égard, les participants
ont pris connaissance avec une
grande satisfaction de la déci-
sion annoncée par le président
de la République française de
consacrer une dotation excep-
tionnelle A la mise en œuvre d'un
programme spécial de lutte contre
la sécheresse~ »

La quatrième et dernière par-
tie conclu : « Comme suite à
l'initiative prise par te président
de la République du Sénégal en
faveur de la création d’une struc-

ture regroupant les chefs d'Etat
et de gouvernement des pays
francophones, les participants à
la conférence ont eu un échange
de vues à ce sujet II est apparu
que ce projet recentrait un large
accord de principe, mais que les

conditions de sa mise en œuvre
devaient faire Vobjet d'un exa-
men plus approfondi. C’est pour
quoi U a été décidé de créer,

sous l’autorité du ministre des
affaires étrangères du Sénégal,
un comité d’étude formé de cinq
experts représentant les grandes
entités régionales et désignés par
les Etats participants.

» Au cours des entretiens qui
ont accompagné le déroulement
de la conférence, les chefs d’Etat
ont évoqué les conflits qui tou-
chent l’Afrique. Le général Mo-
butu. président de la République
du Zaïre, leur a fait à ce sujet
une communication sur les tragi-
ques événements survenus au
Shaba. Les chefs d’Etat ont rap-
pelé auec force le droit à la
sécurité de tous les Etats afri-
cains à l’intérieur de leurs fron-
tières, quels que soient leurs
régimes politiques. La conviction
profonde des participants est que
ce droit de tous à la sécurité
est essentiel à la préservation de
la paix, éUe-ntème condition
indispensable au progrès écono-
mique et social du continent afri-
cain. Us ont exprimé le souhait
qu’une concertation en vue de
parvenir à une concrétisation de
leur solidarité intervienne à bref
délai. »

Enfin, le document Indique que
franco-la sixième conférence

africaine se tiendra en 1979 A
Kigali, capitale du Rwanda.

M. Giscard d'Estaing déclare qu'«il faut font faire:

pour soustraire le continent

aux < rivalités de blocs >

Les participants a ont renou-
velé Vintérèt qu'ils avaient exprimé
à Paris en 1976 et à Dakar en
1977. pour la proposition du pré-
sident de la République française
d’inviter ses partenaires du
monde occidental à mener en
commun une action exception-
nelle de promotion de l’Afrique,
A cet égard. Os se sont félicités

des consultations que le gouver-

Pourquot d’autres Kolwext
vont se produire en Afrique < francophone x

Comment la « coopération » a la française
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C'est peur les mettre en fuite immédiatement
qu ALARME 2000 a mis au point les radars
hyperfréquence miniaturisés DI 60 (Autonomie de
2 ans sur piles, sans installation et adaptables
à tous les types de locaux).
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Notre salon Florence
coûte cher...

Maîsil vous économise
un paravent...

Au prix du mètre carré d'aujourd'hui, les -salles à manger
disparaissent en tant que pièce à usage spécifique.

On retrouve donc la table et les chaises dans un coin du living.
Cela fait beaucoup de pieds par-terre et on s’en passerait
volontiers,..

,
La solution classique consiste à ignorer le problème. Pour le

re
SrBL ^ a créé du sur mesure: le

«Sofa-Paravent ». Cependant, vous pouvez aimer notre modèle
Florence pour son design.» pour son confort., et pour son
voluptueux toucher de cuir.

(Sofa 3 places 9220 F, Sofa 2 places 6700 F, Fauteuil 4420 F).

La Bouiique du Brésil

50. rue de rUnfvershc (coin rue du Bac) 5U.1S.20
43, av, de Friedland (métro Etoile) J59.22.10

Avec plus de deux heures de
Fêtard sur l'horaire fixé. M. Gis-
card d'Estaing. en tant que
président du pays hôte de la
cinquième conférence franco-
africaine, le président Houphouët-
Bolgny, en sa qualité de doyen
d’âge des chefs d'Etat partici-
pant A la rencontre, et le prési-
dent Omar Bongo, président en
exercice de l'Organisation de
l'unité africaine, ont tenu une
conférence de presse, mardi soir
23 mai, A Versailles- Les trois
présidente n'ont répondu qu’A
une demi-douzaine de questions
alors que plus d'une centaine de
journalistes étalent présente.

M. Giscard d'Estaing a d'abord
fait un exposé liminaire très

rapide au cours duquel U a
paraphrasé les grandes lignes du
communiqué final de la confé-
rence. Le chef de l’Etat français
a conclu en lisant la dernière
partie de ce document, consacrée
aux questions de sécurité en
Afrique, et en insistant « sur le

drott à la paix ».

En réponse A une question sur
la façon dont les dirigeants Ivoi-

riens concevaient la défense de
leur pays, M. Houphouët-Bolgny
a dit :« Nous avons mis Uaccent
sur les problèmes de développe
ment et sur la recherche de la

paix. La paix fondée sur la jus
tice & l’intérieur de nos pays. La
paix entre les Etats africains. La
paix avec le reste du monde-,

C’est le développement qui assure
la vraie sécurité_ »

Puis le président de la Répu-
blique ivoirienne a indiqué : « Au
niveau de la communauté des
Etats de l'Afrique de l’Ouest, nous
avons déjà signé un pacte de non
agression. Nous allons nous en-
tendre avec nos frères 62Afrique
centrale pour élargir ce pacte..
Nous devons faire en sorte que
notre continent ne soit pas Ten-
jeu des super-puissances. La seule
compétition acceptable en Afrique
est celle du développement_ »
De son côté, le président de la

République gabonaise, reprenant
les Idées exprimées par son col-
lègue ivoirien, a dit : « Nous
avons signé les uns et les autres
des accords de défense avec la

France. La Communauté écono-
mique des Etats de l’Afrique de
l'Ouest a fait de même. Mainte-
nant, a s'agit d'agrandir le cercle

en direction de VAfrique centrale.
Pourquoi pas vers le Gabon, le

Zaïre, le Rwanda et le Burundi
d’abord, puis ensuite au-delà? »
Selon M. Giscard d'Estaing, in-

terrogé sur la politique militaire
de la France, c il faut tout faire
pour que le ttesu africain., encore
fragile, ne soit pas déchiré cruel-
lement par les rivalités de blocs ».

Insistant sur le fait que, selon lui,

les pays industrialisés n’avaient
pas consenti jusqu’à présent une
aide suffisante A l’Afrique, le chef
de l’Etat a dit : e il faut renfor-
cer le tissu africain par le déve-
loppement Je le dirai aux res-
ponsables de la Communauté
économique européenne et au
président Carter

~

a
Enfin, A propos du retrait dés

éléments de la légion étrangère
engagés au Shaba, le président
de la République française a In-
dique : kL"unité de parachutistes
qui a été envoyée à Kohoesi pour
y assurer la protection des étran-
gers va regagner sa base de dé-
part aussitôt qu'elle aura terminé
sa mission en cours de recherche
des personnes disparues ou em-
menées en otages. Le gouverne-
ment de Kinshasa sera informé
de la date du départ de ces
troupes afin de pouvoir prendre
des dispositions et en tirer les

conséquences pour Torganisation
de la sécurité de la région. »
Ph. D.
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FRANCO-AFRICAIN DE PARIS

Le président Bongo dénonce
«la vaste entreprise de subversion»

Prononçant, mardi 23 mal. à
Versailles une allocution lois de
la clôture de la cinquième confé-
rence franco-africaine, le prési-® Sadj omar Bongo.
président de la République gabo-
naise. a évoqué la déstabilisation
qui menace le continent afri-
cain : « L'Afrique, a-t-U dit. tra-
verse actuellement une crise sur
la gravité de laquelle nous ne
saurions trop mettre l’accent. En
termes plus précis, je dirai qu'il
s’agit (Time vaste entreprise de
subversion destinée à bouleverser
Féquilibre géopolitique de notre
cantinnL Cci d’autant plus facî-
amttnent. Ceci ,d’autant plus fa-
cilement que nos Etats sont
encore jeunes et qu'ü leur man-
que. comme le déclarait récem-
ment le plus ancien d’entre nous,
les moyens matériels et les res-
sources humaines qui ne per-
mettent d'affirmer que de façon
encore précaire leur véritable
indépendance_ »

S'adressant personnellement à
M. Giscard d’Estaing. M. Bongo
a poursuivi : or Nous vous remer-
cions, et à travers vous le gouver-
nement et le peuple français,
pour votre courage, pour votre
détermination et pour votre souci
de donner un contenu aux accords
qui ont été conclus entre la

France et la plupart de nos pays.
Lorsque nous nous adressons à
vous, en effet, lorsque nous vous
demandons le concours de la
France, nous vous disons simple-
ment que nous aussi nous avons
fait le « bon choix », Nous devons
établir une distinction entre ceux
qui nous comprennent, qui nous
aiment, et ceux gui «vient la
régression de l’Afrique

«Laisser l'Afrique

aux Africains »

s Laisser l'Afrique aux Afri-
cains, a-t-il poursuivi, ne signifie
en aucune manière qu’ü faille
accepter que la subversion y soit
encouraaée. votre même provo-
quée. Rien ne peut justifier
"assassinat, le génocide, le mas-
sacre. Pour préserver l’Afrique de
ces maux, a n’est pas trop fort
& affirmer que tous Zes pays
véritablement civilisés devraient
actuellement voler à notre
secours- »

Le président gabonais a conclu
en estimant qu'il devenait « de
plia en plus urgent de mettre au
point le mécanisme et de créer les
moyens d’une organisation de
sécurité collective s.

M. Hemu (P.SJ : l'idée d'une force militaire

interafricaine est séduisante... .

M. Charles Hemu, député du
Rhône et responsable des ques-
tions de défense au parti socia-
liste. et M. Jean-Michel Baylet,
député CM-R.G.) du Tam-et-Ga-
ronne, ont assisté, mardi 23 mal,
au déjeuner qui a réuni au châ-
teau de Versailles les participants
& la cinquième conférence franco-
africaine. M. Hemu a déclaré,
mardi

,
soir, à la presse que « l’idée

d’une force militaire inter-afri-
caine est séduisante, à condition
de savoir qu’elle inquiète les chefs
d’Etat africains eux-mêmes et
que, si .elle s créolisait, la France
en fournirait Vencadrement et la
logistique, s
Le député du Rhône a ajouté :

r Cela dit, la France n’est pas la
Belgique, et. si les Français veu-
lent rester la plus grande des
moyennes puissances, fl faut avoir
une politique africaine et en
accepter certaines conséquences. »

A propos de l'intervention
française & Kolwwd. M. Hemu
a déclaré :

« Tout gouvernement a, ou
aurait eu l'obligation de protéger,
et même de détendre, ses ressor-
tissants au Zaïre. C’est pourquoi
la déclaration de Michel Ro-
card (1) a été excessive. Comme
cela lui arrive parfois : a dit
trop et trop vite. On ne peut pas

examiner le problème politique
sans considérer aussi les impé-
ratifs techniques. Sauver des vies

en péril, détail un impératif
technique. Mais si, le 1" juin,

nos huit cents parachutistes ne
sont pas de retour, nous entre-
rions dans un engrenage infernal
M. Hemu a poursuivi C'a Ce

genre de situation risque, en
effet, de se multiplier en Afrique.
Allons-nous intervenir militaire-
ment chaque fois? Nous ne M
pouvons pas. Le 2' REP a été-
transporté par avions emüs avec
un support américain. Nous avons
un réfffment d’intervention au
Liban avec les * casques bleus ».

Nous avons des forces à Djibouti

.

au Tchad, au Sahara occidental.

Il ne demeure plus en France
Qu'un régiment cCengagés A Cas-
tres, un autre à Vannes, deux
compagnies au Mans et quelques
éléments à GramnOe. De plus,
toute force d’intervention a be-
soin d’un support, de ravitaille-

ment. Quinze müle « rebelles »
sont autour de Kolwezi. Que se

passerait-il si, demain. Us encer-
claient 7ioé parachutistes ? En-
verrait-on des renforts ? Le
contingent ? La gendarmerie ? »

(1) Le 18 mal, a l’AstamblAe
nationale (le Monde du 20 mal).

A TRAVERS L E MONDE
Bolivie

LE PRESIDENT HUGO BAN-
ZER a déclaré, mardi 23 mal,
que les forces armées pour-
raient Interrompre la campa-
gne pour l’élection présiden-
tielle du 9 Juillet prochain si

e l'anarchie et le désordre ré-
gnent dans le pays ». —
(AT*.).

ml ti::i e: Chili
LE GENERAL MANUEL
CONTRERAS, qui était le chef
de la police politique chilienne
au moment de l'assassinat
d'Orlando Letelier, ancien mi-
nistre des affaires étrangères
de Salvador AJtende; as sep-
tembre 1970, k - Washington,
serait prochainement Inculpé

par la justice américaine pour
sa participation à cette affaire,

indique mardi 23 mai le Neio
York Times, citant des sources
judiciaires américaines. Deux
autres officiers chiliens, le
lieutenant-colonel Pedro Espl-
noza et le capitaine Armando
Fernandez I.artos, pourraient
également être inculpés.

Chine

TREIZE PERSONNES —
neuf s a/MMssins », deux te vio-
leurs », un incendiaire » et
un « contre-révolutionnaire »

— ont été passées par les armes
au début du mois à Nan-
Chang, a annoncé mardi
23 mal J'agence japonaise
Kyodo. Selon l'agence, les

treize condamnés avalent été
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reconnus coupables par un tri-
bunal populaire pour des cri-
mes commis en 1967, pendant
la révolution culturelle. En
outre, le c contre-révolution-
naire » a été reconnu coupa-
ble d'avoir pris contact avec
< des agents secrets de
l’ennemi » en janvier 1977. —
(AT.) .

Comores
L'ANCIEN PRESIDENT CO-
MORIEN AHMRD ABDALLAH
est arrivé dimanche 21 mal
à Moroni, après un exil de
trois ans en France. A sa
descente d’avion, il a été
accueilli par M. Abdell&hi Mo-
hamed. premier ministre, et
par une foule évaluée à plus
de 30 000 personnes.

. M. Ahwy»ri Abdallah avait
.proclamé 'unilatéralement l’In-

dépendance dea Comores en
juillet 1975, mais .avait été
éliminé par le coup d'Etat de
M. Ali SoDih en août de la

même année. — (AJJ*

J

Japon

Espagne

• UN FONCTIONNAIRE SO-
VIETIQUE soupçonné d'es-
pionnage et contre lequel une
mesure d'expulsion a été prise
a quitté Madrid, le samedi
20 mal, pour Moscou. C'est le

quatrième fonctionnaire de
l’ambassade soviétique a Ma-
drid qui est l’objet d’une me-
sure d’expulsion depuis un an
— (A**.).

• LES AUTEURS DE DETOUR-
NEMENTS D’AVIONS et les
extrémistes qui s’empareront
de missions rfipiwnutiqn^ se-
ront désormais passibles de là
peine de mort, & la suite du

- vote d'une loi par le Parle-
ment. Les prises d’otages
pourront .entraîner des
condamnations & la prison &
perpétuité. — (ReuterJ.

Pakistan

• L'ANCIEN PREMIER MINIS-
TRE. M. BHUTT’O, a Inter-
rompu, mardi 23 mai, la grève
de La faim qu’il observait de-
puis cinq Jours pour protester
contre ses conditions de défcen-

- tlon, celles-ci, s’étant amélio-
rées, “a déclaré sot avocat.

D’autre part, . M. P. Leghari,
membre du comité .central' du
parti populaire pakistanais (la
formation de M. Bhutto), a
affirmé, le même Jour, que
plus de vingt-cinq mille mili-
tants du PJJ. ont été arrêtés
au cours des huit derniers mois.

Enfin, cent quarante-quatre
journalistes ont été conduits
en prison depuis le début du
mouvement déclenché le

24 avril contre la fermeture par
les autorités du~ quotidien du

PJP. Musawaat et pour récla-
mer la liberté de La presse.
Cinquante d’entre eux ont été
condamnés à des peines de
.prison allant de trois mois à
un an et A des Amendes. —
JAJPJ.
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DIPLOMATIE

UN RAPPORT AUX NATIONS UNIES SUR LA LIMITATION DES ARMEMENTS

Il faut lier l'aide au développement à la démilitarisation

nous déclare le professeur Wassily Léontief

Limiter pour les Etats la possibilité de fabriquer

des armements répondant â des spécifications tech-

niques précises est une chose. Limiter la progression

des dépenses militaires de ces mêmes Etats en est

une autre. ...sans parler même de réduire ces dépenses.

Jusqu’à présent, les Deux Grands ea sont entendus

sur une limitation technique de leurs armements, dont

l’effet n’a pas été une réduction de» dépenses mili-

taires, mais au contraire, semble-t-il, une progression

de ces dépenses. La question qui se pose aujourd’hui,

dans l'orbite des Nattons unies, est de savoir s’il est

possible ou utopique d’envisager une nouvelle forme de
limitation économique des activités militaires et éven-

tuellement de lier à ce processus une accélération du
développement des pays les moins industrialisés.

Le professeur Wassily Léontief. prix Nobel de
['économie en 1973, chargé en 1976 par les Nations

unies d'une étude sur • l'avenir de l’économie mon-
diale -, dont le retentissement a été considérable,

vient de remettre au Centre du désarmement des
Nations unies une étude « préliminaire - sur les

conséquences économiques et sociales qu’aurait une

limitation des dépenses d'armements à l'échelle

mondiale.

Né é Leningrad en 1906, docteur de l'université de
Berlin, ancien conseiller économique en Chine,

officier de la Légion d'honneur ê litre étrsnger.

professeur à l'université de New-Yoric. M. Wassily

Léontief, qui s’exprime Indifféremment en plusieurs

langues, met dans sa démarche autant de connaissance

des réalités Internationales que de réflexion théorique.

Inventeur du « tableau d’échanges Intersectoriels - at

de différantes matrices qui servent aujourd'hui de base

aux comptabilités nationales. Il dispose désormais

.
d'un modèle d' « Interdépendance internationale

Le rapport ,qu*fl vient de déDOser présente, outre

les scénarios classiques qu’il avait déjà développés

dans ses études précédentes, d’une part, de maintien

de l'ancien ordre économique international, d'eulre

part, d’avènement d’un nouvel ordre économique Inter-

national, un troisième scénario • de limitation des
armements

Considérant que, en 1970, les dépenses militaires

ont représenté, en moyenne, 6,7 % des produits inté-

« Dans quelles circonstan-
ces avez-vous été conduit à
entreprendre cette étude ?

— Il y a deux ans. j'avais pré-
paré pour les Nations unies un
rapport sur l’avenir, ou plutôt les
avenirs, possibles (ou impossi-
bles-. f, du développement dans le

monde.
— Vous vous étiez beaucoup

opposé au club de Rome à
l’époque ?
— Je ne suis pas un grand

enthousiaste du club de Rome.
B au moins le mérite de
poser les questions Indispen-
sables. Ses réponses sont un peu
forcées, et surtout, du point de
vue technique, ses projections ne
sont pas faites d’une façon très
claire. Les techniciens du club de
Rome ne sont pas des économis-
tes. ce sont des Ingénieurs. Notre

$6 le monde enéquipe a divisé ...

quinze réglons et en coït bran-
ches d’activités, ce qui permet
d’être plus précis. On peut modi-
fier les données en fonction des
incertitudes, notamment en ce
qui concerne les matières pre-
mières. et faire des projections
alternatives.

— Quant aux conclusions,
vous êtes plus optimiste que le
club de Rome ?

— Quand cette étude a été
publiée, certains ont dit -que
j’étais pesslslmlste et d’autres que
j’étais optimiste. Et c’est juste.
En ce qui concerne les limites des
ressources naturelles, la capacité

d’augmenter la production, la
possibilité de limiter la pollution,
et en général les données physi-
ques. Je suis effectivement opti-
miste. n y a seulement quelques
métaux comme le plomb, ou
L’êtaizu. pour lesquels des pénu-
ries peuvent être envisagées, et
encore les choses peuvent chan-
ger (avec l’interdiction d'utiliser
le plomb dans certaines produc-
tions. par exemple).

» Mais en ce qui concerne la
possibilité économique, politique
et financière de relever le

niveau de développement des
pays les plus pauvres, et de
réduire l’écart qui existe entre
eux et les autres. Je suis fran-
chement pessimiste.

s Pour réduire le déficit de
leurs échanges extérieurs et amé-
liorer leur équilibre. D faudrait
procéder à des Investissements
tellement massifs que Je ne crois
pas qu’ils seront possibles dans
le système financier et social
international actuel. SI l’on vou-
lait réellement équilibrer leur
économie, il faudrait accorder à
ces pays une aide de l’ordre de
trois fols le total de leurs expor-
tations. Cela signifie que si l’on
veut réellement réaliser un nou-
vel ordre économique internatio-
nal. cela demande un boulever-
sement des arrangements
financiers existants.

— Quel bouleversement ?
— Des crédits immenses. Des

mouvements de capitaux im-
menses. Et Je ne pense pas que

péens. essentiellement des physl-
évo-

La visite de M. Brzezinski à Tokyo
a relancé le débat sur la défense
Tokyo. — La première

visite en Extrême-Orient de
M. Brzezinski, conseiller du
président Carter pour les
questions de sécurité, est
suivie avec une particulière
attention par les Japonais.
Arrivé à Tokyo le mardi
23 mai, M. Brzezinski qui
s’est entretenu avec M. Fu-
kuda, premier ministre, des
résultats de sa visite à Pékin,
est arrivé à Séoul ce mer-
credL La visite à Tokyo de
M. Brzezinski a relancé un
débat qui actuellement agite
beaucoup les cercles diri-

geants nippons : la défense
du Japon.

De notre correspondant

Tokyo a certes reçu à maintes
reprises de l’administration Car-
ter l’assurance que les Etats-
Unis continueraient à jouer un
rôD actif en Asie et honoreraient
le traité de sécurité nippo-amért-
cain. clé de voûte ds la politique
étrangère japonaise. Il reste que
les dirigeants japonais Jugent de
plus en plus préoccupante la
question de la défense de l’archi-
pel. II y a d'abord le désengage-
ment progressif des Américains
en Asie. Commencé en Thaïlande
aprèi la fin du conflit Indochi-
nois, le retrait américain sa pour-
suit actuellement en Corée du
Sud.
Les Japonais sont surtout

confrontés aujourd'hui à un
renforcement constant de la puis-
sance aérienne et navale soviéti-
que dans la Pacifique. Récem-
me ' M. Kanemaru. directeur de
l’agence de défense (équivalent
d’un ministère des armées), a mis
l'accent, au cours d'une confé-
rence devant le patronat japo-
nais. sur la disproportion entre
les deux mille avions dont dispose
1TJJLS.S. en Extrême-Orient et
les quatre cents appareils que
peut aligner h Japon.
L'un des points les plus Intéres-

sants du débat sur j& sécurité,
lancé par le premier ministre au
cours de son discours d'ouverture
à la Diète en janvier, est la
manière dont le Japon, en légiti-

mant la nécessité de développer
sa défense, est amené à préciser
qui est son ennemi potentiel.
Certains quotidiens, comme le

Tokyo Snimbun, ont récemment
écrit que la seule puissance qui
pourrait attaquer le Japon est
l’Union soviétique.
A l’agence de défense, les res-

ponsables Insistent pour leur

part sur la présence de plus
en plus fréquente des navires de
guerre soviétioues dans la mer

de guerre soviétiques dans la mer
du Japon (devenue selon l’expres-
sion de M. Kanemaru une • véri-
table mer de Russie »J et l’insuffi-

sance du système de détection par
radar sur les côtes japonaises
(celle-ci a notamment été démon-
trée en 1976. lorsqu’un pilote
soviétique qui voulait demander
asile aux Etats-Unis, réussit à
poser son appareil sur l’aéroport
d’Bakodate. dans l'Hokkaldo. sans
avoir été tntercepté).

Les Japonais, qui ne parlent
jamais d'un « risque chinois »,

sont sceptiques sur la protection
que leur offre le traité de sécu-
rité américain- Pour la première
fols, le Livre blanc nippon sur
la défense de 1977 faisait état de
douces sur l’efficacité du « para-
pluie nucléaire » américain en
mettant l'accent sur les change-
ments survenus depuis 19SL date
de la signature du traité, dans
l’équilibre des forces américaines
et soviétiques.

20 000 marines à Oklnawa), répar-
tis sur 130 bases. Mais le pro-
blème est que pour l’Instant Ü
n'y a pas de coordination d'action
entre les forces américaines et
japonaises. Les Américains, en
Japonaises. D'autre part. les Etats-
pon augmente ses effectifs
(200000 hommes) qu'il n'accroisse
l'efficacité de son armement. Les
principales faiblesses du système
défensif Japonais sont la lutte
anti-aérienne et anti-sous-marine.
Dans ce dernier domaine, le Japon
dépend encore' d’avions Neptune,
périmés, qui seront remplacés d’ici
quatre ans par des Lockheed
Orions. Les forces aériennes,
actuellement équipées de Star-
flgfaters. seront bientôt dotées
d'une centaine de chasseurs F-15
Eagles (mais ces derniers ne peu-
vent être efficaces, font remarquer
les experts, sans une escadrille
d'avtons-radarsi. Les dépenses
consacrées à ces achats (4.5 mil-
liards de dollars!*, les plus impor-
tants ^jamais faits par le Japon,

L'aniimiiiiarisme

est moins virulent

Sooignant que désormais tes

Etats-Unis portent surtout leur
Intérêt sur l’Europe, les Japonais
ont l’impression qu’ils pourraient
être abandonnés à la dernière
minute. * comme on coupe la

queue d’un lézard », selon M. Na-
kasone. ancien directeur de
l'agence de défense, qui passe
pour un faucon du parti libéral -

démocrate. Ils sont en revanche
de plus en plus certains que le

traité impliquerait automatique-
ment le Japon dans un conflit

en Corée. Une récente déclara-
tion devant le Congrès de
M. Brown, secrétaire américain
à la défense, affirmant qu’une
attaque de la Corée du Nord
contre le Sud provoquerait une
riposte des troupes américaines
basées à Okinawa a paru donner
une nouvelle dimension au traité

de sécurité dans 1e contexte du
retrait des troupes américaines
de Corée ; le P.C. et le P£. ont
immédiatement dénoncé ce qu’ils

présentent comme une menace
pour Je Japon dans une alliance
triangulaire entre les Etats-Unis
et la Corée du Sud. Il s'agit en
fait d’une réaffirmation des
termes de l’accord Nixon-Sato de
1S69 par lequel Tokyo admettait
que « de la stabilité dans la

péninsule coréenne dépendait la

sécurité du Japon s.

Il y a actuellement 46 000 sol-
dats américains au Japon (dont

ont été approuvées par le Parle-
ment.

Depuis sa défaite de 1945. sa
Constitution (article 9) interdit
théoriquement au Japon d'avoir

une armée. On note cependant
dans l'opinion publique une prise

de conscience de plus en plus
aiguë (notamment depuis la fin

du conflit Indochinois) des pro-
blèmes de sécurité. On parle
désormais plus franchement le

statut des forces d’autodéfense et
l'antimilitarisme professé depuis
la guerre est moins virulent.

C’est ainsi que les partis politi-

ques se sont pratiquement mis
d’accord pour créer une commis-
sion parlementaire chargée d’étu-

dier les questions de défense.
Certains hommes politiques,

comme M. Nakasone. soulignent,
en outre, périodiquement, la né-
cessité de réviser la Constitution
pour la mettre en accord avec
les faits.

Les milieux d’affaires japonais
suivent avec un Intérêt par-
ticulier cette évolution, qu’ils

encouragent. Ils- souhaitent un
développement des industries
d'armement, certains envisageant
même des exportations de maté-
riel militaire.

Dans l'Immédiat 1e Japon ne
compte pas augmenter son bud-
get militaire, ce qui pourrait
être une mesure impopulaire et
mal interprétée par tes pays voi-

sina. Il reste, qu'en consacrant
1% de son P.N.B. a sw effort

militaire, te Japon est le pays
d’Asie qui, en valeur absolue,

dépense te plus pour son arme-
ment après la Chine. — Ph. P.

rieurs bruis dans les pays Industrialisés, e( 4,4 % dans

les pays en vole de développement il prend pour

hypothèse une diminution de ces dépenses de 25 V»

en 19ao (par rappon â 1970). de 50 % en 1990 et de
60 % en l’an 2000 (toujours par rapport â 1970). Cela

signifierait que, en l’an 2000, la part des dépenses

militaires, dans le produit intérieur brui, tomberait à

2,3
B
/a dans (es paye Industrialisés et à 2.4 % dans (es

pays en voie de développement
En 1990. les économies résultent de celte diminution

dans les pays les plus riches (environ 235 milliards de
dollars) seraient affectées, pour 16,4 %, aux régions

les moins développées sous forme d'aide financière,

tandis que le reste, c'est-à-dire ta plus grosse partie,

permettrait d'augmenter la consommation dans les pays

indusirialisés. En l'an 2000. 38.3 % des économies mili-

taires, soit environ 374 milliards de dollars, iraient vers

le tiers-monde.

Dans ces hypothèses, la combinaison du désarme-
ment ei du développement aboutirait â une progression

de 3.7 % du produit mondial brut en 1990. et de &9 %
en 2000. L'étude détaillée sûr une quinzaine de réglons.

à partir d’une vingtaine de notions agrégatives, permet

de montrer que ce développement ne sera évidemment

pas homogène. Les différents secteurs Industriels

seraient aussi diversement touchés. Ainsi, la production

d'engrais augmenterait de quelque 25% en 2000, tandis

que celle des aidons diminuerait de près de 12%
dans la même période. Male il est à noter que dans

l'ensemble c’est dans les pays Industrialisés que les

reconversions nécessaires seraient lee plus nombreuses.

L’histoire montre que las arrlère-penaéee écono-

miques n'ont Jamala été absentes des décisions d’inves-

tissements militaires dans aucun pays. Le mérite

d'études, comme celle que vient de fournir le profes-

seur Léontief. est de clarifier un peu des données

qui sont trop souvent Implicites. Ce faisant. Il montre

le travail qui reste à taire, non seulement pour appro-

fondir les questions envisagée», mais aussi pour

améliorer tes données de base nécessaires à de tels

travaux, données qui sont actuellement dramatique-

ment Insuffisantes. Le caractère Incongru d’une telle

entreprise dans les circonstances politiques actuelles

de fa vie internationale n’échappe à personne. — J. fi-

les capitaux se précipiteront vo-
lontairement vers oes pays.-

— La rentabilité y est plus
forte, dit-on, que dans les

pays hautement développés—— Il y a des considérations
politiques et de sécurité qui
jouent encore plus. Quand ce rap-
port est sorti. J'ai pensé que
j'allais avoir tous les pays en
voie de développement contre
mol. Au contraire. Us m’ont élu
(au cours d’un déjeuner bien
arrosé, il - est vraL-) membre
honoraire du groupe dit des
« soixante-dix-sept ». C’est qu'en
fait, il vaut mieux, pour eux
qu'on dise ta vérité plutôt que de
poursuivre des chimères.

» H y a maintenant la session
des Nations unies sur te désar-
mement ~ commission compé-
tente des Nations unies m'a
demandé d'établir un rapport pré-
liminaire sur la relation entre le

désarmement et le développement
des pays sous-développés. En
clair : est-ce qu'on peut utiliser
au développement économique et
social des économies faites sur
les armements ? D y a des armées
que je suis membre du groupe
Pugwash. dont Je suis le seul
économiste Ce groupe porte le

nom d'un village canadien où un
industrie] a Invité depuis prés de
vingt-cinq ans des scientifiques
américains, russes et aussi euro-

ciens. Us ont commencé &

Sr entre eux la possibilité de
ter tes armes, surtout ato-

miques. Cette démarche tout à

lait privée a préparé les bases
des discussions diplomatiques qui
ont abouti ensuite aux négocia-
tions SALT.

» Dans cette étude, comme dans
la précédente, Tal démontré
qu'une aide massive s’impose
envers le tiers-monde. Si on
pouvait limiter les dépenses mili-
taires, qui atteignent maintenant
près de 400 mQIlardt de dollars
par an. dont un tiers pour les
Américains, un tien pour les

Russes et un tiers pour les autres,
peut-être pourrait-on aider les

pays en vole de développement.

— Est-ce réaliste ?

— U n'est certainement pas
réaliste de penrer qu'on pourrait
consacrer toutes tes économies
réalisées aux pays sous-dévelop-
pés. Trop nombreux sont ceux qui
s'y opposeraient chez nous. Mais
si l’on disait : réduisons les dé-
penses de LO dollars et donnons
aux pays sous-développés 2 dol-
lars en en gardant 8 pour nous,
probablement qu’on arriverait à
quelque chose.

— Le principe du transfert
des ressources est simple et fa-
cile à comprendre, mais n'est-
ce pas plutôt un problème poli-
tique qui se pose, dans la
mesure où les pays en voie de
développement eux-mêmes sont
demandeurs d’armements, et
mime désormais exportateurs
d'armements eux aussi ?— Exactement. Le scénario que

je propose ne consiste pas à
prendre pour hypothèse une
réduction des dépenses d’arme-
ments. mais une simple limita-
tion de ces dépenses à leur
niveau actuel, alors que dans les

études précédentes nous sommes
toujours partis de l'hypothese
réaliste selon laquelle les dé-
penses militaires avalent des
chances d'augmenter au même
rythme que le revenu national
d’ici à l'an 2000.
» L’Assemblée générale des Na-

tions unies pourrait décider d'aller
plus loin et d’entreprendre une
étude plus détaillée, examinant à
fond les conséquences d’une éven-
tuelle limitation des dépenses mi-
litaires sur te chômage, sur les

échanges, etc.

— A titre personnel, que
croyez-vous être tes chances
réelles d'une telle politique
de développement en /onction
d'une limitation des arme-
ments 7— Permettez - mot de vous le

dire, ta limitation actuelle des
armements entre les Russes et
les Américains est une limitation
technique. Elle consiste a conve-
nir de ne pas produire les maté-
riels de certains types, qui sont
spécifiés. C'est, en quelque sorte,
un système de brevets... ou d'anti-
brevets. Que) est le résultat Le
coût des dépenses militaires ne
cesse d'augmenter, parce que les
gouvernements mobilisent leurs
savants pour produire ue.s choses
qui ne sont pas interdites puis-
qu'elles ne sont pas encore inven-
tées. Les militaires sont aussi des
économistes Ils savent qu’on ne
peut plus tuer une quantir« maxi-
ma de personnes par dollar, alors
ils augmentent la mise. Le danger
d’une explosion meurtrière est
réduit par de tels Accords, mais
le coût des systèmes de sécurité
s’en trouve augmente.

# Personnellement, le considère
que la seule reserve que nous
ayons dans le monde pour résou-
dre certains problèmes majeurs
qui s’imposent à nous (pas seu-
lement le développement du tiers-
monde. mais, par exemple, ta
gestion de New-York-.», du point
de vue financier comme du point
de vue économique, se trouve là.

» C'est encore plus vrai pour

les Russes, parce que le reyena
national russe est â peu près ia

moitié du nôtre, alore que les

dépenses militaires soviétiques sont
les mêmes, ce qui "eut aire que
leur poids est. en réalité, double.

La situation économique et sociale

n'étant pas brillante, le gouver-
nement soviétique est très Inté-
ressé par la possibilité de l'amé-
liorer. Ert outre, je suis convaincu
que la question des libertés et

celle du niveau de vie sont
absolument liées. Car quand un
gouvernement doit contrôler la

production et la distribution des
denrées de première nécessité, il

ne peut guère y avoir de liberté.

Cest l'une des choses que nous
avons du niai & comprendre en
Occident...

9 J’ai des relations très franches
avec tous les pays. Je parle rosse.
Lorsque j'étais en Russie, j'ai été
invite à donner une Interview en
direct & la télévision russe. L3

personne qui m’interrogeait était

un membre du comité exécutif du
parti communiste. J’ai été abso-

lument franc. Rien n'a été coupé.
Naturellement, je n’ai pas abordé
les problèmes Intérieurs russe».

Mais j’ai pu exprimer une ana-
lyse très libre des questions

Internationales. Et Je pense que si

les Russes m’ont autorisé a faire

cela, c’est parce qu'ils sont inté-
ressés par les possibilités de limi-

tation des armements.
» Je veux persuader notre

gouvernement d'entamer des pour-
parlers privés entre les écono-
mistes russes et nous. Comme
lorsque le groupe Pugwash a
préparé la première phase des
négociations techniques, il fau-
dra du temps pour se comprendre
sur le plan économique et pour
commencer & parler le même lan-
gage. Cela va prendre au moins
cinq ans. Mais cela arrivera. 9

Propos recueillis par

JACQUELINE GRAPlN.

EUROPE
République fédérale d'Allemagne

MINISTRE -PRÉSIDENT DU BADE-WURTEMBERG

M. Filbinger est partiellement débouté

de sa plainte

contre l'écrivain Rolf Hochhuth

De notre correspondant

Bonn. — Le ministre-président
du Bade -Wurtemberg. M. Hans
Ran Filbinger. n’a guère lieu
d’être satisfait de l’Issue du pro-
cès qu’il avait Intenté à l’écrivain
Rolf Hochhuth île Monde du
18 mal).
Le tribunal de Suttgart a,

comme on le prévoyait générale-
ment. reconnu que l’écrivain avait
eu tort d’affirmer que M- Filbln-

tue. pour Je ministre-président du
Bade -Wurtemberg — et pour 1e

parti chrétien-démocrate — un
embarras indéniable, bien que
M. Filbinger ne veuille voir dans
toutes les critiques & l’encontre
de son passé qu’une campagne
systématique de dénigrement qui
serait menée seulement par l'ex-

trême gauche. — J. W.

ger n'était en liberté aujourd’hui
à uque gréce au silence, à la fin de

la guerre, de ceux qui connais-
saient son activité de Juge mili-
taire dans 1? marine nazie. Cette
accusation se basait sur le fait
que. quelques semaines avant la
capitulation, l’actuel ministre du
Bade - Wurtemberg avait réclamé
et obtenu la peine de mort pour
Un jeune marin coupable de déser-
tion. Quels que soient les aspects
moraux de l’affaire, U est clair
qu'en cette occasion le juge mili-
taire n avait rien lait d’autre
qu'exécuter les ordres de ses supé-
rieurs et appliquer les règlements
en vigueur dans la marine.
Cependant. Je tribunal a reconnu

& M. Hochhuth le droit de dire
que M. Filbinger avait été un
x juriste effroyable s et que, même
après la capitulation allemande.
U avait, dans ur. camp de prison-
niers. poursuivi un autre marin
en appliquant « les lois nazies s.

Dans ce dernier cas. te marin fut
condamné * six mois de prison
parce qu’il arracha les Insignes
nationaux-socialistes de son uni-
forme et qi.’ll insulta ses supé-
rieurs en les traitant de « chiens
nazis 9.

lies Juges de Stuttgart ont
décidé finalement que les frais du
procès seraient partagés entre
M. Filbinger et SA. Hochhuth.
Cette issue peu glorieuse constl-
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Chypre

M. RÀUF DENKTA5H

AURAIT «CLARIFIÉ»

SES PROPOSITIONS

SUR LE STATUT DE LTLE

estime te département d'Étaf

Washington (A.FJ3.). — Le
leader chypriote turc, ML Rauf
Deoktaah. & soumis de nouvelles
propositions pour un règlement
du problème de Chypre, a affirmé
le porte-parole du département
d'Etat américain, en se refusant
toutefois à préciser lesquelles
Le porte-parole a Indiqué que

cette déclaration était « positive
et encourageante. Elle clarifie et
reformule lusqu'à un certain potnt
la position chypriote turque»,
a-t-il ajouté.
La seule référence susceptible

d’apporter un éclairage nouveau
aux propositions turques concerne
la question territoriale. ML Denk-
taah & déclaré i New-York qu’il

était prêt à envisager des *réa-
tustemenis aéaqraphiques sUpitft-
catifs permettant la réinstalla-
tion d’un nombre considérable de
Grecs chypriotes ».

• La majorité qui soutient
M. Kyprianou à Chypre s’est bri-

sée pour la première fols le

23 mal au Parlement. Les commu-
nistes et les socialistes se sont
très vivement opposés i un débat
reportant, sans fixer de délai, tes

élections municipales ' du 4 hùS
dans trois cent cinquante commu-
nes- Le texte a finalement été

adopté par dix-huit voix contre
quatorze et ans abstention- Le
gouvernement a Justifié ce ren-

voi par la crainte de- troubles-

Ces élections avalent été déri-

dées à l'unanimité par tous les

partis. Elles n’avaiènt jamais en
Heu députe l’Indépendance de
l'ile. en I9G0. - (U

J
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PROCHE-ORIENT

Egyptèr KEftATN DE TENSION EN CISJORDANIE

Le président Sadate annonce une «épuration»

dans ['administration et dans la presse
Jérusalem parait vouloir disposer des terres des Palestiniens exilés

De notre correspondent

Le Caire. — On avait «nnonrfrqje le rais exposerait le mardi
23 ma*« ap coure d’une conférence

2Li£?se’ 5
3
P71, d’action à

TtotéTietir U à ta lumière des
résultats du référendum », qui
a eu lieu dimanche lie Mande du
23 'mal).

En fait, le président Sadate.
qui a tenu & apparaître sûr de
lui, tapant sur la table et le verbe
haut» s'est surtout livré & un
monologue en arabe sur l’histoire

moderne, provoquant
le départ de la salle d’une partie
des correspondants étrangère. Il
a également renouvelé ses atta-
ques contre a la gauche égyp-
tienne qui a signé son arrêt de
mort en tentant d’incendier Le
Caire .en janvier 1977 » et contre
le c neo-Wufd, parti du déni-
grement, de la diffamation et
des intrigues ». Selon le raïs :

« Le Wafd et les communistes
veulent propager la lutte des clas-
ses, afin d'entraîner des désor-
dres sanglants à la faveur des-
quels. üs essaieront de prendre le
pouvoir:»

« Le référendum constitue un
tournant, a poursuivi le prési-
dent Sadate. Désormais, je ne

• MISR AU POINT. — Après la
publication dans le Monde du
26 avril 1&78 d’un article inti-
tulé « La difficile réconcilia-
tion libanaise », nous avons
reçu de la direction du journal
libanais le Réveü la lettre
suivante : « Nous avons pu
tire dans votre éditorial le
passage suivant : « Conçût, si
» Von en croit le quotidien
» phalangiste le RéveiL. »
Conscients de votre souci (Tob-
jectivité, nous prenons la
liberté de rappeler que le Ré-
veil n’est l’organe tTaucun
parti, mais un e quotidien
» politique indépendant » gui
s’est donné pour règle une
objectivité à ne pas confondre
avec une neutralité indiffé-
rente, s

[k Le Réveil » est dirigé direc-
tement par H. Amine Grmayel,
membre da bateau politique, da
parti phalangiste et fils de
VL Pierre Gonajet, chef des
Katafb.]

transigerai plus- Les marxistes
seront expulsés des hauts postes
administratifs et des sociétés
d’Etat, des syndicats et de la

presse. Les journalistes égyptiens
qui écrivent dans les revues ara-
bes de Paris pourront être excita
de Tordre de la presse. L’épura-
tion sera menée selon la volonté
du peuple. »
Cependant, le raïs a conclu :

« La. démocratie est sauve, s
Aussi bien les opposants de tous
bords veulent- Ils espérer, qu’en
définitive aucune mesure géné-
rale ne sera promulguée pour
restreindre les libertés (expres-
sion. circulation) octroyées par
le président Sadate lui-méme
depuis la guerre d’octobre 1973.
Le jeune député alexandrin
du Rassemblement progressiste,
M. Aboul Ezz Hariri, arrêté, puis
relâché la semaine passée dans
sa circonscription, vient, -toute-
fois, d'être interpellé, au Caire,
sans levée préalable de son immu-
nité parlementaire.

Alors que jusqu’à présent l'opi-
nion publique n’avait pas pris
très du sérieux le Rassemblement
progressiste et le néo-Wafd, les
attaques incessantes du pouvoir
contre ces partis finissent par
donner l’Impression à l’homme de
la rue qu’ils ont une grande
influence sur la vie du pays, ce
qui est loin d’être encore le cas.
Parmi les cadres de l'opposition,

les conditions du déroulement de
l’élection partielle du 17 mai, à
Alexandrie, et du référendum du
21 mai continuent de faire l’objet
de très vifs commentaires. Selon
le Rassemblement progressiste
et le Wafd, leurs- représentants
agréés « n’ont pas pu vraiment
contrôler les urnes à Alexandrie,
ayant été appelés hors des
bureaux de vote pour accomplir
une formalité administrative
oubliée la veille ». Quant au:réfé-
rendum, s’il n'est pas douteux que
la plupart des votants ont
répondu oui. le taux de participa-
tion (8$,4 % des onze millions

d’électeurs) suscite le doute des
opposants. Au Caire, en tout cas,

plusieurs journalistes étrangers
ont d& persévérer, le 21 mai. pour
voir des citoyens accomplissant
leur devoir éfectoraL

J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ.

Jérusalem. — Bien que le plan de
paix de M. Begln prévoit l'autonomie

des territoires occupés et que la

question des Implantations juives

dans ces territoires ait. déJA tait

l'objet des plus vives critiques, le

gouvernement Israélien pourrait avoir

décidé de hâter le processus de
colonisation de la Cisjordanie. Les
Palestiniens de cette ' région le

pensent, et ce ne sont pas les démen-
tis confus publiés le 23 mai qui met-

tront . fin à leur inquiétude. En
Israël même, certains observateurs

jugent la situation préoccupante.

« Est-ce qi/J/ viendrait i ridée de
quelqu’un de confisquer les biens de
miniers de fuite qui ont quitté Israël

pour s'installer à l’étranger-? Le
comportement de ra^mlnisfration

relève du scandale. Le. gouverne-

ment et la Knesset doivent, au plus

tôt, y mettre un terme.
'»

Cette pro-

testation vigoureuse du quotidien

Haaretz vise- les Intentions prêtées,

ces damiers Jours, au gouvernement,

d’aooôiérer la politique d‘Implanta-

tion, en étendant une réglementation

qui permet aux autorités Israéliennes

da disposer des terres et des biens

.des Palestiniens qui ont quitté la

Cisjordanie occupée.
'

Après la guerre de «ix Jours, l'ad-

ministration militaire des territoires

nouvellement investis avait pris un
décret prévoyant la confiscation pro-

visoire des propriétés appartenant

aux Palestiniens réfugiés ou résidant

dans les pays arabes - ennemis ».

Ce décret, n» 68. de Juillet 1967.

contialt la gestion de* ces propriétés

à un « conaer/BtQur des domaines ».

Celui-ci avait ainsi la pouvoir da
vendre ces propriétés pour la -créa-

tion
:

d’implantations Israélienne» (l).

Mais tes Clsjordanfens émigrés dans
d'autres pays — ils sont nombreux

< Europe et en Amérique — pou-

vaient continuer d’administrer leurs

biens par procuration, c'est-à-dire

par l'Intermédiaire de compatriotes

restés au pays. Toutefois, le mois

dernier, plusieurs de ces personnes

ont constaté que toutes les transac-

tions soumises au contrôle de l'admi-

nistration étalent soudainement sus-

De notre correspondant

pendues. U n'en tenait pas plus pour

que sa répandent des rumeurs séton

lesquetles.ee système de confiscation

provisoire 'allait être étendu aux Mens
de tout propriétaire absent des. ter-

ritoires occupés.

U nouvelle ne devait pas être

démentie Immédiatement, et certains

fonctionnaires laissaient même
entendre qu'U s'agissait (à d’une
nouvelle interprétation du décret de

1S67. Publiée dans la presse, cette

Information n’a été démentie que le

23 mal par le ministère de la

défense, qui a déclaré dans un com-
muniqué que rien n’avait changé
dans la réglementation. . Mais ce

communiqué resta ambigu. Il pré-

cise — comme si cette éventualité

n'était pas exclue — que toute

modification dépendait da gouver-

nement lul-m&meu

Un pas en arrière ?

Plusieurs réunions de protestation

ont eu lieu- dans tes différentes villes

de Cisjordanie. Le maire de Bethléem

a demandé, mardi, la création d’une

commission d'enquête. De nombreux
habitants de la région sont aujour-

d'hui convaincus que, en réalité,

l'administration Israélienne a tait un
pas en arrière, sous la pression de
« modérés », qui, comme le ministre

de la défense, M. Ezer Weizman,
s’opposent à d'autres ministres par-

tisans d'un large développement des
implantations, tel M. Ariel Sharon,

ministre de l’agriculture, dont
dépendent les services du » conser-

vateur des domaines ».

La tension créée en Cisjordanie

par cette affaire a été encore
aggravée par l'annonce d'une série

de nouvelles expropriations desti-

nées A permettre ragrandissement
des cotonles déjà Implantées. De
surcroît, le brutt A couru que la

colonie de Shllo, jusqu’alors consi-

dérée comme une mission archéo-

logique », serait prochainement auto-

risée par le gouvernement fie Monde
du 1" février} De même la

création d'une agglomération juive

près de Naplouse a été évoqués.

Cas deux rumeurs .ontjM officiel;

lemsnt démenties, ie 23 mal éga-

lement, par .le ministère de la

défense. Cependant, les habitants de

Cisjordanie rappellent quU s’agit du
même ministère qui. tout récemment
(la Monde daté 21-22 mai), a
confirmé l'existence d’un vaste pro-

gramme prévoyant ta création de six

centres urbains en Samaria et dans
la région de Jérusalem.

Ce climat a relancé la contestation

eu sein du mouvement démocratique

pour lé changement (Dash), deuxième
formation de la coalition gouverne-
mentale après le Likoud (te Monde
daté 14-15 mal). La président du
groupe parlementaire du Dash,

M. Amori Rubînstetn, a déclaré A
deux reprises, les 22 et 23 mai. que
son parti devrait » dans les

.
pro-

chaines semaines - ee retirer de la

coalition si le gouvernement conti-

nuait de suivre « une politique

contraire è la recherche de la paix ».

Il a accusé Je cabinet de M. Begln

de projeter l’expropriation de dizai-

nes de milliers de dunams (2}.

Le groupe Shell! (extrême gauche

sioniste) a déposé par affieors, le

23 mai. A la Knesset, une motion de
censure qui dénonce un autre aspect

de Tattitude gouvernementale A

régard des populations arabes Près

de DImona, dans te Néguev, une
douzaine de baraquements abritant

depuis plusieurs années une tribu

de bédouins ont été rasés par des

bulldozers, le 17 mai, -ce hameau
se situant sur remplacement d'une

future zone Industrielle Des repré-

sentants da la tribu ont déclaré qu’ils

n'avaient pas été prévenus de l’axpul-

(1) Le bénéfice de la transaction
étant e conservé » au nom du pro-
priétaire en attendant un règlement
de paix. . .

(2) 1 dtmam = 10 ares.

filon réalisés au moment où tous les

hommes étalent au travail, lis ont

ajouté que la mobilier at les effets

personnels des expulsés avalant été

chargés A la hâta dans des camions
avant d’être déversés plus loin, dans

tn cimetière. Le comité des chefs

bédouins a aussitôt adressé un télé-

gramme au
.
premier ministre pour

réclamer une enquête sur tes cir-

constances de cette affaire. Les

expulsés ont affirmé, d'autre part,

avoir des droits de propriété sur una
partie des terrains d'où ils ont été
chassés.

La coïncidence da ces différentes

affairas a amené, le 23 mai, le jour-

nal Haaretz A cette amère conclu-

sion - » Certains personnages de
radmlnlatration Israélienne ' ne sup-
portent sans doute pas ridée qu’une

fournée puisse s’achever sans que
I’ « image » du pays ns soit davan-

tage ternie. -

FRANCIS CORNU.

»mh
SABAH HW

(Proche-Orient)

et son orchestre

Récital exceptionnel

de chant folklorique

et traditionnel arabe

SAMEDI
27 mai, 21 heures

on Palais des Congrès

Loc. but place at par téL 758-22-22

L’énergie tombée du ciel.

Aa centre de la photo, tous voyez un
groupe électrogèneBOSCH. Orient
d’être parachuté, avec,les tentes et le

reste du matériel, à Fcndroitpréds où
on va rutiliser. Nos groupes électrogènes

peuvent intervenir jrïmporte où. Parfont

oùTon a besoin de cornant électrique.

£o cas d’urgencecomme dans Je cadre
d'une opération d’assistance habituelle.

Les groupes clectrogènesBOSCH
ont une longue expérience. Us font partie

.

depuis longtemps de l’équipement de
base des équipes de sauvetage lors de
catastrophes naturelles, ou dans les cas

d'accidents graves. Us permettent aux
sauveteurs d’accomplir leur tâché sans

s’interrompre. Même la nuit, même dans
lés endroits peu éclairés. H y a moins,
de temps perdu, et plus de vies humaines
sauvées.

Ces cas dramatiques sont heureusement
assez rares. Mais Futilité de nos groupes
électrogènes y est évidente. Ce qui ne
les empêche pas d’être indispensables

dans la viede tous les jours. Us permettent

le travail dans les constructions neuves
où il n’y a pas encore d’électricité, dans
les entreprises industrielles. Us rendent

plus confortables le camping ou les maisons
de campagne.

En résumé, nos groupes électrogènes

sont de petites centrales électriques

transportables. Le plus petit, débite 650 W,
le plus gros 65000 W. Ce dernier, en
cas de coupure du courant, peut subvenir

aux besoins d’un immeuble entier.

Une énergie opérationnelle dans plus

delOû pays. -

Sous n’importe quelle température.

Des tropiques au cerde polaire, rien

m’empêche nos groupes électrogènes

de fonctionner. Même une humidité
ambiante de 95 %. Nous pouvons, ri

vous le souhaitez, vous les livrer sur

remorque et avec caisson d’insonorisation.

Es sont équipés de-dispositifs de protection

pour éviter les erreurs de manipulation.

Quand on a besoin.de courant électrique,

un groupe électrogène BOSCH est toujours

un don du rieL Même s’il n’arrive pas

en parachute.

BOSCH partage votre vie et vous ne
le savez pas tonjonrs.

Savez-vous que votre voiture est

probablement équipée avec des produits

BOSCH et que lois de 2a prochaine

révision elle sera sans doute mise au
point et vérifiée avec des appareils de
contrôle BOSCH.

• Quant à votre autoradio, ri c’est

unBLAUPUNKT, pensez aussi que
BLAUPUNKT est une société du Groupe
BOSCH.

BOSCH accompagne vos gestes

quotidiens en bien d’autres occasions.

De nombreux produits alimentaires que
vous achetez dans les grandes surfaces

sont empaquetés par nos machines; vous
les préparez peut-être dans votre cuisine

BOSCH, et vous les conservez dans

votre réfrigérateur BOSCH.
Peut-être réalisez-vous des films

avec une caméra de chezBOSCH dont
la marque est BAUER. U y a également .

.

des salles de cinéma équipées de projec-
teursBAUER. C’est d’ailleurs vraisembla-

blement avec nos yeux que vous avez

regardé,les Jeux Olympiques: beaucoup
d’éprêuves ont été retransmises par des
caméras de télévision BOSCH.

Nous sommes présents dans beaucoup
de domaines: ôn utilise l’outillage BOSCH
pour construire des appartements;

Je matériel ferroviaire est équipé de
composants fabriqués par BOSCH.

5700 scientifiques et techniciens

travaillent chez BOSCH à la recherche
et au .développement Actuellement 10000
brevets sont déposés dans le monde
et 15000' autres sont en cours.

Le Groupe Bosch en France:

5 urines.

BOSCH

*

i

i
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Vietnam Japon

L'exode des résidents chinois

accentue la tension avec Pékin

INVOQUANT LA SURPOPULATION DU PAYS
jjiiillos

ont fait

Par centaines, des Chinois ré- capturer beaucoup d’ennemis leurs semblent subir depuis plu-
sldant au Vietnam ont assiégé ces opérant clandestinement, des va- sieurs semaines des contrôles
temps derniers l'ambassade de la leurs et des commerçants mal- tatillons de leurs commerces.
République populaire /»Mnqfta» à honnêtes, et récupéré des dizai- voire des confiscations, svnüa-
H&noï pour pouvoir quitter le nés de milliers de dongs de térales », dlt-on à Pékin. Les sen-
pays. Une telle scène, au centre marchandises ». Ces dernières tlments antichinois qui persistent

de la «j-pftoje vietnamienne, non appartenaient sans doute à des en Asie du Sud-Est n’ont pas
loin du mausolée de Ho Chi rurrnh Chinois qui tentaient de fuir le disparu au Vietnam.
- fermé pour .travaux, - témoi- Vietnam.

««irtant m»

Tokyo refuse toujours d'accueillir

les réfugiés en provenance d'Indochine
rî

i d‘
“- ^ »KMU

apTt.
“ “

• ce dé®
pour>

. ..-.'ce ofct» i

,nr,^ onl «tfcMMft
nf • -

i mi i" * —

VarnaInira. — e Nous dérivions
depuis une semaine. Nous n’avions
plus d'eau et presque plus d’es-

De notre envoyé spécial ans en France, s’est heurté à un
refus du consulat français, où
l'on estime que c’est au Japon

* dïcrirté -Wsri
*aitPp— *. ...a»* ffcigB

sence quand nous avons vu ce pareille, pour un pays puissant de s’occuper de son cas. En
bateau japonais immobilisé. Nous et riche, que le japon « accueille », France, il travaillait • dam un

gne de la tension entre les deux
plus puissants pays socialistes
d’Asie. La situation, déjà délicate
depuis le conflit des Des Paracels
et Spratly, et surtout denuis la
guerre khméro-vietnamienne —

Des dizaines de milliers SISES *<S3 SSJtiStti BS.S'.S «aSSfJSSSÏ SST
te réfugiés as VBSbf&zsss; I£3S SSSs sss» à-s.«?js: SCiTSsJF»

Selon deux !JL EMLSaffJW.'a:SS3unlstes de Hongkon&Je Tfl er«n eüeoses>Sr r&on^ie. n est un n^oote eomie<Stte groupe tajmw et TOttcte laiO«- £ ÆSSd.'S

en Asie du Sud-Est n’ont pas bateau japonais immobilisé. Nous et nche, que le japon « accueille », France, il travaillait . dam nn
disparu au Vietnam. avons accosté : des marins dor- temporairement, des Vietnamiens, centre de recherche en èlecfcro-

maient sur le pont, d’autres ré- Lorsqu’ils arrivent, c’est le repré- nique; à Tokyo, il est garçon deD ne semble pas pourtant que taraient les machines, ris ont sentant du haut commissariat café,
le Vletnam souhaite renvoyai *

nJwi de nous prendre à bord pour
,
.réfugiés

,
qui. sons sa ^ étudiftateChine une partie de la commu-

nauté chinoise. Le départ d'ou-
vriers spécialisée, d'enseignants.

riLSSS^SSrV. Tr.tïS£iwiS? Kun9 Pno et le wcn Wei Pao. du
g*™*'™‘S

r^lR
J5S

ll,

22SS52 dimanche 21 mal, plus de cin-
quant«-aepttoÜle réfugiés d’ortglne

^ïrJiuée*. »B|ça;jfc_— suée* daas Scs: Vltta»
» l,

'
:

.V !cj rt 'âK'^âmu. A

_

3vJJ.ce a eïé*.f«fiWâi;é«r;|r-
A-1 c.vl'.ao-et làfe

VL- sa sccoaitflèwWéiLy y

f J'une vüte^mp*
. jrcuîsiertt ’C^wmSisb#OOW :

dentiel*. '-O»»' ï*nSÊth»Kr

cheuses sur Ji

dansle Sud. D s’agit, dit-on offl- «ta Vte£l£l£nt d’idéotogieT même s’ils nT^rra

malin. .Ln'ifii... „ ...

iw'io mille le “ftomNir. ^e. |«rta«ai
•

'.-.-TV

? -u . secouent d- jjKh.
- e dizaine de:

la C3!\8é-
.

agis**-?

cranoNtà&è .--palAxÿm-
lê gcw- W

des Chinois ».

La situation demeure d'autre

c'o-uuiy jxas
-r.t auasî r*bau-,
v^.o:îs icspiacn-.-'

? rèzttzac.' de— - fjhandew
part tendue le long de la fron- dïdmütf Ta annon*- m nanonaute chinoise. Elle enfants de moins <je an ans ec Sh^ïïln i. quelques mois pour violation de
tière slno-vietnamienne. où des S ‘LiSr.LSffi accepte que ses citoyens prennent cinq nourrissons - sur un petit “““H”* ” iSg^Jî «gS & loi sur rMgration rtsont
incidents sanglants — mam» s’ils il™ une nationalité étrangère, mais à bateau de pèche de 12 métrés. Au depuis un an sous les verre™..«*=%* mîrnm 2ïï£ï SÎJPS SÜSB 2S2S". VLSje !*BSW: £î^SS£?Æ ffaSt'STÏÏBÆ®SS
fevner. La situation est d autant par les Vietnamiens qui les 3D avrî, a' ^Sniwr ZtL le ras où les réfugiés ne trou- « raisons spéciales » pour justifier

avalent dépoolUfe de puis biens, cj^ respoiSle des Chmois flS?dê 2t^Khoaî
l

&î^de
d
fluitre I«s..de ^ys d'accueil, leur attitude. D’une part, qu’il

&
,,_îé tant bien JSJWL

d’une bW*
c- >urg rrfan-- ..fiHtt.nt
—: -vrûviens ont ^1» .panaeL..,

choïïe AuJouitThuT Pékin et ramtaussade chinoise à Hanoi
Hanoï souhaitent des rectlGca- délivré pluslrais milliers

îi^s de tracé en leur tonS £ if«î8?25dE Deux millénaires

S ^ d^ réfuglés ^“de?
femmes qui prwient, ils ont fini qu’un cargo battant pavillon grec La situation discriminatoire danspar céder.* Heureusement, car avait demandé à débarquer au laquelle sont placés les six cent

fi*JKS2 SVL

J

1 “S «« ?»JS5 SS^^irartït toïî
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v.; nies-ores cco- sHm jj Jorruul*»
•<? ’.4 aai fcr* devantTwcpk^r-

r p-c-.- rué une hausse tooehetit \ SVèm
V-i i-s produlta de ^soate-à^Lln»;
-»;âK:’.t. « rtvoiuttotSMInR

r.cr.i avait-il Bdmn ÀujOultftnit.
';• - - « Ce ’rattŒCTî© ' tWtt-'Btiftltfc TPM
•^7;*' pava est ocatî- et* ptwaaufc.k»
-:.-^=:eàe faire face adW Peter

fu'ïamr.èïïa et ^m*3v*a j*g

,>.; ceît®. il ce • nsest' jqtfSi"

r“à?r.- qui obtenir de y «-qhtféMw ànrt
"VJ ou à décréter un-
r tr.:.\ :erai L'apprevi» " rTOOWi
r; i mcntalre dépend .

}]-r.* de l’extîriear : î

=.fre téfision risquait! .

t:-.' ir. blocage des four- < - - - m. -. •

.
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:.= rr.ive encore quel. . k .• W-'.?.-.- 1
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r:r.< i un mur. notasi-
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,. 1̂ ,1.. pr ri.^7 nalrec, dont müle ans d’oocupa^ oaxeau sur aix arrive, les autres pays socialiste. La plupart des an ™nrnf»^î

—

aIOutre la question frontalière, comité central du PC. vletna-
tlon par ]^npIre ^ ^ 1^. Çui tont repris ou coulent (1).» réfugiés vietnamiens arrivés au ïüî,,

“Dinen
„„

Æî' îït ^.laisséAtomes TJifonS ^
Çe_groupe ^ Vietnamiens, est le Ja^Ousqu'à présent, U y eu^SSTl^émfSm.ethni- a^ord entrais co^tfe « iTSilSü^tSSSSS dÆSf a^vTaJ

ques qui vivent à cheval sur les ®fc se trouvent, à nouveau, en période Pri® en charge par i’ONU et des Unis. I* France n’eu a accepté antMltés
té

n^m^
e
rWi

rt

^ait
Ue
nn^deux pavs. 1a situation éconorm- S16ué après 1954. H s est plaint inri, i>inàf^iiatinn ^ onranisatlons charitables, ehrê- mi’nnp «HncrtninP «cHmant mv^nn autorités nont rien fait pour

tHtuttni

deux pays. Ia situation économi- sa» pjarni de crise. Après l’Installation de organisations charitables, çhre- qu’une vingtaine, estimant qu’efle ?°“r
que étant sensiblement meilleure ^ certains Chinois quittaient régïmea communistes à Pékin et à tiennes ou bouddhistes. les réfü- en accueillait déjà un grand wSjt
en Chine qu’au Vietnam, certains
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Hanoi, les rapports avalent été 8iés attendent à Kaznakura, aux nombre chaque mois, en prove- î£
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de ces groupes se tourneraient f-

. nSK étroits. On se souvient de l’aide environs de Tokyo, des visas pour nance notamment de la Thaï- P™ La?t

ireres de race. Selon la Far srr\ 7 nam, lors de nnteeventaon ame- «c«îpM!r œ raupes. a r-J.iJ., »
Eastem Economie Review de 5 semble^voh- ét? p^Tau^ot ^ine. aussi des pressions SLJüSÎLJ^ . SPL-Sf®?? « fâlSOflS SpéCIdlGS »
Hongkong, ces «üffloultés seraient

faofc la qide la dissolution en fambassaâe de Chinl
1976 des réglons autonomes du
Tay-Bac et du Vlet-Bac, mais Les récentes mesure

Japon est le pays d'un peuple
unique ». C’est encore le mythe[ semble avoir ete pris au mot chinoises à rîenèw en îQ’vt rmis Washington, le 28 avril. M. Fuku- ^ ... unique ». C’est encore le mythe
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dœ nlgSattSs^va^SS d*. preSe^ministrTa <S«£dSt «j* P« enviable latent au Japon de. la erace
ambassade de Chine. ington. L’évolution de la situation annoncé que son pays pourrait. q^LT,FTiT
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qui est f 1 origine de la

t péeenfcfic; rnAsunK éronomi- au Cambodge — même avant 1975 sous certaines conditions, per- bateau est pire pour les Vletna- discrimination de minorités
uïlÿ^eSSfdemoSè «h®» aS ”S mettre à des Vietnamiens de m- «5SS Ies « tatou 'Tay-Bac et du Vlet-Bac, mais Les récentes mesures économi- au Cambodge — meme avant 1975,

aussi du rappel à Hanoi du gé- dues, le changement de monnaie car la Chine a soutenu les

nêzal Chu Van Tan. cofondateur et les contrôles qui les ont communistes Khmers de M. Pol
de l’Armée populaire avec le gé- accompagnés ont lourdement Pot depuis les années 50 — ainsi

ter sur l'archipeL Cette décla- ]? .P il
î
part étudiants. — qui réri-

raüon, très évidemment destinée ai
i
J^Ppn au moment de

chables» japonais.
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de l’Armée populaire avec le gé- accompagnés ont lourdement fol depuis les années 50 — ainsi
, ,

ae®cul®e
ia chute de SaTeon. Certains «ne lje& Japonais ont été dfeagréa.-

néral Giap. Appartenant à une frappé la communauté chinoise quels resserrement des relations f 1^?.
qu
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.
ri" oentaine voudraient rentrer au Wement surpris, et peinés, de

nSoritéNuni üTdù quitter qui détenait une grande partie du enlra Hanoïet Moscou sont parau
gj

u«tiTattitude peu humanitaire ÏÏSmSbb toSrtS constater que, selon une enquête
la direction du Viet-Bac lour commerce et des liquidités du les causes de la tension actuelle. “g* ^ «JSÏÏ^de TambSade par le gouvernement, 20 %
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du SS En prenait partie pour les Chi- conditio^ ims?w tes îutoités jan^is e

.a ^ suite. Seules trois dee^Eoropèens Pen«at_ _quei.fc

semblée, poste honorifique Un " nois du Vietnam. Pékin veut
autre général d’origine tribale, nu dSi

“Côtier qu’il ne se désintéresse
T-° rtnnw«» Tï-i n sfs rr,tcr i io rampagne ou d entrer dans des pas ^ jgyr sort, Tnwig aussi **•-Le Quang Ba, a été mis à la hU pas ^ Ieur 50rt- niais aussi ras-
retraite et n’est plus membre du «^on- snrer îes autres Chinois d’outre-
comité central du P.C. gSSf^SLr la GtSuma*^ mer. Une telle atütude risque de

r ûes questions chez cer-

proaies&es. *1
•.que à appâter!
r.ts PfrrjY-.ens et •

. : : aire aux ma:ns !
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: l’octro: de .nos-
{

un accord prèa -

1

: avec :s Fonds;
’ .v= -national, qai a
--- c’ur.e intransigeance

comité central du P.C.

Le l,r mai,
rait que des

les mesures en vigueur, peu de ”tque ». nous qil rua deux. La .
u“. *r B
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i^uSfepmunSntŒ bén«fdSr m*j°nté d’entre eux ne veulent JJJfïSrS î&*SîW?,55tn n’a a nos H'ndio «r, cependant nas retourner dans l®6 réflraes de rejet de tout élé-

paHîo-wannT riAfia sî% à 99 % à Choion relève
souieverdes questions chez cer- n n’y a pas de droit d’asile au cependant pas retourner dans ” rejet toPt ®lé_

ial, Radio-Hanoï décla- % a99 % a cûolon rei^e
chinois qui se demandent Japon. Celui-ci n’a en effet leur pays- Sans passeport — celui Bï®pt étranger le Galjtn.

SSJPVL *£532**% DBS idSRl foL OD^ pcwrquoi te Chine mène une poü- Jaffi ratifié la conventlo? de L® !ietnlm,,1Lavaierit renfort les unités de mo^ que. ou non. auSl 5? ^érS.te^« ^é7e de U51 sufYra rtft2d& rtiT^ul fclTSiS ^vent d’une xénophobie héri-
eécurité de Laj-Chau, frontaWre iodochtoT Au L^J eue ® cSt avw Se^roWeS^S autre£ qu’ilTne purent^pas» tee des trois siècles de fermeture
du Yunnan, et « avaient aidé a depuis avril. Lra rares accolé des nassenorts à des marier au Japon. — ils ont sim- du pays, ne sont pas faits pour«ni accordé des passeports à des marier au Japon. — ils ont sim- ûa .P*?8» n

?
sont P88 rajts pour

virtfez m Sino-Laôtiens pour leur permettre U> Vient de paraître à Tokyo an plement une carte de séjour vala- améliorer l’image du Japon dans
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DfiS ra? dfi x trouve un oeruuxi noniore ue mzlttcnt le Vietnam.
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« capitalistes » et de « eompra- un autre ouvrage, en japonais, « H y « beaucoup de manières de une terre d’asile. C’est pourtant
D'autres commerçants, dont des dores ». Au contraire, au Cam- contenant un grand nombre de nous chasser», nous dit un étu- te jour où ses dirigeants pren-
Ihïnois, «ont préféré se suivi- bodge, elle n’a rien fait pour les photographies, traite de leur situa- diant Mais, n’entrant dans au- dront conscience que te monde

elle hausse le ton pour soutenir vietnamien! on hvre* ®oae Peopte. panes la renouvellent avec une I*s- Japonais sont certes. Indivi-

ses ressortissants parmi lesquels ÎSn tS
<
”i Suï r^tJcence évidente et des tracas- duellement. accueillants et haspi-

se trouve un certain nombre de Imttént afetem qm
sériés administratives sans fin. taliera, mais 1e Japon n’est pas

« capitalistes » et de s eompra-

n’est pas seulement un marché
pour tes produits nippons que le

«IMS DU PBÉSiDÉHT

« COKIKTEHT U
*t DO CMffiBMtt K
*KHE &UX ËKÏÙMB.

bre des réfugiés arrivés par ba- ?eoh «çt pourtant son allié pri- ouvrit ««t TmlTcn «»uxi pare, en effet, ne veut Japon ne sera plus seulement
teau en Thaïlande, en vilégîé dans la région. France par M. Trucmg Quaog les accueillir. Tel Vietnamien, âgé une grande puissance mais un
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à Singapour, à Hongkong et sur
les côtes chinoises s’est récem-
ment accru, de même que la pro-
portion de 81no - Vietnamiens
parmi eux. Ceux-ci préfèrent sans
doute chercher refuge dans des
pays «capitalistes» plutôt que
dans la mère patrie «socialiste».
H n’en est pas ainsi des rési-
dents chinois du Nord, qui vivent,
eux. eu régime socialiste depuis
1954 et peuvent franchir la fron-
tière à pied. Ces derniers, d’ail-

PATRICE DE BEER.
Thuons. 10. villa «l’Est, apport. 2209, de trente-cinq ans, marié à une grand pays.
75013 Paris. Japonaise et ayant passé onze PHILIPPE PONS.
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La moins chère des décapotables^jl^
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pierres. »

du parti qui a toujours raison, etc. Les modèles auxquels C et

A voir.

Quoi qu'il en soit, Il s’agit à
Pour eux, cette pseudo-vie, cette J. Brayelle se réfèrent sont Gide peine d'objections. J'ai fait part

^ b°oas ^
ont t, uJf°* «cote-’

Répuflî
u der- ^

La démarche suivie n'est pas vie protégée, fœtale, n'est pas tout et surtout Camus. Camus qui a de quelques interrogations que sus-

sons rappeler, en la compliquant, à fnlt la mort. Elle est même, au prouvé, bien avant l'attention aux cite ce livre impartant. 11 va dé-
celle des personnages de « Huis contraire, un moyen d'éviter « à dissidents, bien avant les nouveaux ranger, c'est sur. Et la gauche, en
clos » : je ne cherche pas dans moins nues », à « liberté nue », philosophes ou le rapport Khrouch- premier lieu. Tant mieux. Pourvu

Pour WÆêê%0 par moîs (48 mensualités fixes).

Sans aucun dépôtde garantie,jusqu'au 30 juin 1978.
•Sous i&ene tfacceptittan de votre dossier «Carte grise on sus«Tarif n°mdu1112.76.

le regard d'autrui une Image valo- notre via d'individu autonome, tchev, qu'il était possible de dire qu'elle n'esquive pas les questions,

risante qui me masquerait mes notre vie fragile, éphémère, donc non au totalitarisme. Mais que qu'il pose.
lâchetés et mes responsabilités. Je notre mort, celle à laquelle on savons-nous de ses motivations ?

cherche dans la vie d'autrui, dons n'échappe pos, alors qu'on reste Pourquoi, à ce sujet, a-t-il été plus
la vie de ceux qui ne sont pas de vivant à travers la lutte du parti, clairvoyant ? Por ('effet d'une

PIERRE RIGOULOT.
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onhes arr6-

cmtOËNAxMTanu,
ma classe, de mon parti, de mon
groupe, l'unique source des hor-

Le Bonheur ies pierres, de C. ot
J. Broyello. SonU. 204 p. 38 F. Plrrreà travers son oeuvre.^ Pourtant, responsabilité clairement assumée bi^K crtni^i?''

« qui oserait se dire : je suis ou de motivations différentes de directeur dea Temps modernes.
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Les Mies ont fait au moins vingt et un morts

en quarante-huit heures
Les troubles provoqués par la housse des pria de 80 7b décidée

lundi 15 mai par le gouvernement ont fait officiellement .vingt
.

Appréhendé lundi soir
et un morts, dont dix pour la seule journée du lundi 22 maL A M mai alors qu’U s apprêtait

Huancarelica, village des Andes péruviennes au nord-est de à Quitter Buenos-Aires, Jean-

Lima, six personnes ont été tuées au cours de violents désordres. Pierre Clerc, envoyé spécial

A Lima, lors de la première journée de la grève générale de qua- Monde, a été interrogé

Tante-huit heures décrétée par les organisations syndicales, quatre pendant plusieurs heures par

personnes ont été tuées. Depuis le début des troubles, onze per- «*m enquêteurs qui ont pcrqvi-

sonnes ont été tuées dans les villes de l'Intérieur « quatre & sUionné ses bagages et Phcdo-

Huannco. une à Ica et six à Chépes. au nord de u™» CDpïd.ses documents. Mardi, u
L'état d’urgence a été renforcé par le couvre-feu. qui a été « W quitter VArgentine pour

décrété à Lima, C&llao et Ica. le Brésil. H raconte ci-dessous

Mardi, pour la seconde journée de grève générale, l ima pré- c® b** est arrivé.

sentait l'aspect d’une ville presque déserte. Quelques autobus njo-de-Janeiro. — Cela oom-
f*

dans le centre-ville et dans mS^^S dans uT maSSs
les quartiers résidentiels. Dans Hn térieor du pays, la grève se roman : a Monsieur, veuillez nous
poursuivait mardi matin. Les dirigeants politiques et syndicaux suivre S.VJP. », sans oublier mime
estiment à plus de mille le nombre de personnes arrêtées. — le détail piquant : le sous-officier
(A.F.P.J de l'armée de l’air qui formule

Argentine

L'INTERPELLATION DE L'ENVOYÉ SPÉCIAL DU < MONDE» A BUENOS-AIRES

Un journaliste devant hùit enquêteurs
Appréhendé lundi soir per JEAN-P

22 niai alors gti'fl s’apprêtait .

à Quitter Buenos-Aires; Jean- ancien chef, de l’Etat argentin.

Pierre Clerc, envoyé spécial Je fais observer que ce docu-
du Monde, a été interrogé ment est l'un de splus publics qui

pendant plusieurs heures par soient, e noe moment, i Buenos-

par JEAN-PIERRE CLERC

.

des enquêteur* qui ont perqui- Aires : de. Vextrème droite a

sitiemnè ses baaaàes et photo- la
_ .

ffau9
h®' _5*f„

ce
._ll,îf.J

0
,îLiî^Sttionné scs bagage* etphUo-

appeler l’échi-
CDpid.ses documents. Mardi, ü

poHtaque. on ledistri&ue, en
a pu. quitter l'Argentine pour V tous les jSurStlfcrea de
le Brésil. H raconte ci-dessous passage.

1

Ainsi seront-ils Informés

ce qui lui est arrivé. que l’Argentine a souffert.

naguère, du même terrorisme qae
lelro. — Cela com- celui qui accable aujourd’hui
ne dans un mauvais l’Italie.

monsieur, veuillez nous deuxième élément litigieux
». sans oublier même ^ Ift photocopie d'un recours
aant : le sous-omner récemment présenté devant- la
de I air qui foimuîe cqut suprême par des avocats et

dea Proches de personnes dlspa-
me découvrir parmi mes _ et notamment par la su-Les graves troubles qui secouent

te Pérou depuis une diga<ne de
jours sont sans doute la consé-
quence de la crise économique
dans laquelle se débat le gou-
vernement militaire depuis plus
de trois ans. Us sont aussi rabou-
tissement des pressions Impitoya-
bles exercées sur le régime de
Lima par les milieux financiers
internationaux.

-Après avoir résisté tant bien
que mal. dans l'espoir d’une atti-
tude plus souple de leurs créan-
ciers, les militaires péruviens ont
finalement cédé : ils ont mis en
œuvre la politique d’ « austérité s
qui leur a été véritablement im-
posée par le Ponds monétaire
international Les mesures éco-
nomiques décrétées le 14 mai der-
nier ont provoqué une hausse
brutale des prix des produits de
première nécessité.

Le gouvernement avait-il le

choix ? Sa marge de manœuvre
était étroite : le pays est prati-
quement Incapable de faire face
& ses obligations financières et
de remboursser ses dettes. H ne
lui restait donc qu'à obtenir de
nouveaux prêts ou à décréter on
moratoire unilatéral L’approvi-
sionnement alimentaire dépend
en grande partie de l'extérieur :

cette demière décision risquait

de provoquer un blocage des four-
nitures, et donc une explosion
sociale plus grave encore que
celle qui se produit actuellement.

Restait la négociation. Depuis
le départ, les militaires péruviens
se sont heurtés à un mur, notam-
ment aux Etats-Unis, où se trouve
concentrée une bonne partie de
leur dette. L'administration amé-
ricaine, malgré ses promesses, se
refusait en pratique à appuyer
les démarches des Péruviens et

abandonnait l’affaire aux mains

des banques privées. Ces dernières

surbordonnaient l'octroi de nou-
veaux prêts à un accord préa-

lable du Pérou avec le Ponds
monétaire international, qui a
fait' preuve d’une intransigeance

totale.

République
Dominicaine

i l£S PARTISANS DU PRÉSIDENT

balaguer coniestent IA

VICTOIRE DU CANDIDAT DE

LA GAUCHE AUX fifCIWNS.

"
- Le dépouillement du scrutin

pour l’élection présidentielle du
16 maL qui avait repris lundi

- dernier, a de nouveau été mter-
_ rompu mardi 23 mai à Domingue
" par le comité électoral La raison

officielle de cette nouvelle sus-^ pension est que des résultats de
province ne sont pas complets. Il

semble que le dépouillement ne
reprendra pas avant vendredi.

Selon les résultats officiels

connus, M. Guzman, candidat cru

- parti révolutionnaire dominicain

(P.R.D.),. reste très largement en
fête. H distance le président Ba-
laguer, candidat du parti réfor-

miste (FJO. de plus de cent mille

voix, 31 semble difficile que l’ac-

tuel chef de l’Etat, candidat pour
. la quatrième fols depuis 1966,

puisse remonter son handicap.
irais des dirigeants du parti refor-

. mlste ont dénoncé mardi avec vi-

gueur ce qu’ils appellent une
* « fraude énorme ». Quarante

avocats, membres du PJL, ont

étudié mardi les documents élec-

toraux pour découvrir «
.

des

preuves de la. fraude ». Enfin, les

militaires se conoertent et
' s’agitent. Le général Maroos

José Moreno, chef d'état-major
de l’année, a affirmé, mardi, que
« les.forces armées remplissaient
leur réle ». démentant les Infor-

mations sur la a répressiont
». H

a confirmé que tous les généraux
et amiraux devaient se réunir

pour la seconde fols en une
semaine. . .

Sekm des informations de bonne
source et confirmées par Amnesty
International plus de trois cents

arrestations ont eu lieu oesder-
niers Jours en République Douu-
nicaine. Parmi les personnes aire-

• tées figurent des membres des
'• commissions électorales charges

du dépouillement du scrutin. De
très bonne source également on
sfcnnip que la police dominicaine
recherche activement M. Fran-
cisco Fefia Gomez, principal diri-

geant du parti, révolutionn&iie et

la personnalité politique la plus

populaire du pays. M. PenaGo-
mez est entré dans la clandesti-

nité pour échapper aux reener-

ches. — Reuter. UJ*1J

cette invitation n’a eu aucune
L'amertume est grande au difficulté à tçe découvrir parmi

Pérou, où l’on ne peut que sou-
ligner les contradictions de la

documents et notes manuscrites
en ma possession. Parmi

.
œux-

cl figuraient les comptes rendus
d'entretiens avec; notamment,
deux colonels d’active, un amiral
deux ambassadeurs, un.rèprésen-

pellé avait refusé de donner toute
information sur l'origine des
documents. H avait d’autre part
été courtoisement traité. Une
discussion s'engagea sur les

. expressions « documenta d'ori-

gine subversive » ou s domma-
geables. au pays s. qui figuraient
dans l’acte.

Rio-de-Janelro. — Cela com-
mence eornpne Harvi un mauvais

: le sousHQfflcler

les nombreux passagers qui, de

l'aéroport d’Ezelza. . à Buenos-
polltique américaine. Comment Aires, s’apprêtaient, le lundi
Washington peut-U à la fols faire -23 mal à 18 heures, à prendre
pression en faveur d'une démo- l'avion en direction de Rio : dix
cratisation et de la tenue d’èlec- minutes auparavant, une Jeune
lions, et laisser le PMJ. Imposer femme m’avait « repère » dans
un programme économique qui ne le bail de départ, en feignant de
peut qu'aboutir à un cycle de vio- vérifier un détail à mon titre de
lence et de répression qui' rend transport.
Illusoire toute ouverture polltl - Le ‘feouz-offlcter - et un soldat
que ? Le transfert du pouvoir aux me conduisent Jusqu'à un
civils ne constitue d'ailleurs pas
la panacée : a Nous voulons du
pain et non une Constituante »,

bureau situé un peu à l’écart,

dans lequel -huit personnes, civi-

les et militaires, sont assemblées.
criaient les manifestants de ces L'objet de l’entretien m’est
derniers jouis. aussitôt signifié :

Les promesses de « compréhen- ü la. fouine de votre valise, nous
sion » formulées à Washington, avons trouvé des documents (Tort-

devant l'ampleur des troubles, ne 9*ne subversive. »

touchent guère beaucoup de Quatre éléme
monde à Lima. Les militaires plus partlculièreu
« révolutionnaires » d’hier ont le plus spectacul

périeure de Sœur Allcia, lime des
deux religieuses françaises enle-

vées en décembre dernier.

352 feuiJiefr photocopiés

Troisième élément de reproche :

une phrase — extraite d’un en-
tretien avec une sommité du
monde des affaires argentin —
dans lequel ce personnage, satis-
fait pour l'essentiel de la marche
de reconomie.: déplorait, pourtant
un certain manque de planifica-
tion des grands investissements

MERCI
LA

FRANCE

aussitôt signifié : « En procédant publics. Ainsi me disait * cette

Quatre éléments me sont
plus particulièrement reprochés,
le plus spectaculaire, en appa-

beau aujourd’hui avoir renoncé à ronce, est la photocopie d’un arti-
leurs velléités réformatrices : ils

ont provoqué trop d'apprében -

siens pour ne pas payer cher le
mauvais exemple » du change-

ment qu'ils voulaient donner il

y a quelques années à peine.

THIERRY MAUN1AK.

personnalité à titre d’exemple,
l'état d’inachèvement des travaux
entrepris pour rénover l'aéroport

d’Ezelza à la veille du Mundl&l
est « une honte pour le pays ».

Enfin, dans mes nofes manus-
crites — d’une écriture souvent

cle publié., te 4 septembre 1974. presque Illisible, pour moi-même.
dans: la Causa Peronista.. Ce
document narrait par le menu
comment un petit groupe de Jeu-
nes gens, qui allaient se faire
connaître sous le Bigle. Manto-,
neros, avait, quatre ans plus tôt,

assassiné le général Aramburu,

an avait cru voir trop souvent
revenir les termes a montoneros >
et c guérilla », alors que ce sont
là des phénomènes « auxquels le

peuple argentin. ne prête aucun
intérêt s. En loi de quoi on allait

devoir photocopier l'ensemble des

Quijieutdé

coûtsdeproduction?
Seriez-vous arrivés au stade où vos gains de productivité

sont impuissants
-
à enrayer l'inflation de vos- coûts, de

production?

Alors, avant de lancer un nouveau programme d'investis-

sement, étudiez soigneusement les avantages que vous

propose la République d'Irlande.

Tout d’abord, les coûts de production à l’unité sont
j

les. plus bas du Marché Commun. Cela vient . Jj
non seulement des avantages de la

zone Sterling mais aussi dufaitque
- g jw’v

la plupart des cours d’exploitation sont moins élevés que
- dans les autres pays plus industrialisés du Marché Commun.
De plus, le Gouvernement Irlandais- peut financer une
grande partie de l'investissement nécessaire à votre

prochaine expansion. Enfin, vous serez totalement

exonéré d’impôt sur les bénéfices à l'exportation jusqu ’ep

1990.

Si' «pus êtes intéressé, appelez Ken Lyjin au 720-67- 10

- pour -convenir d'un rendez-vous ou pour obtenir

simplement des précisions par téléphone.

L'IDA
Le Gouvernement Irlandaismet

Vous aurez ainsi affaire à un interlocuteur unique qui a déjà super-

t

visé fimplanatiofl près de 500 entreprises, européennes.'

I7DA.IRLANDE peut concevoir un plan tfalde financière spê-.'

cialertient adapté àvos besoins. _ 7
’

nDA IRLANDE vous trouvera un terrain, vous cwacütera
;

dans le recrutement de votre personne! «vous assistera.
’

.

’

dam la négociation avec les syndicats. -.jusqu’à ce,que

votre entreprise «teigne » pleine capacité de production,
.

dans le respect des détail

IDA IRLANDE 34, AmiucCeorge V - 73008 PARIS
Téléphone: 720.67J& •

Télex: 66041S."
. ...

(/w fiai

/. (Dessin de TLANTÜJ

tant autorisé de l’épisoopat na- Les motivations d’un tel Incî-
tionaL une sorte de patron des dent — alors que quelque cinq
patrons argentins, et quelques au- mille Journalistes sont attendus
très personnalités tout aussi su b- pour le Mondial à Buenos-Aires,
verslves- L’argument ne fut pas — ns semblent pas très Claires,

admis : l’ensemble — trois cent Obtenir des informations? Des
cinquante-deux feuillets, précise notes mal déchiffrables relatives
le procès-verbal de l'Incident — à - des opinions de personnalités
fut donc pbotoooplè: - - ayant pour la plupart pignon sur

L’opération terminée, acte fut rue ne constituent sans doute pas

dressé de l’affaire. Arguant de sa la source la plus riche. Une
e Qualité de journaliste a. l’Inter- bévue de fonctionnaire trop
••

.
;

zélé? Mes Interlocuteurs don-
• • Tifli#>nt. en tout ‘cas l’impression.

d’être convaincus d'agir au mieux
des Intérêts du pays. Une volonté
d'intimidation ? En ce cas, elle

n’auralt pas visé le Journaliste.
mais aurait été destinée à aver-
tir- d’éventuels Informateurs.
L'arrestation, fl y a quelques
jouis, de M. Sofia, soixante-,

seize ans, président de la Ligue
des droits de l’homme argentine,

prendrait ainsi tout son sens.

LIMON NATIONALE

DE SYNDICATS

DE JOURNALISTE

EXPRIME SON INQUIÉTUDE

Après l’Interpellation de Jean-
Pierre Clerc en Argentine. lTJnion

nationale des syndicats de Jour-
nalistes fS-N.J.-C-FD.T.-C.G.T.-
P.O.l s'est inquiétée des condi-
tions dans lesquelles vont pouvoir
travailler tes envoyés spéciaux à
la Coupe du monde de football.

Dans un communiqué; publié

mardi 23 mai
.
l’Union nationale

Indique qu’elle à protesté auprès
de l’ambassade d'Argentine et

alerté le Quai d’Orsay . après
l’arrestation du journaliste du
Monde.
1/UJï.SJ. .« se demande ce que

valent les engagements pris par
Vambassadettr d’Arg entine a
Paris ». Celui-ci avait.

.
par écrit,

assuré que e les activités des jour-

nalistes qui se rendront dans
notre pays seront entièrement
garanties ».

• L’Association des journalis-

tes et spécialistes de l’Amérique
latine et des Caraïbes (AJAIX.)
« proteste énergiquement auprès
des autorités argentines contre
Wnterpettation à Buenos-Aires de
son vice - président. Jean-Pierre
Clerc, envoyé spécial du quoti-
dien le Monde. Profondément
attaché à la liberté d’informa-
tion. VAJJLJJJ. s’inquiète de tel-

les méthodes qui entravent Vacti-

vité professionnelle des journalis-
tes et qui font planer des doutes
très' sérieux sur les conditions
dans lesquelles ceux, d’entre eux
qui se rendront en Argentine à
l’occasion de la Coupe du monde
pourront s'acquitter de leur mis-
sion ».

lEMONDE~
t

diplomaliqae
NUMÉRO DE MAI

L ESS0& DU CONSERVATISME

AMÉRICAIN
(nporuga de Pierre Donunergne»

•

DIPLOMATIE .

ET DROITS DE L'HOMME
(M’artfrHene de Srlauc, Léo ET*-
mon, C.-J, Alafn Meudnger et

' Chartes Zorgbtbe)

Le numéro : 6 P.
S. rue des rtmiteos. 75427 PARIS.

Cedex 00.

PubUcation mensuelle du Monde
En nota partout

t
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A L'ASSEMBLÉE

Sécurité sociale : à la recherche de nouvelles
Mazdl 23 mai, sous ia prési-

dence de M. Chatan-Delmas,
l'Assemblée nationale entend
une déclaration du gouver-
nement sur les problèmes
actuels de la Sécurité sociale,

déclaration qui doit être
suivie d'on débat (« le

Monde» du 23 mai).

« Plus que jam ai s, observe
Mmo SIMONE VELL. ministre de
2a santé et de la famille, les Fran-
çais désirent être protégés contre
les risques oui affectent leur exis-

tence , Ils souhaitent légitimement
l’élargissement et l'amélioration
de cette protection dans tous les

domaines: celui de la santé, de
la famine, des personnes âgées et

retraitées. » Du rapport «remar-
quable v établi il y a un an par
la. commission des affaires cultu-
relles, familiales et sociales elle

retient une idée essentielle : unis
dans leur attachement commun,
au système de sécurité sociale,

les Français ne sent pas unanimes

S
uant à l'orientation souhaitable
e son évolution future. Elle relève

que cette diversité d'attitudes
souligne la difficulté des problè-
mes a résoudre.

Le ministre s'attache tout
d’abord & présenter un bilan du
système de sécurité sociale après
trente ans d’existence. Elle évo-
que les progrès «considérable*»
réalisés :

l) La couverture des risques
sociaux a été très sensiblement
élargie: cette année, la totalité

des Français auront accès à l'as-

surance-maladie. Dans les DOM.
le nombre des familles bénéfi-
ciaires des prestations familiales
s'est accru de 20 % depuis 1375 :

2) Les prestations offertes ont

été diversifiées et revalorisées, et
elles couvrent aujourd'hui une
fraction de plus en plus impor-
tante des dépenses des assurés.

Après avoir noté l’amélioration

des retraites, elle admet que les

allocations familiales proprement
dites n’ont progressé qu'en termes
de pouvoir d’achat et non par
rapport au revenu national, mais
eue insiste sur l'enrichissement
des Français et la financement
des dépenses de santé.

* Les prestations familiales.

affirme -t -elle, ont connu un
rythme très soutenu de progres-
sion, et leur montant a double
en cinq ans, entre 1372 et 1976. »
En ce domaine, relève-t-elle, notre
pays se situe au premier rang
des pays occidentaux ;

3) Les divers régimes ont évo-
lué vers la réalisation d'une pro-
tection de base commune à tous
les Français;

4) Les structures de finance-
ment et d'organisation, manifes-
tent une grande stabilité. Evo-
quant une éventuelle réforme de
l'assiette des cotisations, elle exa-
mine les voles envisagées :— Fiscaliser une partie du
financement ;

mais cela entraîne-
rait, à son avis, une très forte

élévation de la pression fiscale

sur les revenus ;— Etendre l'assiette des cotisa-

tions à d’autres éléments que le

salaire, par exemple & la valeur
ajoutée des entreprises. Elle sou-
ligne l’ampleur des transferts qui
en. résulterait entre les entreprises

et estime que leur incidence

parait difficile à mesurer.
Mme Ve II présente ensuite les

principaux axes d'action du gou-
vernement.
< Le ' taux de prélèvement,

dédare-t-eHe, ne subira pas de

hausse jusqu’à la fin de 1979.

C’est essentiellement dam l’œu-
vre de redressement économique
et financier entreprise par le

gouvernement qtfü faut attendre
une consolidation durable de
l’équilibre financier de la Sécu-
rité sociale. Dans l’immédiat,
une certaine prudence est néces-
saire dans l’adoption de mesures
qtfü deviendrait difficile de fi-

nancer. (—) La consommation
médicale a connu, en 1976 et en
1377, un ralentissement impor-
tant dont les causes restent encore
mal connues. Pour l'avenir, tout
dépendra du rythme auquel elle

progressera. Ainsi la prévision
financière apparaît-elle encore
plus difficile. »

Mme VeU présente les trois

priorités retenues :

1) Maîtriser révolution des
dépenses de santé sans porter
atteinte â la qualité des soins.

D'où la nécessité de contrôler
rigoureusement l'appareil d'offre

de soins afin d’en accroître l'effi-

cacité fstabilisation du nombre
des lits hospitaliers, réduction de
la durée moyenne des séjours).

Les prix des médicaments, en
France, sont, observe-t-elle, très

inférieurs à ceux pratiqués en
Allemagne, aux Etats-Unis ou en
Suède. Cette politique se pour-
suivra suivant trois axes : main-
du contrôle technique à un ni-
veau international ; limitation de
la croissance de la consommation
pharmaceutique au strict besoin
des malades ; adaptation
constante des modalités de fixa-
tion des prix de remboursement.
Les produits à faibles prix de
revient devront être encouragés.

— Progression des prestations
familiales : l'augmentation de
1,5 % du pouvoir d’achat en 1377
sera maintenue, et si possible
accrue:— Protection spécifique des
familles nombreuses : au mini-
mum 1 000 F par mois le 1“ juillet
1979 et institution â leur profit
d'un revenu familial garanti ;— Meilleure comptabilité entre

vie professionnelle et vie fami-
liale : un allongement de trois

mois du congé de maternité sera
Tnifl en oeuvre ;

— Consolidation du statut social

de ia mère de famille ;

— Ressources accrues pour les

veuves.

3) Assumer la solidarité en
faveur des personnes âgées.

M. GAU (P.S.) : libéralisme et solidarité

2) Favoriser la famille par les

moyens suivants :

Selon M. GREMETZ CP.C-.
Somme), « les ressources de la
Sécurité sociale étant assises sur
les salaires, la politique qui
conduit au chômage se traduit
par un manque à gagner de
15 milliards pour le régime géné-
ral a. «La Sécurité sociale, assure-
t-il, est devenue le moyen d’opé-
rer un véritable détournementdes
fonds au profit des monopoles. (~J
Les cotisations devraient porter
également sur les ressources dé-
gagées par les entreprises __ »

M. DELANEAU flJIXF-, Indre-
et-Loire), demande si la Sécu-
rité sociale est seulement un
organisme d'assurance ou si elle

doit participer à la redistribution
des revenus. L'orateur estime que
la seconde ration conduirait rapi-
dement à l'étatisation. Il dénonce
« un faux libéralisme, camouflant
Vormdpotence de l'administration
des finances et estompant le sens
des responsabilités. Il ne sert à
rien de discuter sur le mode de
désignation des administrateurs
des caisses tant qu’on ne sait pas
qui fait QUOI».
M. GAU CPJ3- Isère) pense

qu'i faut s'attendre cette année
à un déficit de l'ordre de 4,5 à
B milliards, qui atteindrait, en
1979, 10 milliards.
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“ChezSElV-automation, groupeRenault , le materiel

Hewlett-Packardassociegaindetemps etprécision

V

Dans une boîïe de vitesse, chaque micron a son impor-
tance. C’est pourquoi, en mettant au point une machine
amesurertridirnensionnelle destinée au contrôle de pièces,
industrielles, SElV-automation a choisi un environnement
électronique Hewlett-Packard.

Le calculateurHP-9825 permet le pilotageautomatique
dans l'espace du palpeurde mesure, compare lesrésultats
aux cotes théoriques programmées, sans risque d’erreur
et en un temps considérablement réduit par rapport au
contrôle manuel.

Quelleque soitla taillede votre entreprise,votresecteur
cTactivité,Hewlett-Packard offreune solutionpersonnalisée
a tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gamme
trèscomplètedesmatérielsinfomiatiquesHewIettPackard

s'étend des calculateurs de bureau aux réseaux de sys-
tèmes distribués.

Ces produits, ces systèmes, sont conçus et fabriqués
par Hewlett-Packard. En France, par exemple, Tunité de
production de Grenoble développe et met au point un cer-

tain nombre de ces matériels dontelle assure aussi l’expor-

tation dans ie mon.de entier. Au-delà de la vente de ces
matériels, Hewlett-Packard offreà ses clients une véritable

collaboration pour, que l’utilisation du matériel choisi

réponde efficacement à leurs besoins particuliers, et as-

sure un service après-vente en tout lieu et à toutmoment
Pourmieuxnous connaftre.-n’hésrtezpasànouscontacter:

Hewlett-Packard France: ZI. de Courtabceuf,.BP 70,

91401 Orsay Cêdex-Tél.907 78.25.

HEWLETT LpS]PACKARDw

m. Gau souligne ensuite l'Im-
puissance du gouvernement à
maîtriser la croissance des dé-

penses de santé. Il constate que
les ordonnances de 1967 n’ont
atteint qu'un seul objectif : la
dépossesslan des salariés du pou-
voir de gérer leur régime et la
majTiT^iHp du patronat sur ren-
semble des organismes de sécu-
rité sociale. Toutes ces demi-
mesures reflètent A ses yeux « la
contradiction fondamentale entre
le libéralisme dont se réclame le

gouvernement et les principes de
solidarité dont le respect est seul
susceptible d’assurer la cohérence
d’un système de protection cou-
vrant toute la pojmla&on et con-
tribuant à réduire les inégalités s.
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M. PONS (R.P.R«) s

reconnaissons la qualité du système
selon M. PONS CFU\R., Es-

sonne), la situation n'est pas
alarmante.

a Sachons reconnaître la valeur
et la qualité de notre système ,

déclare - 1 - il ; sachons qu'a est
perfectible mais que son amélio-

— L'Industrie pharmaceutique a
besoin de la liberté des prix;
or, note -t- II. les dispositions
actuelles protègent les situations
de monopoles.
Estimant que les conséquences

financières des maladies, liées à

acre son interreoK v«»0l#
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ration ne pourra intervenirqu'avec un comportement personnel (usage
la participation de tous les parte-
naires. » M. Pons présente ensuite
quelques observations :

abusif de l’alcool et * du tabac),
engagent la responsabilité des
assures, fl propose que (tes prélè-

Les secrets de Mme Veil

...t -qa-lihrœ paêia&çé£

3

actuel 6f!ïravete» i*iàtl
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rcrîobte .waquis M .nKPJay
déclare-t-il dé îacnrônil

"régimes particulier1, - Sr^ etHa
souvent seamlaieqse* dt* aüpü

::.r. r. excite actouuSt- trufispern

Comment est-il possible d’amé-

liorer les prestallons sociales

sans accroître les recettes des-

tinées à (es financer ? Mme Veil

aurait-elle caché aux députée le

remède miracle qui lui permettra

de réussir ce tour de force 7
* Plus que Jamais, la rigueur

constitue aulaunThui la condi-

tion nécessaire du progrès,
a-t-elle déclaré. Dans Hmmèdlat,
arm certaine prudence est néces-

saire : on ne peut adopter des
mesures qWli deviendrait difficile,

voire impossible, de financer I

(~.) Cela dit, les prestations

existantes continueront d'être

améliorées. » Et pourtant, il n‘y

aura pas d'accroissement du
taux des cotisations.

francs, si les salaires aug-

mentent de 8,4Va Or, tout le

monde sait — même ei on ne
le prévoit pas officiellement —
que les rémunérations évolueront

à un rythme plus rapide. Tout

point d'accroissement supplé-

mentaire des salaires rapporte è
la Sécurité sociale 2 milliards

de francs. Avec un relèvement

des salaires d'environ tfbVi
cette année, 4 milliards de
francs tomberaient dans les

caisses. Secret de polichinelle ?
Pari audacieux en tout cas, car

les finances des régimes sociaux

dépendent aussi de l’évolution

des effectifs employés.
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il n'est pas queslion, non plus,

selon le ministre, de foire appel

dans l'immédiat à l'impôt direct

ou A une nouvelle taxe sur ia

valeur ajoutée, comme le pro-

posent. avec des arrière-

pensées opposées, le C.N.P.F.,

les P.M.E.. le P.S. et divers

membres de la majorité. La
pause des charges fiscales et

sociales promise par la «pro-
gramme de Blois •>. est, une nou-
velle fois, confirmée : les reven-

dications en faveur d'un élargis-

sement des bases de calcul des

cotisations continueront à faire

l'objet d'études approfondies...

Une augmentation de la popu-

lation active de cent mille per-

sonnes rapporte à la Sécurité

sociale 1,5 milliard de francs.

Lee pouvoirs publics ont
«prévu» en 1878 une progres-

sion de 0,8%. Mais cette der-

nière prévision risque fort de ne
pas être respectée, puisqu'on

s'attend à une nouvelle poussée

du chômage. Conséquence : il

serait logique de s’attendre à

une diminution, de ce lait, des

recettes de la Sécurité sociale.
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Pour financer les mesures pro-

mises, le ministre de la santé

et de la Sécurité sociale dis-

p ose-t-il d'une caisse noire 7 En
aucune manière. En fait,

Mme Veil a donné, en termes
voilés, la recette du gouverne-

ment qui se résume en un mot :

« Le redressement économique er

financier de la France. » Selon

les prévisions officielles la Sé-

curité sociale connaîtra en 1978

un déficit de 4 à 6 milliards de

Finalement, où Mme Veil trou-

uenH-eile l’argent? San vrai

secret est sans doute d’une

autre nature. Bien sür. il y aura

une amélioration des presta-

tions; mais cela suppose le

dépôt et le vole de textes légis-

latifs qui prend du temps. Les

promesses ne deviendront donc
effectives que très tard, au plus

tard au millau de l’année 1 979,

Mathématiquement; cela voudrait

dira qu’il ne serait pas néces-

saire de trouver de l’argent dès
1978 et peut-être même pendant

une partie de 1979_
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Des députés RJ*JL examineront
également avec M. Maurice Pa-
pou, ministre du budget, le pro-
jet de loi sur la taxation des
plus-values. M. Labbé a Indiqué
que son groupe souhaite que tes

dispositions de 1976 soient abro-
gées et que le nouveau texte
s'appuie sur l’article 92 du code
générai des Impôts, qui concerne
les personnes tirant l'essentiel de
teins revenus de la spéculation
boursière. Four les petits por-
teuis, le groupe RFJL estime

• M. Jean-Louis Masson, dé-
poté IRPJL) de la Manche, a.
déposé, mardi 23 mai. une propo-
séCoin de loi tendant à la création
d'une commission d'enquête par-
lementaire «sur l’uttti&atkm des
prêts du Fonds de développement
économique et social consentis à
la sidérurgie, sur ta erétÉCMHté des
pftms de restructuration et sur le

bilan de la politique d'aménage-
ment du territoire dans ie btzssfn

sidérurgique de Lorraine».
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sources de financement

Le ski c’est Rossignol.

L’ordinateur conversationnel

c’est Prime.

PR1ML
9-1? rue Benoit îiaîon

92150 Suresres-té!. : 772.91 .91

>» wut€ de ne doit pas être un prétexte à
directe- une augmentation ou à un déplu-

50p
laIe- fermement des cotisations pas plus

»ï*
P
ï
u^r£?ns

’ ?? sauvegarde Qu'à un accroissement de /fa-
de la sécurité sociale ne peut et caltté. »

M. SUDREAU (U.D.F.):
une complexité loufoque

En séance de nuit, sons la pré-
sidence de M. LA COMBE
OtJPJi.}. Mme BARBERA (P.C.,
Hérault) consacre son Interven-
tion aux prestations sociales agri-
coles et dénonce l'insuffisance de
la couverture sociale ri»™? ce sec-
teur. Son groupe, précise-t-elle,
réclame un déplafonnement com-
plet des cotisations.

M. SUDREAU, (apparenté
UDJ. Loir - et - Cher) appelle
l'attention sur trois faits qui
montrent l'ec inadaptation du sys-
tème h la tourmente économique
actuelle a :

1) Les déséquilibres financiers
grandissants ;

2) Le système actuel aggrave les
Inégalités sociales :

-Dans un véritable maquis se
sont développés, déclare-t-il, de
nombreux régimes particuliers,
confortables, souvent scandaleuse-
ment inégaux, n existe actuelle-

ment 23 régimes de base, sam
tenir compte des régimes complé-
mentaires. Or Le particularisme
coûte cher ; d faut en finir avec
cette complexité loufoque. »

3) La sécurité sociale contrarie
de plus en plus une politique
active en faveur de l'emploi : g Le
système pénalise les industries de
main - d’œuvre. Les charges so-
ciales freinent l’emploi ; le finan-
cement de la Sécurité sociale étant
basé sur les salaires, tes recettes
diminuent lorsque le chômage se
développe. En réalité, ce n'est pas
de contradictions dont a faut
parler, mais cTautodestruction, »
Après M. BECHE (PÎ!L Doubs),

qui dénonce l’insuffisance de
-l'action gouvernementale en
faveur des familles, ML BERGER
(RLPLR, Côte-d'Or), président de
la commission des affaires socia-
les, estime qu’une diversification
des modes de financement

.
est

indispensable si le gouvernement

LES TRAVAUX

DE L’ASSEMBLÉE
Réunie -mardi 23 mai au Pa-

lais-Bourbon, la conférence des
présidents a établi comme suit
l'ordre dn jour des prochaines
séances de l’Assemblée natio-
nale :— Mercredi 24 mal : après les

Questions an gouvernement,
suite dn débat sur la Sécurité
sociale;— Jeudi 25 : propositions rela-

tives à la profession d'infirmier
(deuxième lecture) ; projet
adopté par le Sénat relatif à

l'enseignement et & la forma-
tion professionnelle agricoles ;— Vendredi 26 : questions
orales ;— Mardi 30 : projet portant
règlement définitif dn budget
de 1376 et projet relatif au
«unité d’hygiène et de sécu-
rité;— Mercredi 31 : projet de loi

de finances rectificative pour
1378. Après les questions an
gouvernement (qui commence-
ront 4 16 h. 30), prestation de
serment des Juges titulaires et
suppléants 4 la Haute Cour de
Justice ;— Jeudi 1» juin : projets

relatifs à la Cour des comptes,
à la police Judiciaire et anx
jurys d’assise*, 4 la répression

de IlnsolvabDIté fraudaiense
(seconde lecture) ; projet rela-

tif aux astreintes - administra-
tives (troisième lecture);
— Vendredi 2 : questions

orales.

TRENTE DÉPUTÉS B.P.R.

DEMMMS!
LE RÉTABLISSEMENT

DU PRIVILÈGE

DES BOUILLEURS DE CRU

UES PARLEMENTAIRES COMMU-

NISTES VONT ENQUÊTER SUR

LA SITUATION DES ENTRE-

PRISES EN DIFFICULTÉ.

le groupe communiste de l’Assem-

blée nationale, réuni le mardi 23 mai,

a décidé d'opposex la question préa-

lable au projet de loi de finances

rectificative, qui doit être examiné
j

par la commission des finances le

Jeudi 25 mai et par l'Assemblée le 1

31 mai. M. Charles Fiterman, député
dn Val-de-Marne, exposera 4 la tri-

bune de l’Assemblée les observations

qu’auraient .
recueillies plusieurs

députés et sénateurs communistes
;

qui sc sont rendus dans les régions

pour y examiner la situation des

entreprises en difficulté et les consé-

quences en résultant pour les tra-

vameun. Le bilan de cette enquête

sera, d'autre part, présenté 4 la
,

Presse le 30 mal au cours d’une

« «mférence-tfmoignoge a.

« Dans quelques années, si les

dispositions de l’ordonnance du
30 août I960 sont maintenues, on
pariera des bouOleurs de cm au
passé. » Partant de cette consta-
tation, trente députés RJML (1)
estiment « de leur devoir b de
demander le rétablissement de
s cet usage très ancien reconnu
à nos campagnes ». Us rappellent
que depuis 1960 seuls les exploi-
tants, et ensuite leurs veuves, dis-
posent de la faculté de faire pro-
céder, en franchise de droits, &
la distillation d’une partie de leur
production vjtïoole. adricole, frui-
tière et de gentiane. Us ajoutent 7

« Quelles que fussent les moti-
vations du gouvernement d'alors,
il nous faut revenir à la réalité
et cesser de nous voiler la face
derrière ce mot tabou : l’alcoo-
lisme. Si on rétablissait .légale-
ment la distillation en franchise
de droits d'un maximum de
S litres d’alcool pur par exploi-
tation et par an, cela 'n’iquboau-
dratt qu'à 0J3 litre de vin titrant
10 degrés d’alcool qui pourrait
être utilisé par exploitation et
par jour. Cela revient à dire que
cette quantité minimum ne re-
présenterait pas un danger réel

pour les distillateurs et rien par
rapport à la consommation natio-
nale d'alcool s
Comparant l'augmentation des

Importations françaises de gin,
de vodka et de' whisky & la 'dimi-
nution du nombre des bouilleurs
de cru recensés (1444 000 pour la

campagne de 1969-1970, 1 mPlion
en 1977), 11 concluent : «Le pro-
blème est donc ailleurs et non
dans la suppression de cette

juste revendication populaire *.

(1) MM. Leporcq (Vienne). Ana~
qaer (Vendée), Bernard (Marne),
Blcsdn (Calvados), Bizet (app Man-
che), Bonhomme (Tam-et-Garonne),
Bousch (Moselle), Braun (Vosges);
Cssiagnou (Indre-et-Loire). Chasse-
guet (Sarthe), Calntat (Hle-et-Vl-
lalne). De Islande (Val-d’Oise).
Forons ((app- Vendée I, Fossé (Seine-
Maritime). Godefroy (app. Manche),
Oodfraln (Aveyron). Jarret (Saflne-
et-Lotre). Julia (Selne-et-Marne),
Lataillade (Gironde), de Llpfcowsfel

(Charente - Maritime). Jean - Louis
Masson (Moselle). Mourot (app.
Indre), Plot (Yonne), Richard
(Loire-Atlantique), Séguin (Vosges).
Spraoer (Bas-Bhln), Tomasini
(Euro), Tourraln (Doubs). Voisin
[app. Indre-et-Loire), Welaenhom
lHaut-Rhin).

AU SENAT

M. Legendre : [ emploi à Paris

n'est pas en régression

-Le Sénat a discuté mardi
après-midi 23 mal une question

onde de M. BOUCBENY (P.C..

Paris) concernant la situation de

l’emploi à Paris. Pour ce séna-

teur. le niveau de l'emploi J ans
la capitale est inférieur à ce

qu'il - était en 1944 Dans Les

seuls six premiers mois de ibtt.

cinq mille
.

emplois auraient été

supprimés et cinquante et une
entreprises auraient disparu.

..«r Sans profit pour te

Affirme de son côté M. SCHMADS
- fî?.C„ Haats-de-Setoe). Telle
n'est DBS l’opinion de M. muo*
MON, sénateur de la Sonrme

(Union cenfcc.), qui estime nê-

iwaa.iT* (mais insuffisante) 1®

- décentralisation ou la déconcen-

tration des entreprises.

Ce que condamne M. mekio
'(P.&. Haute-Garonne), c'est ja

politique libérale du premier tm-

legendRE. secrétaire

d’Etat au .travail, répond a

Id. Boucheny que les statistiques

des ASSEDIC font apparaître

pour 1976 un gain de cinquante

mille emplois à Paris, résultant
d’une perte de vingt mille dans
l’Industrie et a’nn gain de
soixante-dix mille dans le secteur
tertiaire. « n doit y en aller &
peu près de même, ajoute-t-il,

pour 1977 *

A une autre question de
M. RUDLOFF lïXnian centr.,

Bas-Rhin), remplaçant M. VAL-
LON (Union centra Rhône), sur
la réhabilitation de l’habitat

ancien, M- cAVaille, secré-

taire d’Etat au logement, a. ré-
pondu en indiquant que six mil-
lions de logements sur .vingt et

mi minions ne sont pas confor-

mes aux normes ~ d’habitabi-
lité. Une nouvelle procédure de
prêt est à rérade. a-t-il annoncé,
pour accélérer la rénovation, du
patrimoine Immobilier. Le Fonds
d’amenagement urbain,' créé L’an

dernier, facilitera- cette, mise en
œuvre, a précisé m. CavaîUé. Ses
groupes administratifs .départe-

mentaux, pourvus de ressources

nouvelles» deviendront en 1979 les

Interlocuteurs normaux des élus

locaux. — A. G.

déride de mettre. en œuvre une
’ réforme. La prudence consisterait,
selon lui. a combiner deux for-
mules ; élargir l’assiette & d’au-
tres éléments que les salaires,
transférer les charges des entre-
prises vers les ménages.
M. LEGER (P.C.. Ardennes)

dénonce la loi de 1075. a toi au-
toritarisme et d’austérité pour les
handicapés &. Pour IL MADELIN
(DDJ., Ille-et-Vilaine), U faut
lutte contre x l'inflation bureau-
cratique, génératrice de pater-
nalisme. d’étatisme, de- collecti-
visme, et qui conduit à traiter
les citoyens en assistés ». Le
député propose notamment de
séparer les allocations familiales
de la Sécurité sociale, dé -faire
un système autonome, financé
par nmpôL
ML AUTAIN. CPS* Loiie-AÜan-

tique) - estime que le déficit dé
1’assurance-ma 1adie risque d'aller
croissant si le système de santé
« Injuste, et Inefficace » n'est pas
réformé. ML COUSTE (apparenté
RPJL, Rhône) juge anachro-
nique de calculer les cotisations
sur les 'seuls salaires. M. BARDOL
(P.C., Pas-de-Calais) réclame

pour les commerçants et leu artl-

sans uxw protection soô^ê Iden- îmij1! r . .

. tique à celte des salariés. DeS.|Atidi

. .M. paecht (Oj)^ : vui vous pouvez jouer au
relève qu’un hospitalisé sur trois mb
appartient au troisième âge et I Mf.AL *• —
préconise la création de services I B|( § n (
de gériatrie dignes dè ee nom. - I IV 7HV

; Pour M. LABORDE ;CRR. 4 ftfm
Gers), « la solidarité ne joue ebwz tan im* déoozitmfrms

. guère en favgur des personnes r
âgées ». M. BISSON (BLPJEL —: ,

Calvados) craint que- le redresse-
ment économique se réalise trop
tard pour permettre te' finance-
ment de l'amélioration du mini-
mum vieillesse et d’un statut de

. la mère de famille. M. MILLET
-.(RD, Gard) indique, que' son
groupe déposera une -

,

nouvelle
proposition de loi sur la famille,

et M. PESCE (PA, Drôme) estime

LE MONDE

L’APPARTEMENT
nue vo'ji. fser'T’îChsî

nécessaire une politique de main-
tien à domicile qui évite l'hospi-
talisation. MT LEGRAND CP.Cn
Pas-de-Calais) indique que les
communistes' sont favorables A
l’harmonisation des divers: ré-
gimes, & condition que. les avan-
tages acquis soient conservés.

'

La séance est levée mercredi, a
1 heure.

Prime 300 - Prime 350
Prime 400 - Prime 500.

Une gamme complète compatible
coordinateurs conversationnels.

PRIME
9-11 rue Benoît Maion

921 50 Suresnes - Tel. : 772.91 .92.

"Je voudrais remercier l'auteur. Ce livre m’a rappelé beaucoup de souvenirs

pue j’ai vécus. Les coups de scblague, cela faisait tellement partie de la vie

quotidienne que nous ne nous en rendions même pas compte... Il faut avoir vécu
dans les camps pour se rendre compte de l'exactitude du détail.

Le livre d'André Lacaze est très important, parce qu’il est l’accomplissement

d'un engagement que ceux qui ont survécu ont pris vis a vis de ceux
qui ne sont dIus là/'

SIMONE VEIL

"Ceux qui n’auront pas lu "Le Tunnel” dans deux mois feront figure d’arriérés.

Dépechez-vous. C'est aussi palpitant que "Papillon”, aussi juteux que

"Le voyage au bout de ia nuit”, aussi bien bâti que "Le Pont de la rivière Kuvaï”

vous plongerez dans "Le Tunnel” et vous ne relèverez la tête qu'c la dernière

page dans l'éblouissante lumière de la liberté recouvrée”.

GASTON BONHEUR "PARIS-MATCH"

M’
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PARLEZ ARABE...

ANGLAIS...

PERSAN..

Sessions intensives :

JUILLET
SEPTEMBRE

Parla - Lyon - Strasbourg.
Montpellier - Ai*

avec le

CBEA-FRANCE
Tél. 544-24-22 ou 548-44-60

PMU/

Départ PartsA-H

TANGER 595 F
TUNIS 610 F
ATHÈNES 750 F
NEW YORK 1 285 F
TÉHÉRAN 1700 F
NAIROBI 1950 F
DELHI 2 350 F
MEXICO 2 650 F
RIO 3 600 F

DépartAmsterdam A-R

BANGKOK .
. 1750 F

Départ Zurich A-R

LIMA 2 480 F
VOLS A DATES FIXES

Circuit 3 semaines
du 8-7 au 29-7

du 15-7 au 5-8

du 5-8 au 26-8

^NOUVELLESTRONTIERfS

166; 5d du Montparnasse *.-:
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POLITIQUE

La controverse au sein P.C.F.
La presse du parti communiste est engagée dans

on emportant effort pédagogique tendant à expliquer

et justifier lea positions de la direction du P.C.*.

tout en tenant compte des critiques qui s expriment

dans les rangs mêmes de la formation et en leur

répondant. Ces critiques. U est de plus en plus diffi-

cile pour la presse du P.C.F. de ne pas eu faire

état et le texte signé pas trois cents militants I- le

Monde • du 20 mail a constitué un tournant puisque

la direction du parti communiste loi a immédia-

tement répliqué. Si les lecteurs de « I Humanité •

ignorent toujours ce document. Us sont en revanche

tenus au courant des défections qui peuvent inter-

venir parmi les signataires des diverses pétitions.

Les dirigeants du P.C.F. font en outre prendre
contact individuellement avec chaque signataire

pour tenter d’amener les contestataires à renoncer

à ce type de démarche. De même, tons les militants

qui se sont exprimés d’une manière ou d’une autre

dans la presse non communiste font l’oblet de

démarches personnelles ou volent un cadre du parti

venir participer à leurs réunions de cellule.

Dans « l’Humanité » du 22 mai. Laurent Salin!

s’est attaché A mettre les communistes en garde

contre -le Monde*. A l’en croire, -le Monde-, en

fidèle disciple de Lénine, jouerait envers le P.C.F.,

le rôle, à la fols. - de propagandiste, d’agitateur et

d’organisateur collectif ». Bref. - le Monde - serait

le - deus ex machina * de la contestation Interne qui

se développe au P.C.F. n serait devenu - une base

d’organisation des contestataires, leur tribune, le

moyen pour eux de mettre sur pied ces • liaisons

horizontales • quL en dehors de la période de prépa-

ration des congrès, substituent les luttes de groupes

au libre débat mené entre les communistes Enfin,

toujours selon Laurent Salini, - il n’y a pas de

membre dn parti, pour peu qu’l! se donne la peine

d’écrire, qui ne voie son texte publié - dans ces

colonnes.

Précisons donc que. en raison du grand nombre
de textes, témoignages, contributions qui oous sont

adressés par des membres du P.C.F., nous sommes
amenés à n’eu publier qu’un échantillonnage. Nous

avons déjà rerusê plusieurs dizaines de propositions

d’articles critiquant l’attitude de la direction du parti

communiste. Bien plus, nous nous sommes attachés

à publier les lettres qui nous ont été adressées par

des communistes soucieux de défendre ou d’illustrer

la politique officielle de leur formation, comme
nous avons toujours rapporté et continuerons d’ac-

cueillir le point de vue des dirigeants du P.CXF-

Nous poursuivrons le compte rendu d’un débat qui

n’intéresse pas que les membres du P.C.F.. mais qui

concerne l’ensemble des citoyens dans la mesure où

il porte sur la politique d’ane des plus importantes

formations du pays.

THIERRY PF1STER.

Des scientifiques communistes lancent un «cri d'alarme »

à la direction de leur parti

Treize scientifiques.
muniste.

membres
du parti communiste, lancent à
leur tour une pétition dont le prin-

cipal destinataire est la direction

du P.CJ?. C’est à TtKKttBttoe d’un

ancien permanent du parti,

M. Alexandre Boviatsis, membre
du comité de rédaction, de Fiance
nouvelle, hebdomadaire central au
p.CJ., et animateur d'un groupe

de travail au sein de la section

économique du comité central,

que se sont regroupés à la fois

des personnalités du monde des

sciences comme M. Max Costa.

des cadres locaux du P.CJ. et

des membres de Te appareil »

communiste comme M. Michel
Brochart gui siège dans tes

commissions du comité central.

ris écrivent :

Nous sommes des scientifiques,

membres du parti communiste.
quJ lançons Ici un appel A la

direction de notre parti et A l’en-

semble de nos camarades (11. SI

nous recourons à cette procédure,

ce n'est pas de gaieté de cœur.
Mais, en notre âme et conscience,

nous estimons de notre devoir de
militant de les alerter et de lancer

un cri d’alarme, plein d'inquié-

tude aussi de confiance et

de détermination Car la situation

est grave : nous pouvons le véri-

fier chaque Jour dans notre vie

de militant, dans notre pratique

professionnelle, dans nos contacts

avec le milieu de la recherche
scientifique. Le. situation est grave

pour la capacité d’action de notre

parti en faveur des travailleurs

manuels et Intellectuels, pour son
unité, sa cohérence, sa force, son
audience, sa crédibilité. Elle est

très préoccupante en ce qui nous
concerne le plus directement : la

place qu’occupent en son sein les

Intellectuels.

Pour en sortir. U faut, nous en
sommes convaincus, un débat
encore plus large et plus démo-
cratique. Cela éviterait que ne
s’aggrave le malaise actueL Cela
renforcerait, en fait, la cohésion
de nos rangs. Les discussions qui
ont lieu en ce moment dans notre
parti sont riches et stimulantes.
Elles montrent l’aptitude de notre
organisation à maîtriser sa propre
évolution. Mais cette réflexion

(qui dans les faits est. qu’on le

veuille ou non. devenue publique)
ne bénéficie pas des conditions
optimales. Il faut, pensons-nous,
que la presse communiste s’ouvre
à un débat véritable, serein mais
forcément contradictoire. Car la
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circulation des idées ne nous
semble pas suffisante pour que la

réflexion, à tous les niveaux, en
toute connaissance de cause, ait

la profondeur rendue nécessaire

par les exigences de la situation

politique.

C’est, en effet, un grave échec
que les travailleurs et les forces
démocratiques ont subi lors des
récentes élections législatives. Et
aucun acquis, pour notre parti,

n’est définitif. Sans doute, nous
trouvons-nous en un moment his-

torique où se jouent l’avenir dé-
mocratique de la France et la

création des conditions d’un vrai

changement, en particulier en
ce qui concerne l'alliance de la

classe ouvrière et des intellectuels

sur des objectifs réellement trans-
formateurs. Cette alliance devrait

reconnaître à la classe ouvrière la

place décisive qui lui revient dans
la direction du pays., mais égale-
ment le rôle irremplaçable des
intellectuels, des forces de la

science et de la culture. Aujour-
d’hui, le risque est grand de voir

ces derniers rester fixés & droite

ou dériver vers la social-démo-
cratie. Le danger existe que. pour
de très longues années, soient
véritablement gâchées les rela-

tions du parti communiste et des
intellectuels français. Comment,
par notre travail concret, sans
esprit de compromission ni sec-
tarisme, tenter d'empêcher cela ?

De manière plus générale, com-
ment conduire notre action
aujourd’hui, dans ces circonstan-
ces tout à fait inédites? Ve»
quelles perspectives concrètes la

mener? Sur ces questions, une
réflexion de fond nous semble
nécessaire. Nous trouvons fran-
chement insuffisantes les réponses
publiées dans le rapport présenté
au comité central du 26 avril
Cette réflexion ne saurait être
séparée de l’action, qui ne peut
attendre : luttes urgentes pour la

défense des intérêts des travail-

leurs face à la crise et aux atta-
ques du pouvoir, luttes pour
l’union du peuple autour d'une
union de la gauebe plus Large et

plus solide, activités aux formes
multiples auxquelles les commu-
nistes doivent se livrer dès
aujourd’hui, pas -après pas, pour

la démocratisation de la société.

Mais notre parti, pensons-nous,
ne peut affronter pleinement ces

problèmes sans poursuivre résolu-

ment cette évolution dans son
stvle de fonctionnement et sa
pratique politique qu’avait enta-
mée, mais seulement entamée, le

vingt-deuxième congrès

H est pour nous certain que.

quant A la rupture de septembre
1977 et à récbec de ma» 1978. les

responsabilités du parti socialiste

sont écrasantes. Sa stratégie

d'abandon du contenu concret du
programme commun, d’ailleurs

clairement énoncée depuis lors, sa
prétention à s’affranchir de ses

engagements, ont porté un coup
mortel aux chances de la victoire

électorale. De ce point de vue de
la volonté politique et des cboLx
stratégiques dans la période
récente, on ne peut donc, en
aucun cas.' renvoyer dos à dos les

deux grands partis de la gauche.
Qu'on ne se méprenne donc pas
sur le sens de notre Interrogation.

Mais nous pensons qu’il est bon et

important, qu'il est politiquement
nécessaire d’analyser sans com-
plaisance ni timidité nos propres
insuffisances, voire nos erreurs.

Notre parti avalt-U rempli au
mieux, depuis 1972, son rôle de
parti d’avant-garde ? Cette ques-
tion ne peut avoir de réponses
simples fl n’a sans doute pas fait

suffisamment, sinon en quan-
tité. du moins en qualité- U n’a

pas réussi à faire de la défense
du programme commun, dans son
contenu de rupture anti-
monopoliste, l'affaire des masses
populaires elles-mêmes. Il a laissé

sa réactuallsatlon dépendre, au
dernier moment, de négociations
avec les états-majors du P.S. et

des radicaux de gauche. C'est

toute une conception de notre
pratique politique qu: est ici en
cause. L’analyse critique de ces

faiblesses ne peut être évitée. Elle

contribuerait A nous empêcher de
refaire les mêmes erreurs. Elle

permettrait A notre parti d’aller

vers une pratique de la politique

plus adaptée aux réalités de la

Fraiince contemporaine, plus ou-
verte et moderne, plus sensible et
confiante, plus crédible.

U rapport au comité central nous inquiète »

(1) Les personnes qui désireraient
s’associer & cet appel peuvent adres-
ser leurs signatures & M. Bovlauia,
tour Béryl. 40. avenue d’Italie. 75013
Paris.

Entre septembre 1977 et les

élections, notre parti a-t-U cor-
rectement lutté en direction des
classes moyennes et surtout des
intellectuelles V U nous semble
qi'C, au contraire, la Juste, néces-
saire et prioritaire bataille contre
la pauvreté a été menée au détri-

ment de la politique d’alliance

avec les Intellectuels. Le rôle

national du parti communiste
exige qu'il défende les plue défa-
vorisés. ou plutôt qu’il aide A leur
prise de conscience et A l’organi-

sation de leu» luttes. Liquider la

misère et la pauvreté est une
condition-clé de toute rénovation
de la société française, de toute
issue à la crise. Cela, les intellec-
tuels doivent en convenir ; c'est

une des conditions de l’alliance.
Mais rien ne justifie que, dans
les faits, cela s’oppose au dialogue
avec eux, à l'attention portée &
leu» exigences et A leu» sensibi-
lités spécifiques, au combat idéo-
logique très particulier que les

communistes doivent s’efforcer
d’animer parmi eux. De ce point
de vue, le ton et le contenu du
rapport adopté par le comité cen-
tral du 26 avril nous inquiètent.
Nous estimons nécessaire de le

dire en toute sincérité.

SI nous souhaitons un fonction-
nement plus démocratique de
notre parti, nous tenons aussi A
affirmer, très hautement ét très

fièrement, que. en matière de dé-
mocratie et de défense des liber-

tés. le parti communiste n’a déci-
dément de leçon A recevoir de
personne. Quand noos observons
les mœurs, très contestables: sou-
vent déplorables, des autres orga-
nisations politiques françaises —
partis de droite bien sûr, maie
aussi le PS- — nous sommes bien
persuadés que notre parti est,

dans ce pays, te plus démocra-
tique. S’il est en retard, c’est sur
sæ propres possibilités, c’est par
rapport aux exigences de la situa-
tion historique.

C’est dire que, pour noua les

aménagements éventuels de struc-

ture et l'amélioration de notre

style de travail devraient avoir

pour souci primordial de préserver

son caractère de classe, sa com-
position ouvrière, sa discipline et

son unité d'action. La cohérence
théorique ne se reproduit pas
d’elle-même; elle n'est, pas le ga-
rant A elle seule de la fermeté
révolutionnaire et du caractère
ouvrier d'un parti. Nous ne pou-
vons donc que refuser toute orga-
nisation en fractions permanentes
et structurées, comme tout sys-
tème « parlementaire » qui, entre
autres défauts, aurait celui de ré-

duire massivement la participa-
tion des ouvriers communistes A
l’élaboration de la politique et à
la direction de leur parti

Lea principes généraux du cen-
tralisme démocratique sont essen-
tiels pour un parti communiste.
Mais les formes particulières en
quoi Us s'incarnent en un moment
donné de l'histoire sont variables.
Aujourd'hui, 11 faut encore, pen-
sons-nous, s’adapter, se mettre &
Jour. n'est pas de notre propos
ici d’avancer telle ou telle solution
technique à ces problèmes d’orga-
nisation interne. En tant que
chercheurs, nous vivons quotidien-
nement les rudes exigences de la
méthode scientifique. Cela nous
rappelle, chaque Jour, les bien-
faits vivifiants du choc contra-
dictoire entre les Idées. Et nous
pouvons dire notre confiance en
une circulation Intense, dans notre
parti des Idées et des propositions
qui interdise la cristallisation en
tendances, mais favorise — dans
l’action et par l'action — la
confrontation des analyses, la
transparence des choix straté-
giques, l’étude objective de la réa-
lité sociale, l'Imagination créatrice
et l’esprit de libre examen de
tous les militants. Cela suppose
une nouvelle conception de notre
presse, plus diversifiée sans doute
et qui n’hésite pas à réfléchir au
grand Jour pour mieux aider les
instances régulières du parti que
sont les cellules, les directions de
sections et de fédérations. Cette
plus grande démocratie autori-
serait une meilleure discipline
librement consentie et une meil-
leure participation de tous les

membres du paru A une vie mili-
tante plus variée et plus active.

Notre expérience de scienti-
fiques communistes Illustre ces
quelques réflexions générales et

explique nos préoccupations. Un
exemple : les propositions présen-

tées par notre parti pour l'Uni-

versité et en matière de recher-

che scientifique sont venues bien

tard, à quelques semaines du
12 mare. Leur mode de prépara-

tion c'avait pas toujours été

exempt d’un certain technocra-
tisme. Notre parti a-t-U suffisam-
ment associé le milieu scientifique

lui-même à cette élaboration ?

Nous devons sans dente, nous qui

signons cette lettre, reconnaître
notre propre responsabilité sur ce
point. Mais cela ne saurait nous
interdire de faire quelques remar-
ques sur la conception générale
qu'a le parti dans son ensemble du
travail des spécialistes. Celui-ci

est trop souvent favorisé, dans la

confection des divere projets par-
ticuliers. au détriment d’une
ouverture *ur la vie et sur les

besoins ressentis par les travail-

leurs. En même temps, et para-
doxalement. la pleine utilisation

de leu» compétences, lorsqu'elle

est nécessaire, est entravée par-
fois par une certaine routine

bureaucratique, par le cloisonne-
ment des structures et par une
vision utilitariste de leur rôle Ce
propos est illustré par le retard

pris à affronter, avec Imagination
et rigueur, quelques-uns des
grands problèmes de notre temps.
C’est le cas. nous semble-t-il. pour
le nucléaire, les questions dites

écologiques, pour l'automatisation
et l'Informatisation, pour les

aspects nouveaux de la vulgarisa-

tion scientifique et de la forma-
tion continue, pour les phéno-
mènes liés & la transformation des
modalités de la production et les

premiers pas de oe qu’on appelle

la révolution scientifique et tech-
nique. sans toujours dépasser pour
l’analyse du développement des
sciences et des techniques une
pensée schématique ou superfi-

cielle Sur ces problèmes de
société e: de civilisation, comme
sur les grands problèmes cultu-

rels. l’absence de grandes inspira-

tions novatrices, de grandes Idées

et de grands projets modernes, ft

la mesure des formidables boule-

versements de cette fin du
vingtième siècle, à la mesure de
notre ambition d’aller vers un
socialisme à la française, cette

absence se fait cruellement sentir.

De cela, les Intellectuels commu-
nistes ne sont pas seuls respon-
sables. C’est tout un comporte-
ment. tout un rapport de la

théorie à la pratique, de la recher-

che à l’action, de la culture A la

politique qui doit être rénové. Il

faut dépasser réellement toute vi-

sion de la culture comme un « sup-
plément d'âme •>. n faut bannir
réellement l’utilitarisme dans les

débats entre l’avant-garde poli-

tique que nous voulons être et le

monde de 'a culture. Là encore,

soyons très francs : la comparai-
son utilisée dans le rapport, déjà
cité, du comité central ire faux

problème «de l'assiette et de la

fleur »i. nous paraît vraiment
Inadéquate
Nous conclurons en disant

notre convlcttoû que le parti

communiste saura dépasser la

délicate situation actuelle pour
aller de l’avant, au service du
changement démocratique, mon-
trant ainsi sa force de grand parti
révolutionnaire et démocratique,
national et moderne.
Ce texte est «igné par MM- Alexan-

dre Boviatsis. chercheur en mathé-
matiques ; Michel Brochnrc. directeur

de recherches a l'INRA. chef du
département vétérinaire, ancien
membre du conseil consultatif de la

recherche scientifique et technique :

Max Costa, maître de recherches en
cblmle-physlaue, president de com-
mission du connu national du
CJi.ius. ; Pierre Couturier, maître-
assistant «n astrophysique à l'uni-

versité da Parls-VTL membre élu
du comité national du c. N. R. S. :

Jean - Louis Ouyonnet. Ingénieur
de recherche en physique au
C. N. R. S. (Strasbourg) : Olivier

Laborde, maltr&-assistant en mathé-
matiques A l'université des sciences
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et techniques du Languedoc (Mont-
pellier) : Gérard Malglaive, ingénieux
électronicien, formateur' au Conser-
vatoire national du Arts et Métiers ;

Paul Max!lai. professeur de biolo-
gie d (‘université Pierre et Marie-
Curie (Paris-Vt) : Michel Patj, maî-
tre de recherches en physique des
particules au C-N-E-a. ;. Tano Quen-
tsL directeur de TO-E-R- de sciences
et techniques de Brest : Jean Ros-
morduc. maître-assistant en phy-
sique a l’université de Brest ; Michel
Schaeffer, maître-oasisLatu en phy-
sique a Vunlverslté de Strasbourg ;

Norbert Tranth. chargé de recher-
ches en géologie su C.NJIB.

• La pétition des trots cents
communistes. — Mme Bettlna
Relgney. de Besançon, qui figu-
rait parmi les signataires, dément
avoir approuvé ce document. EUe

pnSctnous précise : « J’ai eu effective-
ment connaissance de ce texte et

fai été pressentie pour le signer,
alors que nous poursuivions, dans
notre cellule, la discussion com-
mencée an lendemain des élec-
tions. Mon opinion était que le

débat, qui se déroulait dans notre
parti, devan se dérouler dans les

colonnes de l’Humanité et que ce
texte pouvait v trouver sa place.

• Mais, en aucun cas. ie. ne
voulais m'associer au chantage:
« St vous ne nous publies pas
» dans « l’Huma s, nous publie

-

« tous dans te Monde * qui ne
peut, a mon sens, qu'alimenter
la campagne anticommuniste. >

M. Jean-Charles Lebahar (Aix-
en-Provence) dément avoir signé
cette pétition. ;

M. MARCHAIS : je ne vois

pas ce qui peut nous être

reproché.

M. Georges Marchais, qui est
rentre, mardi 23 mal, d'un séjour
au Mexique, a évoqué A son arri-
vée â l'aéroport Charies-de-Gaulle
la pétition signée par trois cents
communistes. IJ a déclaré :

« La politique, la stratégie du
parti communiste français est dé-
terminée par les congrès du parti
— autrement dit par' tous les

communistes en dehors de toute
tendance et traction. Chaque com-
muniste compte pour un- Cest la

politique définie par notre congrès

que la direction du parti a appli-

quée de manière résolue .avec la

volonté de la conduire au succès.

» Je ne vois donc pas ce qui

peut nous être reproché. Ce que
ie constate , c'est qu'EUeinstein
et Althusser, qui combattent, l'un

de « droite ». Vautre de « gauche ».

la politique du XXUm congrès, se

sont retrouvés pour combattre la

direction de leur parti.

» Trous cents sur six cent trente

mille communistes, c’est an évé-

nement. Je demande simplement
à ces trois cents communistes,
comme l'a fait la direction du
parti, de bien réfléchir.

» Quant à moi, le maintiens
qu'il n'y a pas de part! plus démo-
cratique que le nôtre. Sa politi-

que est élaborée par tous les com-
munistes. Ses dirigeants sont «us
par tes membres du parti Et tout

communiste peut être candidat
» Si ces trois cents-là veulent

être candidats au prochain co-

mité central, ils en ont la possi-

bilité. soit par leur organisation,

soit à Litre individuel Seront-fis

élus * Cela, c'est le congrès qui en
décidera.

Question. — n n’y aura donc
nas d’exclusion ?

M. Marchais. — « Je l'ai déjà

dit Et d'ailleurs, de ce point de

vue. ü est singulier de lire dans
le texte dont nous parlez que nous

serions en retrait par rapport à
une certaine période* ».

Q MM. Georges Marchais et

Amoldo Martinez Verdugo, secré-

taire général du P.C mexicain,

ont publié une déclaration

commune. lundi 22 mol, A l’issue

du voyage an Mexique du secré-

taire général du P.C.F. Us Indi-

quent notamment : « C’est pour

un socialisme qui sera un stade

supérieur de la démocratie et de

la liberté que luttent le parti

communiste français et ie parti

communiste mexicain. Ce socia-

lisme comporte donc la garantie

et le développement de toute» tes

libertés conquis» au cours des
siècles par les masses populaires

dans chacun des deux pays » Les

deux partis réaffirment en outre
« leur attachement au principe

et à la pratique de la solidarité
internationale des parta commu-
nistes et de toutes les forces

progressistes ».
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Plosienrs personnalités communistes participeront

à on débat de la LCJL (trotskiste)

:r-

Cf i W
«"arme*

Le rassemblement oegaaisé par
la fédération de Parla de laldgue
communiste - révolutionnaire et
par le quotidien Rouge sur le
thème «Mal 68. mai 78 : la brè-
che» qtu doit se tenir samedi 27
«t dimanche 28 mai à. la porte de
pantin, & paris, permettra de
réunir des représentants de tontes
les familles de la gauche et de
l'extrême gauche. Parmi eux
figurent, fait rarissime dans une
manifestation organisée par un
mouvement trotskiste, des mem-
bres du parti communiste,
IDlL «Jean BUeinsteîn, Jacques
Frémcmtier et Jacques Rony.
Les débats, qui seront notam-

ment consacrés le samedi après-
midi & mai 68 et Je
après-midi & l’eurocommunisme,

le seul but est de foin paver la
crise aux traoaüleun. Or la

riposte unie des traoaüleun ne
se développera que si dans le

même temps Faction au coude
à coude et la discussion sur les

échecs passés sont menées. Toutes
les organisations ouvrières sont
concernées.»

L'absence de représentants offi-
ciels du P.C.F. trace toutefois les
limites de l'ébauche de dialogue
que la direction communiste avait
paru vouloir engager avec une
partie de l'extrême gauche. U
s'agit aussi pour la L.C.R. de faire
des leçons de mal 68 le point de
départ de la réflexion et de l’ac-
tion pour l'après-mars 1378.

seront également animés par des
représentants du parti socialiste.
MM- Didier Motchane, Gilles
Martinet, Charles Josselin, a Tain
Sexgougnoux. l’amiral S&ngul-
nefcü et le général Bécazn. Parmi
les personnalités annoncées figu-
rent également MM. Victor Fain-
berg, dissident soviétique; Lopez
Cazdoso, ancien membre de la
direction du P-S. portugais ; Malo
de Molina, représentant le part]
communiste espagnol ; Fernando
çiaadln. ancien dirigeant du
parti communiste espagnol ; Phi-
lippe Robrieux Roger Garaudy,
ainsi que des militantes fémi-
nistes espagnoles et des repré-
sentants du PJS.U., des Comités
communistes pour l’autogestion,

de FOrganisation communiste des
travailleurs, de l’Organisation
communiste internationaliste et
de Lutte ouvrière.

Les amis de M. Alain Krivine
soulignent l’importance que revêt,

& leurs yeux, ce rassemblement.
Le bureau politique de la L.CJL
Indique en effet : . « Pour la pre-
mière fois s’amorcera une discus-
sion avec. l'ensemble des courants
du mouvement ouvrier-. Le gou-
vernement. profitant d'une vic-
toire électorale inespérée, conduit
brutalement une politique dont

LES PROCHAINES ACIWtâS

du mm MBflsra

M. Raymond Barre poursuivra
ses entretiens avec les représen-
tants de formations de la majo-
rité. en recevant, vendredi 26 mal.
il 9 h. 15, à l*hôtel Matignon.
ML Claude Labbé, président du
groupe RJ*JL de l’Assemblée na-
tionale, qui souhait l'entretenir
des * problèmes spécifiques » pré-
occupant les députés gaullistes,
puis, le même jour, à 10 heures,
une délégation du CH£P. An
cours des prochaines semaines, le
premier ministre aura également
l’occasion de poursuivre sa cam-
pagne d’explication sur sa poli-
tique économique, notamment au
micro de France-Inter. le Jeudi
8 juin, entre 7 heures et 8 heures,
et à l’occasion d’une conférence-
débat, organisée le mardi soir
13 juin. & Paris, par les Echos.
ML Raymond Barre a différé de

quelques semaines la série de
voyages qu'il se propose de faire
prochainement en province, afin
d’étudier « sur le terrain » les pro-
blèmes locaux.

LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DE 197? .

M. Jacques Chirac explique la position du R.P.R.

aux représentants du Parlement européen

M. Jacques Chirac recevra b
déjeuner, jeudi ~2S moi. à l’Hôtel
de Ville de Farts, les membres
du bureau et les présidents des
groupes politiques dn Parlement
européen, que préside M. Emflio
Colombo (démocrate chrétien.
Italie).

Le président du RPJL souhaite
expliquer b ses hôtes les motifs
des débats que suscite au sein de
sa formation la préparation de la
campagne pour l'élection, en 1878,
de l’Assemblée .européenne au
suffrage universel direct, tout en
se proposant de , les persuader
qull demeure pereanneüement
convaincu de la nécessité de pour-
suivre la construction de la Com-
munauté européenne dans les
domaines économique et moné-
taire.

M. Jacques Chirac entend réaf-
firmer, toutefois, que le mouve-
ment gaulliste reste très réservé
& l'Idée de toute intégration poli-
tique qui pourrait conduire A une
dmrtion de la souveraineté fran-
çaise dans un ensemble européen
où le RJ\R. craint que la Fiance
ne perde son identité et son indé-
pendance. . .

ZI aura l'occasion de souligner,
néanmoins, que sa .formation ne
saunait être engagée par la cam-
pagne ouverte vendredi dernier à
Montpellier, au nom du Comité
pour l'Indépendance et l’unité de
la France, par M. Michel Debré,
qui désire rassembler toutes les

personnalités non communistes se
défiant de la CJBLE. afin d’obtenir
une révision de l’accord de 1976
sur l’électkm du Parlement euro-
péen au suffrage universel (Je

Monde daté 21-22 mal).

Le leader du RJ*JL ajoutera
qu'il n’est pas engagé non pme

.par la proposition présentée mardi
23 mal.-, dkng les colonnes du
Figaro, par M. Olivier Guichard,
ancien ministre d’Etat, selon
lequel & conviendrait que les

gaullistes acceptent la constitu-

tion d’une liste commune de la
majorité, & l'occasion des Sec-
tions de 1979.

‘

La Lettre de la Nation du mer-
credi 24 mai indique à ce
* C'est en sa qualité de .

du Mouvement pour l’indépen-
dance -de FEurope qu'Olitrier
Guichard a fait cette proposition.
Bien argumentée politiquement,
cette proposition se fonde sur un
postulat qui, lui, est tout à fait
discutable: l'unité de conception
do l'Europe au sein des différentes
formations de la majorité. »

La proposition de M. Guichard
et celle de M Debré seront sou-
mises au conseil politique du
RPJU qui se réunira le 7 juin,
afin de préciser la position du
mouvement gaulliste.

NewYork®

i 1285f
Delta Voyages

329.21.17
54, rue des Ecoles,75005 Paris

25 mai 1978 — Page 13

Lima®

ï 2480

f

Bangkok

’ 1850

f

DeltaVoyages DeltaVoyages

329.21.17 329.21.17
54. rue des Ecoles,75005 Paris 54, rue des Ecoles,75005 Paris

a

A Samf-Malo

l£ PL SE DÉSKIE

:v, POUR lf Pi. ET LE M.R.0.

La section locale du parti com-
muniste de Baint-M&lo (ffle-et-

vilaine) a annoncé, mardi
23 mal, que les membres de la

liste quelle présentait aux élec-

r~Z tics» municipales se désistent au
' second' tour, qui aura lien diman-

che 28 mal
, pour la Uste PS.-— MJLO-, conduite par le maire

sortant, M. Louis Chopler. Fü.
r ’> . . - _

L'ÉlfCTiON

DE M. JEAN FRANÇOIS !

M. Gabriel Péronnet, président
d'honneur du parti radical, estime
que l'élection de M. Jean Fran-
çois-Poncet, conseiller général de
Lapfume et secrétaire général de
l'Elysée, à la présidence du conseil

général du Lot-et-Garonne est
s significative ». « Ce sont, en
effet les assemblées départemen-
tales et locales, les formations
politiques régionales qui reflètent

le mieux les véritables- sentiments
profonds et les aspirations de
ropinion », a-t-S déclaré, mardi
23 mai.
* [N-D-LLU. — L’élection de M. Jean
François - Foncet (le Monde du
23 mal) a, en effet, été awpilwe ‘dée
le premier tour par 23 voix contre 16
S M. Cozusue, PS, conseiller fféné-
rsL II a recueilli les fluffreges dea
CUx-npt représentants de la majo-
rité et des cinq conseillais radicaux
de Bancbe : ont voté pour M. Caras-
sna les dix conseillers socialistes

présenta (U y avait un absent) et
1m cinq conseillera communiâtes.]

• Un centre de réflexion se
te au sein du MJtdJ. — 33

ira animé par M. Guy Gen-
ssseaux. conseiller de Paris. B
rit s’installer au siège natdo-
il du Mouvement, ZZ. me de
renelle, & Paris. Les locaux
jparüerment en effet à M. Mar-
i Dlaz, maire de Millau, qui
fuse d’en laisser l’usage à la

javelle direction du MJLG-,
œ lors du congrès extraordi-
lire du Mouvement. M. Jacques
[arœelll, qui a créé un « groupe
; vigilance » au sein du MJLG.
e Monde du 24 mai, nos der-
ières éditions), a précisé qu'il

livra le MJLG- dans les nou-
îaux locaux dont U va se doter.

1 La délégation de l’Assemblée
tonale à l’Assemblée de l’Atian-
te-Nord s’est réunie, lundi
mai, pour préparer la session

commissions de cette Assem-
B, qui se tiendra à Bruxelles,

25 et 26 real- Elle a parte a sa
stdenoe ML Claude - Gérard

député (RPJU de Parte.

îhafoe.
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Fumeurs à douze ans

Une nouvelle campagne anti-tabac

Près de la moitié des jeunes de douze à dix-huit ans sont déjà

fumeurs, et cette habitude se contracte de plus en plus tôt. C'est la

raison pour laquelle le Comité français d’éducation pour la santé,

oui avait mené deux campagnes contre le tabagisme en 1976 et 1977

a décidé d'orienter la campagne actuelle, commencée le l*r avril

dernier, vers les jeunes fumeurs. En collaboration avec le -ministère

de l’éducation, les débats sont organisés dans les classes de 5\ 4* et

2‘ de vingt-cinq établissements scolaires. Les élèves touchés par cette

opération sont à un âge où le tumeur occasionnel qui use du tabac
sans plaisir pour imiter l’adulte devient un fumeur régulier et dépen-
dant. Un dossier d’animation destiné aux enseignants a été diffusé,

et six animateurs psycho-sociologues aidera & Vanimation de ces

débats.
Cette initiative est d'autant plus utile que l’effort de prévention

sur le terrain, dans les collèges et les lycées, est actuellement le

fait d’une poignée de bénévoles. enseignants ou médecins, sans
méthode et sans matériel.

Mais où sont les antidotes ?
Le docteur Grobglas est un des

pionniers bénévoles de la préven-
tion dans les établissements sco-
laires. s Attaché-case » A la main,
le débit un peu rapide, ce cardio-
logue a décidé de faire le tour
des lycées : « Les proviseurs, dit-il.

se montrent très compréhensifs- ».

Bien sûr, le film les Femmes et
le Tabac, prêté par le Comité
national contre le tabac, est peu
adapté à ce public de lycéens à
majorité masculine qui remplit
le préau du lycée Claude-Bernard,
à Paris, cet après-midi-là. Bien
sûr, ia présentation du médecin
reste un peu scientifique, la sono-
risation déficiente, ce qui empê-

VBL: PROPOSITION DE LOI

SOCIALISTE

Le groupe socialiste a déposé,
mardi 23 mal, une proposition de
loi sur la prévention et la répres-
sion du vio! & l’Assemblée natio-
nale. Cette proposition prévoit
notamment, dans son article pre-
mier : a Toute relation sexuelle
obtenue contre la volonté d’une
femme ou d'un homme, soit que
le défaut de consentement résulte
de violences physiques, soit qu’ü
résulte de tout autre moyen de
contrainte ou de surprise, consti-
tue le crime de viol Ce crime sera
puni par la réclusion criminelle
à temps de cinq à dix ans. Si le

crime a été commis sur la per-
sonne d’un mineur, le coupable
subira la peine de la réclusion

à tetcriminelle à temps de dix à vingt
ans- (-.)»
La proposition de loi socialiste

prévoit également que s les cours
d‘ éducation sexuelle seront
complétés par des informations
sur les droits et les moyens de
défense dont disposent les victi-

mes d’agression sexuelle».
Le 17 mai dernier. Mme Flo-

rence d’Harcourt, député non
Inscrite des Hauts-de-Seine, avait
déposé une première proposition
de loi insistant, de même. sur
l’absence de consentement dans
la définition légale du viol tle

Monde du 30 ami).

UNE LETTRE DE M. SilFFBH

if. Georges Suffert' nous
adresse la lettre suivante :

Le Monde du 24 mai publie
une longue lettre de Francis
Jeanson « répondant à Georges
Suffert » au sujet de l’affaire

CurïeL
Francis Jeanson explique qu’à

l’époque de la guerre d’Algérie
son réseau d'aide au FJjJî. n’a
jamais été manipulé, ni de prés
ni de loin, par les services sovié-
tiques.

C’est La stricte vérité.

Aussi bien, n’al-je jamais for-
mulé pareille accusation.

Frima, dans mon article du
21 juin 1976 sur Henri CurteL
J’indique expressément que Fran-
cis Jeanson a maintenu stricte-

ment l'indépendance de son
réseau vis-à-vis de Curlel.

Secuudo, une citation totale-
ment Inexacte du Matin de Paris,
en date du 6 mal 1978, m’a lait
dire le contraire de ce que je
pense et de ce j’avais écrit, à
savoir que le réseau Jeanson
avait eu des activités pro-
soviétiques. J'ai formelle-
ment démenti ces propos absur-
des. et le Matin de Paris a publié
ce démenti dans son édition du
3 mal 1978.

pp. Jeanson avait relevé dans
e le Matin du 6 mal cette pbrace :

« U reste qu’avec le réseau Jeanson.
Cartel a eu des activités pro-
soviétiques. « «le Matin • la I mal
avait rectifié ce passage de la façon
suivante : * n reste qu’à ('Intérieur
du réseau Jeanson, Cartel a co des
activités prosoviétiques, aj

• Expulsion dans le treizième
arrondissement. — Une trentaine
de squatters qui occupaient un
Immeuble situé au 23. rue Lahlre
(treizième arrondissement), ont
été expulsés mardi 23 mal au
matin.
L’immeuble, qui' appartient à

la SAEMA-Lahire, société d’éco-
nomie mixte chargée par la ville
de Paris de la rénovation «Je
l’Ilôt, « était devenu dangereux
du fait du comportement de ses
occupants, qui, à l’occasion de
plusieurs sinistres, se sont oppo-
‘”tB à l'intervention des semées
publics de sécurité », affirme-
t-on à la mairie de Paris, qui
précise que ce bâtiment «era
démoli pour permettre la cons-
truction de quelque deux cents
logements sociaux:

che le fond de la salle d'entendre
les questions des premiers rangs.
s Pourtant, si fen ai convaincu
seulement dis, je n’ai pas perdu
mon temps», estime le docteur
Grobglas. aphone, après cette
heure passée à convaincre.

Il reste cependant un ton juste
à trouver : te cancer de la bou-
che ou du poumon, la bronchite
chronique, ia maladie de cœur, le

lycéen de quinze ans qui se sent
immortel n’en est pas troublé à
l'excès. La. pilule et ses risques
d’association avec le tabac, la

grossesse et les risques de mal-
formation. touchent davantage
les jeunes mais naturellement
plus les filles que les garçons. Le
risque que la fumée fait courir
aux non-fumeurs, l’hypothèse de
perte de mémoire, d’essoufflement,
d’invalidités, l’aspect peu écolo-
gique du tabac, le prix des ciga-
rettes. 1*0111116 des filtres, furent,
en revanche, abondamment dis-
cutés.

* A quoi cela sert-il de fu-
mer ? », a demandé, perfide, un
garçon de dix ans. Une question
restée sans réponse : on ne sait
rien ou si peu. des causes du
tabagisme, alors qu’actuellement
les cancers du poumon, tuent da-
vantage que les accidents de la

roate. Pour les remèdes, aussi. les
médecins sont assez démunis, en
dehors de l’appel traditionnel à
la volonté.
Le docteur Grobglas, avant cette

tournée des lycées: a voyagé de
par le monde ; il a rencontré à
Hongkong un médecin qui soi-
gnait les fumeurs d’opium, grâce
à l'acupuncture. Le docteur Grob-
glas. hii auasl, recourt à cette mé-
thode. Le traitement est rapide :

quinze minutes. Sans pouvoir ex-
pliquer ce phénomène, U affirme
que sur les cinq mille personnes
« soignées » ainsi, plus delà moi-
tié n'ont pas repris l’habitude de
fumer, après deux ans.
Pourquoi ce traitement permet-

il à certains de perdre « le be-
soin » de fumer suscité par la
nicotine ? Le docteur Grobglas
dit ne pas connaître la réponse :

« Nous n’anons pas «n point de
notre cerveau à notre naissance
qui commande notre désir ou
notre non-désir de tabac ou de
dogue. Mon traitement ne s’ex-
plique pas encore sur le otaa
neuro-physiologique, mais les

résultats sont là. »

Autre remède prôné par quel-
ques lycéens : le sport, dont Us
ont intuitivement l'Impression
qu’il devrait constituer un bon
antidote. Devant les démentis du
médecin, la salle est déçue :

« Mais alors on est foutus- *

NICOLAS BEAU.

JUSTICE

RADIO 93 DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le monopole, toujours
M. Jean Ducarrolr, animateur de

Radio 93, poursuivi par TJD.F. pour infrac-

tion aux articles L39, L 87, L89 et L97 du
code des télécommunications, M" Yvonne
Huilez et M. Jean-Pierre Deharbe, co-

gérants de la librairie les Dégjing’s, pré-

venus de complicité pour avoir hébergé
Radio 93 en mettant leur ligne télépho-

nique à sa disposition, ont comparu, mardi
23 mai à 14 heures devant le tribunal

correctionnel de Bobigny. TJXF. demande
1 franc de dommages et intérêts à
M. Ducarrolr. et Je ministère public
la confiscation du matériel et l’applica-

tion des sanctions prévues & rarticle L 39.

Le sémaphore, décidément, pas-
sionne la préfecture de police.

Dès 12 h. 30, une vingtaine de
fonctionnaires en civil ont oc-
cupé les premiers rangs de la

salle du tribunal de Bobigny.
Histoire, sans doute, de favoriser
la sérénité des débats, en < squat-
tant » les places assises d'une
salie déjà exiguë. Peine perdue :

les sympathisants de Radio 93,

choqués par ce bourrage, ont
rempli chaque centimètre carré
disponible, en se pressant, debout,
pendant plus de cinq heures, au
procès de leurs camarades.

Procès du sémaphore, à en-
tendre l’argumentation de la par-
tie civile, qui. a jugé nécessaire
de remonter Jusqu’à 1851 pour

légitimer sa poursuite contre !e

piratage de la modulation de
fréquence. Mais, avant tout, pro-
cès du monopole des program-
mes, mis en cause par les témoins
produits par la défense.
Revendiquant les faits Incri-

minés, M. Jean Ducarrolr expose
la philosophie des radios libres

à vocation non commerciale. Elles
répondent à un besoin des exclus
de la parole, on fait social irré-
versible devant lequel se boucher
tes yeux ne sert à rien. Quant
aux techniques de répression, qui
voot à l’encontre des libertés
fondamentales, leur effet, selon
lui, est dérisoire.
On ne combat pas un raz de

marée avec des écopes. « On a

DEVANT LES ASSISES DE LA SEINE-SAINT-DENIS

Les éponx se doivent mutuellement fidélité...

H s’appelle Jean Ferry. Court
et corpulent, U est hypertendu.
Il a, aujourd’hui, trente-neuf ans.

Elle, c'est Odette. Odette Ferry.
Elle a quarante et un ans. Elle

est frêle et décidée.
Lui, c’est le mari. Elle, c’est ia

femme. Elle et lui. ce sont les

époux Ferry, six enfants. Le
1*' octobre 1966. un maire ceint
de son écharpe tricolore leur a lu

l’article 212 du code civil : a Les
époux se doivent mutuellement
fidélité, secours, assistance. » Jean
Ferry, certainement, n’a pas
écouté. Us n’ont, depuis long-
temps, plus que le nom en
commun.
Mardi 23 mai, la cour d’assises

de la Seine-Saint-Dents les a
entendus. Lui. dans le box des
accusée, convaincu de complicité
de crime de viol et de tentative
de castration. Bile, partie civile.

Les faits commencent le 2 fé-
vrier 1973. Ce jour-là, au hasard
d’une rencontre de café. Ferry
fait connaissance d’une personne
de couleur — un Noir — qu'ii

introduit chez lui. IA, bâillonnant
brutalement sa femme. Ferry
demande à l’Inconnu de la violer.

« J’ai mis ma main sur la bouche
de ma femme pour pas qu’elle
crie, raconte-t-il, et la personne
notre a couché avec elle.» Un
enfant assiste à la scène. Jean
Ferry, comme il dit, es donné
une leçon à sa femme», qu’il

soupçonne de vouloir te quitter.
« Je suis restée huit jours enfer-
mée sous le contrôle de mon mari,
complète Odette. Lorsque je lui

ai dit que je déposerai plainte,
il m’a répondu qu'ü avait pris

des photos et qu’ü les montrerait
dans ce cas ; ü m’a dit qu’il

recommencerait si je faisais cela,

avec plusieurs personnes cette
fols.»

< Votre geste ne vous a pas
écasuré ? », demande M. Georges
BongJet. le président, à Jean
Ferry.

« SL Après, fai pleuré», ré-
pond l’accusé.
De 1973 à 1975 : deux ans. Jean

Ferry est « de plus en plus
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jaloux, de plus en plüs violent».
Avec « ses traits caractériels
paranaiaques ». sa rigidité, son
irritabilité, son égoïsme « farami-
neux», c’est un tyran. Employé
comme manutentionnaire ou en
arrêt maladie pour accident du
travail, 11 surveille. 11 interdit, il

régit tes actes et gestes de la

vie la plus quotidienne : sorties
des enfants, courses, budget
familial, n tranche sur tout. c/Z
vidait les armoires et les tiroirs

pour voir si je ne prenais pas la

pilule, dit Odette Ferry. IZ s'oppo-
sait aussi A la ligature des trom-
pes. Pour lui. être stérile, c’était
pouvoir le tromper.»
Le 6 mars 1975. une discussion

oppose les époux, c II m'a dit :

«Si tu veux divorcer, tu peux.
» mais tu auras quand même des
» relations sexuelles avec mai. »

Je lui ai dit que non. » Jean Ferry
quitte alors l’appartement fami-
lial. Lorsqu'il revient, il frappe
sa femme, la tire sur son lit et
lui verse «U» produit A débou-
cher les W.C. » (de la soude caus-
tique) «dans le vagin et surtout
dans le rectum». « Des brûlures
m’ont réveillée, explique la victime.
Du liquide verdâtre, mousseux,
coulait de mot » Ferry, qui
chauffe l’eau de son calé, dit
alors : « Tu peux bien divorcer
maintenant, tu ne pourras plus
te remarier ( »
Le président : « Vous vous ren-

dez compte ? »
L’accusé : a J’étais hors de moi

quand je Toi fait, M. le prési-
dent. >
Après cette tentative de castra-

tion, Odette Ferry a subi cinq
interventions chirurgicales. Elle
est « irrémédiablement mutilée sur
le plan sexuel»; elle est e muti-
lée sur le plan intestinal*; des
chirurgiens ont dû lui poser un
anus artificiel.

Jean Ferry, lui. passe quinze
mois dans l'établissement p
chlatrtque de Ville-Evrard. In-
terné dans un pavillon «ouvert»,
il «s'évade» une dizaine de fols.

C’est seulement le 3 juin 1676
qu’un mandat de dépôt sera si-
gné. Coincé entre sa mythomanie,
ses réflexes phallocratiques et 6a
mauvaise foi, U maintient l'insou-
tenable. à savoir qu’il n’a pas
tort.

Odette Ferry, elle, a souillé
courageusement sur ce vieux
monde. Depuis un certain coup
de téléphone à l’association «SOS
femmes battues ». en 1976. elle est
devenue militante. Pute de mili-
tante — avec six enfants — elle
esc devenue permanente de « SOS
femmes alternative » au foyer
Flora Tristan.

LAURENT GRE1LSAMER.

UN NOUVEAU-NÉ

MORTELLEMENT BLESSÉ

A MONTARGIS
Un nouveau - né, gravement

blessé dimanche 21 mal. dans
le service de pédiatrie de l’hôpital
de Montargte (Loiret), est mort,
mardi 23 mal. à l’hôpital Saint-
Vincent-de-Paul à Parte, où II

avait été transporté. Après une
courte absence, l’infirmière de
service avait retrouvé l’enfant.
Yannick, hors de son berceau,
atteinte de plusieurs blessures,
vraisemblablement provoquées par
un Instrument contondant Les
parents ont déposé plainte et
une Information a été ouverte
par 1e parquet de Montargte.

• Non-lieu pour un P.-D.G.— Inculpé pour entrave au
fonctionnement dé son comité
d'entreprise, M. Charreyre.
soixante-quinze ans, P.-D.G. des
établissements Colorabet - Char-
reyre, qui fabriquent du matériel
de sondage, a bénéficié. lundi
22 mal, d'un non-lieu pour les
faits qui lui étalent reprochés fie
Monde du 19 novembre 1977). Le
secrétaire du comité d'entreprise
avait déposé une plainte, en
juin 1977, avec constitution de
partie civile, après le refus de
ML Charreyre de respecter un
accord d'entreprise.

saisi notre matériel un vendredi;
le mardi, nous émettions de nou-
veau. Un émetteur de quinze
watts coûte aujourd'hui 400 P.
Nous étions six en avril 1977.
actuellement. Û existe cent vingt
radios libres, et, à la fm du
mois, û y en' aura deux cents. »

M. Bischoff. animateur de Ra-
dio verte - Fessenheim, appuie
cette déclaration : « Contre une
population décidée à résister, le

gouvernement n’a aucune chance.
Vous nous enlevez un émetteur

,

vous nous en enlevez deux, vous
nous en enlevez trois, ü en res-
tera toujours assez pour dénoncer
ce que roua avez fait. »

Le ton est donné. L’accusation
change de camp et les témoins
s’emploieront à dresser un ré-
quisitoire contre les « abus de
pouvoir » de l’Etat.

M. Henri Noguères, président
de ia Ligue des droits de l’homme,
témoigne en tant que « père du
monopole ». Ayant participé, dans
la clandestinité, à l’élaboration
de la réglementation actuelle sur
la radiodiffusion, H vient dé-
noncer le « dévoiement » des
Intentions de la Résistanœ ;

« La réglementation s'appuyait
sur deux motifs : les puissances
d'argent avaient accaparé les on-
des. et elles avaient ainsi favorisé
leur détournement par des hom-
mes politiques comme Pierre Lo-
vai. Nous voulions rendre la radio
à la nation. Aujourd’hui, ce mo-
nopole n'est plus national -mais
gouvernemental. Il ne répond plus
à sa vocation. »

Successivement, le sénstsar
Bernard Parmentier (PA.) et
M. Jack Ralite, député de la
Seme-Salnt-Denls iP.C). souli-
gnent le vide juridique actuel et
constatent la disparition de la
notion de service public. Le dé-
cret du 20 mars 1978. rappellenc-
il& a été publié dans la plus to-
tale Illégalité. Contrairement a ce
qu’affirme son préambule, la délé-
gation parlementaire n'a pas
été consultée, et elle en a saisi.
1e 36 mal. le Conseil d’Etat. Quant
au projet de loi gouvernemental,
annoncé au dernier conseil des
ministres, il introduit une dis-
crimination inacceptable : « En
fonction de ceKe loi, déclare le
sénateur socialiste, et selon que
vous serez puissant ou miséra-
ble, vous vous trouverez soit au
côté de l’ancien président de Ra-

gailté, grâce â ia complaisance
du gouvernement. Illégale, aussi,
la dérogation accordée en 1976 &
son émetteur, situé en territoire
français, la loi de 1974 ne dispo-
sant alors d’aucun décret d’ap-
plication. Discrétionnaires enfin,
ajoute M* Gérard Soulié, les
dérogations dont bénéficient les
radias périphériques : si leurs
émetteurs sont implantée à
l’étranger, les studios d’enregistre-
ment se trouvent à Paris, et les

câbles de transmission tombent,
eux aussi, sous le coup de la
législation de» télécommunica-
tions. Evoquant l’affaire Slégei,
et le « déboulonnage ». par le

premier ministre de l'époque,

M. Jacques Chirac, de l'équipe
d'Europe 1 accusée de « perst-
flage », li commente ; « La radio,
en France, c’est ù peu près les

pays de l’Est plus la publicité. »

Violé par le gouvernement,
conclut-!!. « le monopole n’est
que l’instrument juridique par
lequel celui-ci réprime les radios
libres ».

Un précédent en 1903
La partie civile s'est cantonnée

dans le Juridisme. M* Salai s'est

employé à établir la distinction
efemomonopole de? programmesentre

et celui de l'émission, seule en
cause, selon lui, dans ce prooés.
Contestant le bien -fondé des
attendus de la cour d'appel de
Montpellier relaxant Radio -Fil
bleu, il a rejeté l’argument de la
hiérarchie des lois, qui permet-
trait l’application de l'article 10
de La convention européenne des
droits de l’homme : les Etats
signataires de ce traité, a-t-il

exposé, ont en effet ratifié
en 1965 un accord européen pour
la répression des radios ptr&tes
émettant hors de leur territoire.

U n'y a donc pas contradiction
entre les droits de l’homme et le
monopole. Si le législateur, dans
l’article L 39. ne cite pas nommé-
ment les radias libres, a-t-il enfin
soutenu, le cas tombe sous ses
Intentions, comme le démontre
une jurisprudence remontant
& 1851. Le procureur de ia Répu-
blique y a adjoint l’évocation d’un
précédent datant de 1903 et rele-
vant, semble-t-il, de l’espionnage.
M* Tublana plaide l’impossibilité

d’appliquer l’article L 36 à la
radiodiffusion. Le monopole.

dia-Fü bleu, M. Delmas, aujour- f^hme-t-Ü. est bien contradic-
d’hui secrétaire d'Etat, soit au

t^ire aFec ** conventlon enro-
banc des accusés. »

Procès du monopole, mate aussi
procès de ses violations discré-
tionnaires. Malgré un premier
jugement rendu en 1961 contre
le ministère des armées, qui a
refusé de s’y plier, rappelleMm Tublana, Radio-Monte-Carlo
a continué d’émettre dana l’illé-

péenne des droits de l’homme.
Juridiquement, la poursuite n'a
donc pas de base légale, émois ce
que vous avez à loger, c’est non
seulement la conception du droit,
mats aussi une certaine concep-
tion de la vie publique».
Jugement le 30 mai.

XAVIER DELCOURT.

POUCE

Au congrès du syndicat autonome des inspecteurs

Fant-il croire encore à la concertation ?
De notre envoyé spéciol

^ Montrer - F*51 so“s lo sisne de la contestation que^ lMontp0l!ier «Hérault), le quatrième

J
S^dl

f
at nati°nal autonome des policiers

<
îî°^f

Stat^a de * attlbî«la gouvernementale vis-à-vis des

-«f“fS.
c®nt«st»tKW du bureau national dont Jerapport d activité et d orientation a été sérieusement critiqué.

Créé il y a maintenant six ans
et regroupant près de 80 % des
fonctionnaires de police en civil
(hispecteurs et enquêteurs). 1e
SNAPC dispose-t-U des moyens
de mener à terme les revendica-
tions essentielles des militants de
base ? Telle est la question qui se
pose après une première journée
de débats souvent confus.
Depuis le congrès d'Angers, Il ya deux ans, « malgré quelques

améliorations, l'essentiel n'a pas
été réalisé », reconnaît d’entrée
M. Pierre Waterloos, secrétaire
générai. « La transposition à la
police nationale de la réforme
appliquée à l’armée et à la gen-
darmerie civile a été substituée
avec réticence et sous la pression
syndicale à un hybride sa ns lo-
gique », a-t-il indiqué.
AL Christian Bonnet, ministre

de ] intérieur, n'ayant fourni au-
cune réponse à La seule audience
qui a été accordée au SJJAT.C.,
U n’a en conséquence pas été In-
vite au congrès. M. Waterloos s’en
est egalement pris au chef de
1 Etat, sans toutefois le nommer,
pour qui tes problèmes de sécu-
rité sont primordiaux mais qui
ne Joint pas tes actes à la parole.
« Pourquoi ne pas créer une com-
mission parlementaire chargée
des questions de sécurité ? » s'est-U
demandé.
Les policiers en civil ne sont

pas contenta ils ne croient plus
à la concertation prônée par les
responsables politiques, mate que
peuvent-ils faire? M. Waterioos
a proposé de créer une fédération

générale de la police nationale
qui regrouperait tes adhérents de“ FABJ3

. iFédèratfon autonome
des syndicats de police) — princi-
pale organisation de la police en
tenue — et du S-N-AP.C. : « une
force calme mais déterminée
qu'aucun apprenti sorcier ne se-
rait en mesure d'apaiser et aoec
laquelle seuls les véritables res-
ponsables de l’Etat seraient en
mesure de traiter ».

En attendant, on a souvent re-
proché au SUJIP.C. de n’avoir
pas de véritable politique d’orien-
tation et d’agir au gré des événe-
ments. Plusieurs congressistes ont
d ailleurs critiqué l'Inefficacité de
l’action du SJI.AJ.C. au cours de
la discussion du rapport d’activité-
Le quatrième congrès n'est-Ii

donc qu’un constat d'échec? La
première journée aura en tout cas
permis de cerner les problèmes..:
revendications catégorielles, sta-
tut des enquêteurs, mate aussi
gaspillage des efforts, cloisonne-
ment des services. « Ne nous satis-
faisons pas de la contemplation
de cet arbre qui cache la forêt, a
déclaré, sous les applaudissements.
m. Waterioos à propos des réus-
sites comme l’arralre Empala.
Nous manquons de temps et de
moiiens pour des délits dont sont
victimes la multitude de gens
modestes auxquels nous devons
des prestations de service égales

à celles accordées à des personna-
lités plus en vue.»
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DÉFENSE MÉDECINEIÉDUCATION

Commandant les troupes françaises en Allemagne

Le général André Laurier trouve la mort

dans un accident de la route

Le général de corpe d’année
André Laurier, commandant en
chef des forces françaises en
Allemagne, a été mortellement
blessé dans un accident de la.

route surverra mardi soir 23 mal,
près de Haguenau (Bas-Rhin).
L'accident s’est produit alors que
le général rentrait d’une visite

d'inspection dans la région de
Trêves. Grièvement blessa, il est

décédé à son arrivée à l’hôpital
militaire français de Buhl, près
de Baden-Baden.

Bûche (Moselle; et, en 1970, fl

est à rélat-mafor de la 8* divi-
sion A Compïègne (Otiel. H
commande, en 1971, la > brigade
à Wihütch, en République fédé-
rale d’Allemagne.

«CADEAU POIS LA VIE»

UN ORQUE AU PROFIT

DE U RECHERCHE

SUR LE CANCER

Général de brigade en février
1972, ü devient en 1373 chef /de
la division « emploi > à Vétat-
mafor des armées puis sons-chef
d’état-major des armées. Géné-
ral de division en juillet 1975, a
est appelé à commander ?Ecole
de guerre par le secrétaire d'Etat

Né le 4 novembre 1921 A Parts,

André Laurier était an officier

général sorti du rang, engagé
volontaire en novembre 1939 dans
l’infanterie. Après l'école de Cher-
cfieü d’où a sort aspirant de ré-
serve, ü sert, dès mai 2943, au
7» tirailleurs algériens. H parti-
cipe aux campagnes de Tunisie,
d'Italie, de France et d'Allema-
gne avec le grade de lieutenant,
En 2947, il est en Indochine,

où Ü restera jusqu’en 1954, à
Vexception de Vannée 1950 durant
laquelle ü est affecté comme ca-
pitaine à un régiment d’infante-
rie au Maroc. En 1954, a appar-
tient à l’encadrement de l’école
spéciale militaire de Safni-Cyr.i
Commandant en 1957, Ü sert en I

Algérie jusqu'en 1959.

de guerre par le secrétaire d’Etat
à ta défense, le général Marcel
BigeanL Depuis février 1978, avec
le rang et l’appellation de géné-
ral de corps d’armée, André
Laurier commandait tes divisions
françaises stationnées en Répu-
blique fédérale <TAllemagne.

Un disque, «Cadran pont la

vie a, est mis en vente Jusqu'au
1« Juin dans les bureaux

i

de
peste, an prix de 30 F, an profit

de l’Association peur le déve-
loppement de la recherche sur
le cancer à VDleJoU. Le disque
comporta une face de maslque
classique et une Ace de mu-
sique de vaxlités (1). Chacun
des artistes qui ont participé

d l'élaboration de ce disque
expose, d’une phrase, aux la

pochette, les raisons de son
engagement dans la lotte contre
U cancer.

Sa participation & de nom-
breuses campagnes ont fait
d’André Laurier l’un des officiers
généraux les plus décorés de
Vannés de terre française — 2
a dix-neuf citations. Titulaire de
la croix de guerre 1939-1945 et
des T.OJS-, le général Laurier
était grand-officier de la Légion
(VhonheuT.

Cette campagne est menée
avec la collaboration de
runeeeo. Les « Cadeaux de la

rie» ont permis de collecter, an
cours des années 1375. 1976 et
1977. 19 millions de francs. Cette
année, les organisateurs (9)
souhaitent vendra trots cent
mille exemplaires de ce disque
afin, disent-ils, a de faire gagner
du temps dans la latte contre
le cancers.

Promu lieutenant-colonel, ü
commande en second en 2962. le
26* régiment mécanisé et dirige
en 2963 l'Ecole nationale des sous-
officiers d’active. En 1967, il est
colonel commandant le lm régi-
ment drinfanterie motorisée à

LE MONDE
met chaque jour 6 ’c dispcsilic

de ses lecteurs des rubriques

d'Anr icr.ce? tmrrc bJières.

Vous y trouverez ceut-r-i.-e

LES BUREAUX
que vous recherchez.

(l) La face classique com-
prend des enregistrements ori-
ginaux de Mady Meeplé, Gabriel
Tacchlno, Alexis Welssenberg. et
la participation de Léonard
Bernstein. Itzhak Perlman. Geor-
ges CzÜfra, Montserrat Caballé,
Ricardo Mntl et -Mtlslav Brotro-
povltch. La face « variétés »
comporte des enregistrements de
Julien Clerc, Gilbert Béraud.
Charles Dumont, Yvae DutelL
Alain Bouchon et Queen.

(Z) 16 bis. avenue Panl-VaU-
lsnt-Couturler. 94600 Villejuif.
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3FORMULES

DEUX HABITANTS

K U RÉGION DE ROBSY

î

Adultes. Pour des adultes désireux de combiner un stage'
d’étude Intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures
[de cours par Jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres,
{ Oxford. Bristol et Côte Sud. Séjours toute l'année..

j

I Spécial étudiants. 2 semaines: 860 F. 3 semaines: 1480 F. A

\ Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de J% cours par Jour. Intensive drills. Anglais commercial §V Activités variées, clubs discothèque, etc— M
'^Élèves. Logementen femOle a ngjafse sélectionnée.Æ

Programme d'activités bien équilibré. Cours
^^sérieux, Audio-visuel. Encadrement

SONT MORTS DE PALUDISME

Sn» Riehepaan Pais 8 - 260 18 34
M_ ...

^Eod» P va*
rjrtirD nentir rm bstfan BS
(niv tas MmiHs marital).

«Mb | toéBBt
J tito

Lois de la même séance, les 1

professeurs Brompt, P. Petühory ,

et T. Giaoominl ont attiré l’atten-
tion de l’Académie sur deux cas
mortels de paludisme ; les vic-
times sont des habitants de la
zone de l’aéroport de Roissy, qui
n’avalent jamais voyagé en pays
Impaludés. Les cas mortels sont
extrêmement rares en France, où
deux misa atteintes de paludisme
sont dénombrées chaque année.

pour vous rendre aux Etats-Unis
I les meilleures solutions sont chez CAMINO I

CHARTERS
fc si les dates programmées vous conviennent,
-K si tous les passagers ontplus de 12 ans,

-K si votrepoint de départ est Paris

,

-K si notre destination estNew York (1.760FàL860F),

c’est votre meilleure solution, aux meilleurs prix.

VOLS RÉGULIERS
Jcsj vous voulezprofiter des nouveaux tarifs en baisse (à partirdeL520F)* s'ily a des enfants de moins de12 ans (à partir de1170 F),
-je si vous vous rendez dans d’autres villes queNew York ou Los Angeles,> si les dates des Charters ne vous conviennentpas,

L. ....

.

^ choisissez les vols réguliers,
vous bénéficierez de prix préférentiels.

Pons les deux cas, le nombre déplacés est limité*

(si vous voulezphs de renseignements sur les nombreux vois, séjours
et ârçults Ccmino vers les Etats-Unis, adressez-vous à votre ogence
de voyages ou à CAMINO, 23, rueA. Charpentier 75017Paris,

têl 755.77.90-3803558- tic A. 478).

CAMINO vous conseille au mieux de vos intérêts.

LAVENIR DES ÉCOLES PRIVÉES
Les divers organismes dirigeants de rensei-

gnement privé ont consacré, depuis deux ans,
une bonne partie de leur activité à préserver
la « liberté » de renseignement. Après le résul-

tat des élections législatives — accueilli par
eux avec satisfaction — Us désirent convaincre
« & froid - l’opinion publique de la légitimité de
leur mission. Cest le sens de l’éditorial que
-viennent de signer, dans la revue officielle de
cet organisme, les secrétaires généraux de ren-

seignement catholique i Ouverture et apaise-
ment An même moment la Fédération de ren-
seignement privé CFJ5.T, a rendu publique la
prise de position de son dernier conseil natio-
nal. Favorable & la nationalisation, cette fédé-
ration redoute une restriction de la liberté des
personnels - après la victoire de la droite»,
mais met surtout en avant des revendications
sociales. Elle compte les présenter au ministre
de l'éducation.

point de vue
, Pour la prochaine fois...

Le professeur André Dufour a
présenté à l'Académie de méde-
cine, le 23 mal, un vœu au nom
de la septième commission sur
l’abus des boissons alcooliques en
France. Dénonçant l'alcoolisme de
plus en plus précoce des Jeunes,
et rappelant que la consomma-
tion moyenne d’alcool en France
était restée, eu 1977, la plus élevée
du monde. 11 a fait des proposi-
tions visant à encourager effica-
cement les abus chez les automo-
bilistes, en recourant notamment
& des contrites inopinés

A en croira le directeur diocésain
de l'enseignement catholique

en Ille-et-Vilaine lie Monde
daté 9-10 avril), renseignement privé
s'est trouvé en situation de légitime
défense ces temps derniers et « Tas

états-majors des partis du programme
commun n’ont pas cédé d'un pouce
sur leurs projets de 1972 m.

Ces dernières affirmations pour-
raient être contestées à partir d'une
analyse comparée des textes de
1972 et de 1977, mais la vraie ques-
tion n’est plus IA Je voudrais seule-

I

ment attirer l’attention sur deux
I pointe qui ont « bougé» et qui

|

donnent à la question scolaire un
!

aspect nouveau.

Un premier point concerne l’emploi.

En 1959, quand la lof Debré fut volée,

on était en pleine pénurie d’ense»-

,

gnants. Aujourd’hui, (a loi Guermeur
fait qu’un candidat recalé au CAPES
de maths avec 12 de moyenne (ca
qui peut arriver, compte tenu du
grand nombre de candidats et du
petit nombre de places à pourvoir
au concoure) peut être chômeur,
tandis qu’un recalé avec 11 de
moyenne peut obtenir un contrat

payé eur fonds publics, parce qu'un
directeur d'établissement conven-
tionné l'aura jugé mieux à même
d'enseigner dans le respect du carac-
tère propre. La hiérarchie qui Couvre
de pareils faits doit s’attendre à une
vague de néo-anticléricalisme de la

part des victimes de l'injustice ainsi

créée.

Un second point concerne la place

de l'école dans la société. La cam-
pagne électorale a montré qu’un
nombre croissant de familles mettait

sur le compte de la subversion au
sein de l'école les difficultés ren-

contrées avec leurs adolescents, diffi-

cultés engendrées la plus souvent par
l'évolution de la société dans laquelle

nous vivons.

N'est-oe pas le syndicat C.F.T.C.

de ('enseignement privé qui. à l'oc-

casion de «on congrès de W77.
décrivait cette société dans les

termes suivants :

par JOSEPH PINARD (*)

campagne, a très bien su exploiter

cette inquiétude des familles et a
a constamment mêlé la défense de
l’école privée avec la dénonciation

de la politisation de l'école publique.

Par millions, ont été distribués tracts

et Journaux affirmant : - Le pro-

gramme socialiste a promis la for-

mation politique de vos entants dès
l'école maternelle, la suppression des
écoles libres -.

Dana de nombreuses réglons, une
campagne efficace a fait croire à la

population que la mission de socia-

lisation des entants confiée à l'école

maternelle par le plan eocialste pour
l’éducation devait être comprise
comme une volonté de « bourrage de
crâne • poHtique.-

Peu Importe que les Instructions

officielles de la réforme Haby aient

utilisé à plusieurs reprise ce même
terme de socialisation.. Peu Importe

que l'encyclique Mater et MagJstra
ait évoqué cette même socialisation,

y voyant « un des aspects carectéris-

tiQues de notre époque », « une mul-
tiplication progressive des relations

dans la vie commune »... L’essentiel

était d’exploiter te trouble de bien

des parents.

Face & cette offensive mêlant
défense de l'école privée et dénon-
ciation de l'écola publique, les res-

ponsables de l'école catholique sont

demeurés silencieux ; ceux qui

avalent eu le courage d'aller à
contre-courant & propos de (a peine

de mort ee sont tus.

Peut-être n’est-H Pas trop tard,

maintenant que nous sommes débar-

rassés d'échéances électorales pro-

ches pour tenter de sortir enfin de la

querelle scolaire (tour éviter qu'à le

prochaine occasion le question de
l’école ne puisse être à nouveau
exploitée à des fins partisanes.

t*> Agrégé d'histoire, adjoint an
maire da Besançon.

Les secrétaires généraux de l'enseignement

catholique : trois ans pour gagner la paix
« Nous avons trois ans pour

convaincre définitivement non
seulement l’opinion mais surtout
les dirigeants politiques de l’in-

térêt positif que représente ren-
seignement privé dans la nation
et plus particulièrement rensei-
gnement catholique », écrivent
notamment les secrétaires géné-
raux de l’enseignement catholi-
que. Selon eux, en effet, « les
périls immédiats sont écartés »
mais la « période de paix exté-
rieure et de relative sécurité »
qui s’annonce ne sera qu*« une
trêve » si « les projets, d’intégra-
tion de Venseignement catholique
au service public étalent main-
tenus ».

élections. « l’association de l’en-
seignement privé au service pu-
blic défalcation est consolidée
mats elle restera difficile ».

• Toutefois, écrivent les secré-
taires généraux, le centre de nos
efforts doit s’élargir afin dé soli-
dariser définitivement le pays
avec la liberté dont nous nous
réclamons pour mrèOe y soit
désirée et souhaitée par le plus
grand nombre ».

Après la loi Guermeur et les

Les secrétaires généraux con-
cluent ; « Au cours de ces der-
nières années nous avons dû dé-
fendre la vie même de l’ensei-

gnement catholique, aujourd’hui
Ü reste à gagner définitivement
la paix. »

La FEP-C.F.D.T. : le dualisme scolaire
« Avant même de quitter récole, la

Jeunesse entre dans une société

matérialiste dominée par une consom-
mation toujours plus Intense. C’est te

lourd tribu versé i réconomte capi-

taliste. Mais la satisfaction des
besoins matériels ne suffit pas au
bonheur et nombreux sont les jeunes
qui contestent la société des adultes,

en s’engageant dans des luttes cou-
rageuses ou, au contraire, en s’aban-

donnant à la violence, en cherchant
refuge dans la drogue ou, tout sim-
plement, en restant en marge de la

société, m

Or, la droite, au cours da cette

restreint la liberté

La Fédération de renseigne-
ment privé (PEP-C-FJD.T.) dé-
clare notamment : s Tout au
long de la campagne électorale

.

les dirigeants de l’enseignement
catholique et l’UNAPEL (1) ont
volontairement politisé leurs par-
tisans en te liant avec la majorité
conservatrice et en marquant leur
opposition résolue à tout change-
ment poétique f_J. Ainsi, l’ensei-
gnement catholique a. aux yeux
de Voptnlon publique, lié son ave-
nir à celui d’une majorité politi-
que conservatrice en assimilant
abusivement la liberté d’enseigne-
ment b la liberté tPentreprise. »

un certain nombre de revendica-
tions vis-à-vis de l’Etat (promo-
tions. garanties sociales, retraite
et préretraite) et vis-à-vis des
employeurs privés (salaire mini-
mum. préretraite, sécurité de car-
rière, etc.). EUe conclut par un
appel à des € rencontres intersyn-
dicales sur la base de ces reven-
dications

»

et à l' a ouverture de
réelles négociations en vue de
réduire les inégalités dont sont
victimes les maîtres de rensei-
gnement privé».

STAGES LINGUISTIQUES
EN ANGLETERRE

Oxforb 3nt*nâîtor

£?cfjool o( €nstrèlj

pour on Ujoor vraiment proGubk :

Programmedocoursiodrridoaliîé, familles
comdaacieusoaem choisie*; niveaux

scolaires, nomnioira, «daller, program-

me loisin.

OJLSE. OnfOmuHon) ItfnKieBooiwmffias.
75016 ram- Tfl. 224Æ32

Association sans bat 1HorsUT - Orj.
teebn. roy. WaneeJ» - UC. A 568.

La FEP-C-FD.T. estime que
ent la toi Guermeur, ni la ré-
forme Ratoy, ni la victoire de la
droite n’ont résolu dans ce pays
la crise du système éducatif ( I. Le
dualisme ainsi consolidé de deux
systèmes concurrentiels financés
par l’Etat et les collectivités pu-
bliques aboutit nécessairement â
la restriction, dans Pun comme
dans Vautre, de la liberté d’ex-
pression et du pluralisme des opi-
nions ». C'est pourquoi la FEP
préconise «2a construction d’un
service public unique autogéré et
démocratique de l'éducation per-
manente, dans le cadre d’une
laïcité ouuerte à toutes les opi-
nions».

(I) Union nationale des associa-
tions da parents d'élèves do t'onael-
gnament libre.

SCIENCES

À l'École polytechnique

m HOMMAGE

A BERNARD GRÉGÛRY

Dans l’immédiat, la FEP pose!

SÉJOURS DtMS fl N VMS
Angleterre

Allemagne

Espagne

U.S.A.

Ski-Club

Sékxira linguistiques pour élèves de 10 à
20 ons • Cours quotidiens • Sports - Anima-
tion effective par professeur» . Voyage
accompagné.

Vacances d'été Agr. s* 740»

EST0 U. rue Oément-Mnrot. PARIS - Tfl. :
225-10-27

Une cérémonie en hommage à
Bernard Grégory, décédé en dé-
cembre dernier alors qu'il assu-
mait la responsabilité de délégué
général à la recherche scienti-
fique et technique, après avoir
dirigé l’Organisation européenne
de recherche nucléaire ICERN) et
le Centre nationale de la recher-
che scientifique (CJNJÎR.), a eu
lieu, mardi 23 mat à l’Ecole poly-
technique à Palaiseau, sous la
présidence du professeur Louis
Leprince-RInguet.
En présence notamment de

MM. Pierre Algrain, secrétaire
d’Etat à la recherche ; Jean Tell-
lac, haut-commissaire & l'énergie
atomique ; Robert Chabbal» di-
recteur général du C.N.R-S, et de
MM. John Adams, directeur géné-
ral et Léon Van Bove. directeur
général de la recherche du CEEN,
furent évoqués les différents as-
pects de la vie de Bernard Gré-
gary. tant au plan national
qu international, comme cher-
cheur et comme enseignant

l'ESD a gagné la confiance des employeurs * l'ESD fartsortirses élèves de l'anonymat

école des secrétaires de direction
15, rue Soufflet -75005 Paris

enseignement privé

/ ILYAPÊU \
f DE PROFESSIONS }

OU L'OFFRE D'EMPLOI
DÉPASSE

{ A CE POINT J

\ LA DEMANDE /

Téléphone: 325.44.40
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

VOLTAIRE AD CHATEAD DE SCEAUX

Fouette, cocher
O N peut voir depuis quel-

ques jours à. l'orangerie
HP SPP91IV linn ru—de Sceaux une exposition

consacrée à «Voltaire, voyageur
de l’Europe. Pourquoi Voltaire?
C'est que l'on célèbre cette année
le deuxième centenaire de sa
mort (30 mal 1778). Pourquoi
Sceaux? C’est Que le château,
aujourd'hui disparu, était alors
la propriété de la duchesse du
Maine, qui y tenait une petite
cour, un bureau de fronde et
d’esprit dont Voltaire fut plu-
sieurs fois l'ornement, entre
deux voyages, deux exils, deux
Bastille, deux étapes de l'aven-
ture fort mouvementée que fut
sa vie avant la retraite de
Ferney.

H est d'abord venu à Sceaux
en voisin, de Châtenay (aujour-
d'hui Malabry), où 11 était assi-
gné à résidence dans la propriété
de son père. Nous sommes en
1718, 11 a vingt-quatre ans, il

a déjà beaucoup fait parler de
lui; et sa terrible langue lui a
déjà valu quelques-unes de ces

méchantes affaires, «philosophi-
quement s plus ou moins justi-
fiées, qui vont l'obliger à courir
la poste pendant plus de trente
arm H a connu son premier exil

et aussi sa première Bastille

(treize mois), l’un et l’autre

lui ayant été administrés pour les

propos fort insolents qu’il a
tenus sur la vie privée du Régent.

Pendant son séjour à la Bas-
tille, il a composé sa première
tragédie : Œdipe. Il en donne
lecture à Sceaux devant la

duchesse, sa cour et ses amies,

au premier rang desquelles brille

la maréchale de Villars, dont il

tombe amoureux et qu'il ira

souvent voir dans son château
de Vaux-le-Vicomte, sans jamais
obtenir d'elle qu'une amitié un
peu soutenue, voire toute pla-
tonique.

En 1746, Il est à nouveau à
Sceaux, où il admire les marion-
nettes exécutées par le fils de la

duchesse (tout cela est fort

agréablement évoqué dans notre
exposition), et l'année suivante,

c'est en suppliant à l'antique,

fuyant la cour et Paris, qu'il

envole au château, d’une auberge
de routiers des environs, un billet

où il demande l'hospitalité pour

lui-même et son Antigone d’alors.
Mme du Châtelet, la « divine
Emilie ». Que s'êtalt-11 passé ? A
la cour, on jouait gros Jeu et
sans scrupule. Un soir où la di-
vine Emilie perdait sans cesse.
Voltaire s'aperçut que son parte-
naire trichait. « Vous ne noyez
donc pas, madame, que vous
jouez avec des /ripons. » La
phrase avait été dite en angiai».
mais l'accent de Voltaire était
tei que tout le monde
comprit. La chose pouvait être
répétée au roi, qui n'aimalt guère
son historiographe, auteur pour-
tant fort zélé (et peu inspiré)
d'un Poème de Fontenay : une
nouvelle Bastille était en pers-
pective : fouette, cocher r la du-
chesse accueillit les deux fugitifs,
qu'elle mit d'ailleurs â la porte
quelques semaines plus tard, lors-
qu'elle apprit qu’ils se tenaient
les côtes de rire et de médire
à son propos, dès qu’elle avait
le dos tourné. Ce qui n’empêcha
pas Voltaire de revenir deux

plus tard à Sceaux, où l’on joua
son Catalina, interprété par Le-
kain et lui-même dans le rôle de
Cicéron.
Nous retrouverons nos tourte-

reaux en Lorraine, à Lunéville, à
Commercy, chez le bon Stanislas.

Fêtes, théâtre, petits soupers.

Hélas ! la « divine Emilie » faute,

elle tombe dans les bras du mar-
quis de Saint-Lambert (l'auteur
des Saisons), devient grosse,

meure en couches Quelques mois
plus tard, Voltaire accepte, enfin,

l’invitation de Frédéric XI : fatal
voyage, dont on connaît les épi-
sodes héroï-comiques et le très

désagréable dénouement. Revenu
des cours ou rendu prudent par
l’expérience, -Voltaire décide

d’être & lui-même sa cour, son
Œdipe et son roi : U s'installe
aux Délices (à Genève), puis à
Ferney. B ne reviendra à Paris
qu’en 1778 pour assister & son
triomphe sur la scène de la Co-
médie-Française et, deux mois
plus tard, y mourir.

Ami du luxe et du plaisir

Mais, entre Sceaux, Postdam
et Ferney, que de voyages, que
de châteaux I Sans parler de la

Hollande et de l’Angleterre, on
a l’impression d’un homme en
mouvement perpétuel, qui ne
cesse de découvrir les routes, et
Dieu sait (on nous le rappelle)

que les routes étalait à cette

époque éprouvantes, les ressorts

des voitures peu conciliants et la

nourriture des auberges propre
à décourager les ascètes les plus

aguerris I Instabilité d’humeur,
goût du plaisir, vanité sociale,

désir de soigner sa popularité,

d’être là où U faut être et de ne
pas mécontenter de puissants
protecteurs ? Tout cela sans
doute a joué dans son cas : le

souci de sa gloire comme la

pente de son tempérament et

l’imprégnation du milieu.

Lui-même l'avouait : il est un
« mondain », ami du luxe et du
plaisir. Incurablement snob (et
«ans doute obligé de l’être),

passionné par le travail Triais

tout autant par la vie de salon,

par la fête qui est la récompense
et l’accomplissement A le voir

ainsi dans tous ces châteaux, à

Champs, à Maisons. À Ussé, à
Etioles, chez l’onde de la Pom-
padour ou dans ces petites cours,

ces «courettes allemandes » qu’il

aimait tellement, on a un peu
l’impression d’un personnage de
la «Jet society» ou, ne soyons
pas méchant, d’une sorte d'Han-
nibal de Bréauté supérieur, infi-

niment plus productif mate affli-

gé de la même boulimie dé vaine
sociabilité.

A-t-il été un vrai voyageur,
éprouvant le besoin, comme Mon-
taigne. de «limer sa cervelle à
celle d’autrui » ? Oui, deux fois.

En Hollande, où il est allé

d’abord secrétaire d’am-
bassadeur en 1713, où il est

retourné en 1723. et en 1736. H y
découvre la robustesse et la

bonne conscience d’une société

marchande qui est le-« magasin
de Vunivers t : « müle vaisseaux
dans le port », « pas un oisif, pas
un pauvre». Quant â l'Angle-
terre, si dur qu'ait été l’exil, elle

le révéla â lui-même, lui four-
nira les bases de sa philosophie
politique, de sa théorie des
mœurs et de csa raison pra-
tique ».

Mais c’est bien tout, Sa curio-

sité se porte plutôt vers les

hommes que vers leurs condi-
tions et leurs différences, la géo-
graphie l’intéresse moins que
l’histoire, et. - sans aller Jusqu’à
Montaigne ou Montesquieu, on
ne retrouve pas en lui cette viva-

cité de regard, ce scrupule
d’entomologiste ou d'ethnologue,
comme on voudra, qui caracté-
rise un président de Brosses, un
Horace Walpole, Rousseau lui-

même et tant d’autres voyageurs
de son temps. A la limite, Il est

plus â l’aise en Asie. Chine ou
Mésopotamie qu’en Europe, et

La Westphalle de Candide n’est

qu’une province d’opéra bouffe.

Comment le lui reprocher ? SI
« caméléon » qu’il ait voulu être,

c’est avec lui-même qu'il voyage,
avec ses livres, ses travaux, ses

passions. Mme de Staël, qui fut
la lectrice de la duchesse du
Maine, noos raconte son arrivée
à Anet au mois d’août 1747 en
compagnie de Mme du Châtelet.

Sitôt installés, et à grand fracas,

à grand renfort de tables pour
étaler leurs papiers et leurs Ins-

truments, le philosophe et la

divine Emilie s'installent dans
leur appartement, chacun repre-

nant aussitôt le cours de ses

recherches. .

Voltaire fait bien quelques
« vers galants » pour réparer
« le mauvais effet de leur

conduite inusitée », mais « nos
revenants ne se montrent point
de jour. Tts apparurent hier à
dix heures du . soir. Os ne veu-
lent ni jouer ni se promener.
L’un est à écrire de kauts faits.

Vautre à commenter Newton—
Ce sont des non -valeurs dans
une société ». Tant mieux, tant
mieux pour lui, tant mieux pour
tous. SI Voltaire avait passé sa
vie & se promener et à écrire

.

des vers galants, il aurait été

un petit prince du «
:
temps

perdu » et non le roi de son siè-

cle et de la république des lettres.

B était, en tout, trop cosmopo-
lite pour être européen : 21 n’est

pas al l'é £ la découverte de
l’Europe, c’est l’Europe qui est

venue vers lui et a fini par lui

resembler.

ANDRÉ FERMIGIER.

* Jusqu'au S Jomet.

Aux A. T. P.

Le corps, terre à terre

L
E corps courbé, le corps arc-bouté,

déhanché, tendu, ramassé, serré.

Rwseo rf» fa moisson oui ImpliquantGestes de la moisson qui Impliquant

tant la mise en leu de tout le corps que la

dextérité des mains. Castes du - pléçard -,

celui qui labrique las colliera de cheveux—

Le corps au travail, premier Instrument de

Thomme.
Ainsi commence rexpositlon du Musée des

arts et traditions populaires. • l’homme et

son corps dans la société traditionnelle m
,

une exposition riche de quelque cinq cents

ob/ets et de cinq cents documents, outils.

Instruments, vêtements, dessins, croquis,

peintures, photographies, manuscrits, livres—,

et qui pourtant ne paraît pas lourde, sans

doute parce qu'elle est passionnante, claire,

pédagogique (sans schématisation), scienti-

fique, et, qui plus est, agréable 6 l'œil,

pleine de beaux objets of de documents

rares sa rapportant pour la malorltê â la

société rurale de ta fin du dix-neuviême

siècle et du début du vingtième s/êc/e en

France. Quand on tait les choses aux A.T.P.,

on les fait bien (1)-

L'homme et son corps, donc. Qu’on ne

s’attende pas à de grands développements

sur des thèmes dans rair pollué cfeulour-

d’hui, la mort, Tamour, la sexualité, ta

remise en cause de la médecine moderne.

S'il est beaucoup question de maladie, d’hy-

giène et de médecine, c’est pour mieux

faire émerger rimportance du corps, dans

la société traditionnelle. C’est sur lui que

repose tout son fonctionnement. L’optique

est ethnologique, qui met le corps physique

à la- une, le corps en liaison directe avec

le monde, avant de le mettre en représen-

tation, bien que tout le parcours proposé son

d'un bout è Vautre sous-tendu par d'autres

rapports, ceux du corps au cosmos. La

dimension symbolique est donnée essen-

tiellement en fin d’exposition è travers un

audiovisuel qui. sur trois écrans, reprend

certains thèmes de rexpositlon sous rangle

dos relations de rhomme avec run/vera :

signes du zodiaque, travail at «demfrfer,

rage et les saisons, avec cette Imagarle que

rhomme du Moyen Age a si merveilleuse-

ment fixée dans la pierre des églises.

Première partie (rexpositlon en comporte

trois) : le corps social, du recensement des
gestes quotidiens dans te travail des
champs, dans les fiches' ménagères —
luste hommage è J.-F- Millet, ethnologue —
â rusure du corps par ces gestes durs,

répétés. Toute rexpositlon est scandée eTos-

-

sements provenant de ditférenta cimetières,

montrant au cours dea siècles remprelnte

du milieu socioculturel sur le plus profond

du corps : arthroses, déformations, luxations

—

Aller et retour du vêtement au squelette, de
la vie è le mort, du travail d la fête, de la

maladie eu remède, du constat oblectiL aux.

mandesfartons du - bon sens - populaire

(dictons et proverbes rimaillent), ouvrant

mille portes, mille sujets susceptibles de
développements (qui, d’ailleurs, le sont

parfois è travers des albums è consulter), en
plus de chaque chapitre traité de la façon

la plus complète et la plus exhaustive qui

soit.

la contagion, et. la manière d'y répondre
(les piques è hosties, le» longues pinces

à courrier que Fon croyait contaminé, les

amulettes). Une ouverture sur les deux
autres chapitres de rexpositlon : le corps

•-civilisé, d’une part, risques et protections

de fautre.

Danse macabre

(1) Exposition conçue
rfeanrfo du recherche au
département des coutume», rituels et sym-

boles an Musée de» A.T.F.

Après le travail, la tête, qui rythme les

saisons ; le corps en liesse qui reprend

les gestes du quotidien, mais solennfsés

par le vêtement, la parure (dansas, qui.

reprennent tes postures du labeur); le corps

défiant le corps (exemple de. la lutie bre-

tonne), la force qui dissimule ta nudité du

corps, le vêtement qui cache les désirs dans

la danse— La fêle, qui suscite- 7e corps

spectacle, le corps déliant celle lois Tim-.

possible fosqu'à son évaporation sous la

baguette du magicien : un paragraphe sur

les numéros d'acrobates, danseurs de corde,

équlllbristes, contorsionnistes, portant

le corps jusqu'à ranormalité et au-delà, avec

les monstres, les difformes, les « phéno-

mènes ». admis, montrés+ exhibés dans les
'

foires et aa cirque et Qui «permettent â
chacun de réassumer sa normalité avec

soulagement dans le quotidien *J (catalogue)

.«Où. manque la santé, la fortune fait

défaut ». dit un proverbe gascon.. La

maladie, cet autre lien où s'imposa la

corps dans la société traditionnelle. Il ne

s’agissait pas. bien sûr. de répertorier ren-

semble des maladies possibles ai imagina-

bles en milieu rural dans les siècles passés.

On a choisi un cas limite, te fléau par excel-

lence. qui désorganise toute une société t

la peste, le corps malade coupé de toute

communication et <féchanges, par peur de

L'éducation corporelle depuis le berceau.

Comment on emmaillotait le nouveau-né pour
lut redresser le corps et lé sortir tout de
suite de ranlmalhé par la station droite.

Apprentissage physique de gestes et de pos-

tures qui se confondent souvent avec Fédu-
cation morale ; male où les Interdits décou-

lent d'un désir • de -santé du corps selon un
processus Inverse i celui de la société

bourgeoise. Propreté. On se lait
. la barbe

— le barbier, une des figures-ciels du
village, qui pratique aussi les saignées.

Parures, bijoux : on cfWUse le corps en

le décorant, mais aussi on le protège, avec
des amulettes, des objets de dévotions—

Comment protéger le corps dès fa naissance,

avant la naissance, pendant'Taccouchement?

Soigner, se soigner. Comment ? Le méde-
cin de etmp agite (avant la 2 CV), un
étranger qui parte un autre langage, est

appelé en dernier recours et par conséquent

est celul-qol-arrlve-toujours-trop-tard. Le gué-
risseur et son- pouvoir, magique, le rebouteux

et son savoir, le charlatan. Les remèdes,

enfin les plantes.

Les herbes noua ..valent, une vitrine

superbe, dé bocaux, de coüpefles, cfillus-

trations tirées de catalogues anciens, de
plantes séchées et tflnclaslona d’herbes,

accompagnées de quelques indications sur

leurs vertus, qui donnent une Idée de
l’ampleur et de la variété de la médecine

. par4 les plantes dans une société où chaque

1aminé a aussi son « armoire à pharmacie »

remplie d'onguents, de poudres, de rabat

-

tes, provenant - de sources hétérogènes :

le boucha -iroreîlle, les livres, lù publicité par

colportage— . *
.

Culture magique, culture scientifique, prag-

matisme, superstition, croyances religieuses.

Une multitude tüutglBs d’attaque pour , une

exposition qui est aussi une invitation &

méditer sur la manière dont, aujourd’hui,

nous assumons culturellement notre corps.

: GENEVIÈVE BREERFTTE.

ir Jusqu’au S octobre.

Deux photographes des aimées 30

IA FABRICATION DES DEESSES

E N revoyant, au cours d'un

festival Marlène Dietrich, les

films tournés par Josef von
Sternberg dans les années 30, on
peut suivre tout l’effort déployé

pour modeler une image mythique,

pour faire d’une femme au départ

un peu vulgaire une déesse. Dans
FAnge bleu (1929). on voit encore

Fa - gretchen - nourrie de bière et de
lait Dans rImpératrice rouge (1934),

le lait s'est transmué en ivoire, en
albâtre : on ne voit plus que l’klole.

La chair s'est estompée peu & peu
restent la silhouette, affinée, et. sur

le masque lisse et blanc du visage,

des lignes redessinées; épurées. Le

gros plan, en grossissant à rex-

trême, a reflet d’une' fascination -

écrasante ; des grilles successives

(maquillage, Voilpftes, sarcophages

de tulle) éloignent .sournoisement

le spectateur de l'objet 'du ' désir.

Cette femme-là doit être à la fols

très proche et inaccessible. Peu '

Importe l’histoire, du moment qu'elle

permet à Marlène de se travestir

et de chanter. Peu importe la situa-

tion.,du moment qu’un halo lunaire

détache brusquement son visage de
l'ombre moite du ShangeA Express,

ou que sa main, surgie d’uné pano-

plie de gorille, soit la miniature

poudrée d’une Vénus blonde.

On retrouve le même travail sur

la lumière, la même dramatisation,

la même mythification dans las por-

traits de deux grands photographes

précieux des années 30, Horts et

Hurreil. George HurreH. dont - la

Remise du parc expose une ving-

taine de portraits, était employé par

les Major Comparées d’HoHywood
pour parfaire et - commercialiser

l’image de ses stars. Là photo devait

donner envie.d'alier voir le film : par

le biais du costume et du
maquillage, de l'éclairage, d’une

mise en scène quasiment cinémato-

graphique, :et!e devait donc en être

le résumé. Garbo reprit la pose
hautaine de sa reine Christine,, et

Jean Harlow continua à étendre ses

décolletés sur des canapés de four-

rure. Parfois, ie portrait- avait pour

but de déplacer les clichés, d'être

une sorte de test : lasse de ses

rôles de femmes douces. Norman
Shearer voulut « essayer • la peau

de la vamp. Tous .ces portraits

étalent aussi peu directs et réels que
possible. Sur quinze poses. Joari

Crawford joue quinze personnages

différents, et sans doute jamais le

sien : fatale ou sainte, arrogante ou
suppliante, l'actrice devait rester

dans un espace Idéal, loin d'un

- quelconque naturel. La fascination

primait l'identification.

Horst, photographe - de la haute

société, et (te la - haute couture, a
surtout travaillé d Paris. Coco Cha-
nel, la duchesse ds Windsor. la

vicomtesse de NoalUes, le comte
Luchino Visconti di Modrone, Gary
Cooper. ‘ Jean Cocteau, ont posé

pour lui : raides, jeunes, riches

et beaux. C’est quand. Il faisait une
photo de mode ou de beauté que
Horst devenait vraiment extrava-

gant:: en envahissant un mannequin
de papier. (Temballaga —

.
et ce

papier de sole devient te plue; bel

habit — ou en moulant son buste

d’un plâtre amaigrissant

La mythologie de Roland Barthes

sur l'acteur photographié par les

studios d'Harcourt peut se coller

sur ces portraits des années 30 :

« Le visage est ici un objet roma-
nesque ; son Impassibilité, sa pâte

divine suspendent la vérité quoti-

dienne et donnant le trouble, le

délice et finalement la sécurité

d’une vérité supérieure. - A Cannes,

pour le Festival, les portraits de
vedettes suspendus dans les vitrines

des magasins entretiennent faible-

ment cette Illusion. Mlou-MIou n'est

pas la petite-fille de Marlène.

HERVÉ GUIBERT.
* Hurreil. .La Remisa du parc.

2, tmpassa des Bourdonnais, Parts
. (1*). Jusqu’au 10 juin.

Horst Galerie Sonnabend,
12, rue Maeartoe. Taris (*•). Jua-

- qu'au 30 mal.

À h boufiqueVan Chef&Arpels
on trouve

des bijoux sensibles,

des bF/oux tendres, .

des bijoux complices

... et des bijoux fidèles qui ne f

vous quittent plus.

"lahuûqut

22, place Vendôme.Têl. 261£8£8.

' -i
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LA PETITE
de Lob» Malia

La « bombe » de Louis Malle
au Festival de Cannes. L’his-

toire d'une petite prostituée de
douze ans, née. élevée et tnltiée

dans une c maison » de La
Nouvelle-Orléans, en 1917. Malle
arrache ce sujet scabreux au
réalisme, en gomme la tristesse

et lait de son héroïne une vic-

time joyeuse et consentante. On
admire la virtuosité du cinéaste,

mais à cette admiration se mêle
un profond malaise.

VIOLETTE NQZIERE
de Claude Chabrol

L'empoisonneuse, la parricide

de dix-huit ans, que son pro-
cès en 1933 transforma en
monstre, devient — Isabelle

Huppert magnifique sous la

caméra de Claude Chabrol —
une femme complexe, une hé-
roïne chrétienne, une parente
de la Thérèse Desqueyroux de
Mauriac. La maladie et la

crime, au-dessus du natura-
lisme facile. Fort. Maîtrisé.

émouvant.

RÊVE DE SINGE
de Marco Ferrari

a De Cblrico »

h AztenriaL

Après la Dernière Femme. le

dernier homme, la fin d’un cycle

historique où s'est transforméei,

jusqu’à ne plus pouvoir exister,

la cellule sociale du couple et

de la famille. Dans New-York
paré d’une réalité fantastique,

Gérard Depardieu lutte contre
son angoisse de vivre. Une fable

sociale avec laquelle Ferreri
renonce à ses a provocations »

habituelles pour une belle et

large méditation (portée par
une mise en scène superbe) sur
la transition nécessaire de l’être

humain. (A partir de vendredi.)

LE BAL DES VAURIENS
de John Casseroles

UNE FEMME LIBRE
de Paul Maznrskî

(Lire notre article page 19.)

LA HONGRIE,
VERS QUEL SOCIALISME ?

d'Eva November et Claude Weîsr

Un documentaire au sens le

plus strict, une information
documentée, sans échappée
lyrique ou poétique comme dans
les films de Judith Elek (tou-
jours inédits en France). Un
constat intelligent, qui offre
l'originalité de nous montrer
la Hongrie vue de l’intérieur,

sur place, par une jeune Hon-
groise, Eva November, mariée
à Paris ou cinéaste Claude
Weisz.

théâtre

MILITIA BATTLEFIELD
de Jana Bokovc

Cadette du mouvement ciné-
matographique tchèque connu
comme le printemps de Prague,
amie de Jiri Menzel et d'Ivan
Passer, Jana Bokova famé à
Londres avec sa caméra tenue
à la main les ébats d'adultes
marginaux perdus dans leurs
illusions Koüyiüooàîenncs.

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
au Biathéâtra-Opéra

Des contrats antérieurs ont
obligé FOdéon à interrompre en
plein succès le spectacle Rous-
seau joué par Gérard Desarthe.
Il continue au Biothéâtre, plus
passionnant encore, car étoffé
de séquences nouvelles, on
remarquera la qualité du tra-
vail. du peintre Lucto Fantl. qui
n’a pas seulement fait un décor,
mais dont la riston, mariée à
celle du metteur en scène, a
profondément orienté le texte.

GOTCHA
à l'Œuvre

PHARAON
de Jerzy Kawalerowiez

Reprise sur Vécran géant du
Kinopanorama. (et dans sa ver-
sion intégrale) d'un füm-fresque
tourné en 1994 et quelque peu
boudé par la critique française
en 1967. Des intentions politi-

ques modernes (la situation en
Pologne) dans une ample
reconstitution historique aux
images hiératiques.

La tragédie d’un adolescent
désemparé, autant dire un clo-
porte anonyme sans autre
recours que la violence. Le
triomphe du Marie-Stuart passe
eu Théâtre de VŒuvre à
20 heures, tandis qu’à 22 heu-
res. la compagnie du Regard
présente le Brise l'âme.

MAI 68 PAR LUI-MEME
Six heures pour voir comment
cela se passait dans les rues

INGRID CAVEN CHANTE
au Pigall's

L’amour est saunage dans les
rues sales où la füle blonde au
visage de star frôle les hommes
en cuir. La Caven chante,
émerveille, séduit. Incompara-
ble Ingrid.

(Publicité)

VENDREDI 26 MAI « 20 h. 30
LA. MAISON POPULAIRE

9 bis, rue Dombasle
93100 Montreuil - TéL 287-03-63

LE CENTRE CULTUREL
PABLO PICASSO

23, rue Marceau. 93100 Montreuil
présentent

LLUI5 LLACH
Catalogne 78 : * Assassins de
raisons et de vies, que jamais
vous n’ayez de repos de toute
votre existence et que jusque
dans la mort nous poursuivent

vos mémoires l »

Safle des Fêtes (Mairie de Montreuil)
Entrée : Aüli. 10 p. Non «m. 20 P

•THEATRE DORSAYi

CieRENAUD BARRAULT
dernière le24

SPECTACLE

SAMUELBECKETT

CE SOIS MERCREDI PREMIER!

dernière le25
RHINOCEROS

Théâtrede la
cite internationale
universitaire

l.lTdJCKi-dA,.. 7SW.DH,, T*; StTJÎ.Û*
Métro: Cl* (Jnrv*nitJ*rT

dernière le 26
HAROLD
ET MAUDE

LE MONDE

LA NUIT ET U MOMENT
à rÔdéon

Autour du mot a amour », un
dialogue en spirale : le jeu ver-
bal du flirt dans le langage
précieux de CrébiUon fils. A l’in-

térieur d'an décor décadent,
Catherine Saloiat et Francis
Hiuter ont un «roman». Ro-
man du dix-huitième siècle.

LËGENDE5 A VENIR
Mlle Adyar

Cètait le premier spectacle de
Mehmet Ulusoy, et déjà on y
trouvait ses images colorées,

l’allégresse de son chant. Depuis,

ü y a eu le Nuage amoureux,
le Cercle de craie caucasien.

Dans les eaux glacées du calcul

égoïste, Macbeth. Davantage que
les pouvoirs qui distribuent les

subventions, le public a suivi le

Théâtre de Liberté. Mehmet
reprend les Légendes a venir
avec en plus l’expérience, et

toujours la même force sans
amertume.

jusqu'au 9 juillet proposera de
nombreux concerts dans les châ-
teaux et les parcs, ainsi que
dans différents lieux de Paris :

cette semaine, la Grande Ecurie

et la Chambre du Roy donne-
ront cinq concerts dans la

maison d'Armatide Bêmrt, à
l’Orangerie et sur la terrasse de
Meudon (Tl mal, de 16 h à 22 h),
et la Capella Regis ainsi que le

Pausanenchor seront à Vaux-le-
Pénü (28 mai) ; puis viendront
Tremblay-lès-Gon esse de 3) ;

l’Haÿ-les-Roses (le 7), Dourdan
(le 10), Saint-Germatn-en-Laye
(le il juin), etc. Le château de
Breteuü quant à lui a son
propre festival chaque diman-
che (Choisel, 78460 Chsvreu&e,
t£l. 052-05-11.)

JACQUES CŒUR
ET L'ÉLECTRO-ACOUSTIQUE

L'INTERVENTION
à la Cité internationale

et les cours d’usine à cette

époque -là. Trois programmes
différents pour découvrir ce

que les cinéastes en retenaient.

Excellente comédie peu connue
de Victor Hugo : la jalousie

amoureuse contrarie-t-elle la

lutte des Classes ? Dialogue
polychrome de l'auteur des

Misérables, mise en scène de
haute précision d'Eica Leioin

-

son, et une actrice nouvelle d'un
art merveilleux ; Marie-France
Gantzer.

C’est curieusement dans le

palais de Jacques Cosur, â
Bourges, que la musique éfec-
tro-acoustiqûe se sent le mieux
ü l’aise; le Festival y reçoit

comme chaque année des
œuvres du monde entier ;
Tl n’existe pas actuellement de
plus importante plate-forme
d’information, de diffusion et

de confrontation des musiques
expérimentales, et Von n'en-
tendra pas moins de quatre-
vingt-dix créations cette année
(jusqu'au 4 juin).

G. Dupont (Caen, le 28) ; Finale
du concours International de
hautbois (Opéra de Toulon, le

26) ; Schubert, par le Quatuor
Via Nova (église de Vetheull,

Val-d'Oise, le 27) : 9* Sympho-
nie, de Beethoven, dlr. J. Four-
net (AxgenteuU, le 27 ; Boulogne,
ie 30) ; Porgy and Bess (Congrès,
le 28, à 14 h. 30 et 20 h. 30, et

les 29, 30, 31) ; Petites Liturgies,

d'Olivier Messiaen (musée Cha-
gall, Nice, 3e 28, à 17 h.) ; Bnsoni,
Reger, Schœnberg, par J.-L. GH.
orgue (Radio-France, le 29) ; B.
Ringeissen (Champs-Elysées, le

29) ; VHomme de théâtre et l’art

lyrique, débat animé par J.

Laveîli (Beaubourg, le 29 > : la

Création, de Haydn, dir. L. Mar-
tin) (Madeleine, le 30) ; B. Jante
(Ville, du 30 mai au 3 juin, à
18 h. 30 ; les deux sextuors de
Brahms, ensemble a Accardo
(Champs-Elysées, le 30); Mozart,
par l'Orchestre philharmonique,
dir. K Krivicie, avec C. Ivaldi et

G. Fludermacher (Radio-France,
le 30) ; Vivaldi, Bach, par l'Or-
chestre Kuentz (Salnt-Séverin,

;

le 30) ; œuvre? de G. Scelsl
(ARC. Musée d'art moderne,
le 3X mai).

époque, qui peuvent être signées
Jasper Johns. Roy Lichtenstein,
Ben Shahn, Frank Stella, Andy
Warhol.

AFFICHES D'HERVÉ MORVAN
à la Biblietfaàqn nationale

Cinquante-trots maquettes d’af-
fiches de cinéma (la Grande
Illusion, tes Enfants du para-
dis™), de publicité (Banania.
Bony, Paœani~), et de campa-
gnes nationales (Santé - So-
briétés.) choisies parmi les mil-
liers gvfHervé Morvan a pro-
duites depuis quarante ans, avec
le talent et l’humour que l'on
sait.

CHIRICO
à ArtCMrial

Dessins de la période dite néo-
classique sortis des cartons de
l'artiste, toiles récentes à thèmes
métaphysiques et sculptures . ré-
centes elles aussi, pour le qua-
tre-vingt-dixième anniversaire
de l’artiste italien.

danse
NIKOLAIS
au Théâtre de la Ville

MOZART INCONNU

Le monde coloré du Sunset Strip
à Hollywood : des gangsters
taids à faire peur, des strïp-
teaseuses attendrissantes, tout

un monde onirique réinventé
par le cinéaste de Shadows et
dUne femme sous influence.

ET AUSSI : Comment ça va,
d’Anne-Marie Miévüle et Jean-
Luc Godard (une réflexion sur
l'information, des questions po-
sées â la gauche) ; la Chambre
verte, de François Truffant
(tromper l'absence, sauver nos
morts) ; Un juge en danger, de
Damlano D&miani (la peur du
terrorisme en Italie).

ET AUSSI : Jean-Pierre Derek
à la Vieille Grille Ue one man
show d'un doux poète) ; le

Bateau pour Lipifla à la Comé-
die des Champs-Elysées (pour
Edwige) ; Louise Michel au La
Bruyère (Une dame vraiment
très bien) ; les Peines de cœur
d’une chatte anglaise au Mont-
parnasse (conte de fées en for-
me de chef-d’œuvre); les Da-
mes du jeudi, au Studio des
Champs-Elysées (et leurs petits

fours amen sont de retourI ;

Maître PuntOa et son valet
Mata, au TJELP. (la clarté de
Rétoré, les ambiguïtés de Sté-
phanie Loik) et A Strasbourg
(l’éblouissante dialectique de
Georges Lavaudant).

Bruce Brewer, qui avait donné
l'an dernier un si beau concert
de bel-canto, revient cette
année avec trois chanteurs
français pour interpréter des
airs de concert et scènes
d’opéra (Ascanio, la. Betnlia,
Mitrldate, etc.}, de Mozart,
fort peu connus et cependant
exquis. Une soirée qui pro-
met d’être délicieuse (Gaveau,
le 25 mai).

Le retour très attendu de Nik.
un prestidigitateur de génie qui
a su mettre la danse à l'heure
du cinéma et des techniques
audiovisuelles.

YEAR OF THE HORSE
à l'Opéra

Un spectacle somptueux et dé-
pouillé à la fois ; Carolyn Cari

-

son sous l’influence du zen.

2e2m A WAGRAM

musique

JOURNÉE
ANDRÉ BOUCOURECHUEV

Après un assez long silence, le
« Magellan de la musique
contemporaine », alias l’auteur

des fameux Archipels, André
Boucaurechliev, revient dans
l’actualité grâce à s Perspectives
du vingtième siècle ». Silence
tout occupé à frayer des votes
nouvelles dans le domaine de
l’opéra. A côté de Thréne
(électro - acoustique) et des
Archipels 1 et li, on découvrira
donc Œdipe - Jocaste sur un
livret d’Hélène Ctxous, première
approche de l’œuvre qui aura,
le redoutable honneur d'occuper'
la cour du palais des Papes au
prochain Festival dAvignon. Un
événement. (Radio - France, le

27 mai. à 14 h. 30. 16 h.. 17 h. 30
et 20 h.)

L’ensemble 3 e2m dont on
connaît la politique de diffu-
sion inlassable de la musique
contemporaine dans la région
parisienne, présente salle Wa-
gram un programme tris

remarquable avec deux créa-
tions du Belge Philippe Boes-
mans (Multiples, cinq Pièces,

d’après H. Isaac), musicien
audacieux, d l’esprit aigu,

Dlario 77, de Donatoni, te

Dlvertimento, d e Marcello
Parmi, et l'Opus 10 de Webe-n,
sous la direction de Paul
Mefano, et avec le duo des
sœurs Labèque (le 24 mai).

ET AUSSI : Jennlfer Muller au
Théâtre Gérard -Pbillpe de
Saint-Denis ILovers, création
sur une musique originale de
Keith Jarrett) ; Courses de Mi-
chel Caserta par le Centre cho-
régraphique de Vitry (autopsie
du mouvement) ; Hldeyuki
Yanno au Ranelagh (rituel do
corps) ; Hiéroglyphes de Ta-
tiana Kowalaky au Lacunaire.
(Jeudi 23, 0 heure.)

ET AUSSI ; Rodin et le monu-
ment aux bourgeois de Calais,
au musée Rodin Ce rinss^
complet d'une commande mu-
nicipale. œuvre majeure du
sculpteur) ; Düner au centre
culturel du Marais (gravures et
dessins prêtés par des grands
musées d'Allemagne, de Suisse,
de Belgique et de France pour
le 4SO* anniversaire) ; Takis
(un environnement sonore) et
Alain Jacquet (rétrospective
dlm jeune artiste vivant entre
Paris et New-York), & rArc-
Paris ; Mathieu (tes œuvres
récentes) et Cézanne (te renou-
veau des dix dernières années
au Grand - Palais) ; Jasper
Johns (première rétrospective à
Paris) ; Michaux (la peinture
d'un poète), an Centre Georges-
Pompidou) ; et Borobudur
(sculptures d’un temple célèbre
Javanais, en cours de restaura-
tion), au Petit-Palais.

variétés
VÉRONIQUE SANSON
au Palais des sports

expositions
L'HOMME ET SON CORPS
au Musée de* arts décoratifs

(Lire notre article page 17.)

Les ballades colorées de rock, ta
suite de moments, de sensations,
les «trop de riras et les s trop
de joie», de Véronique Sanson.
(30. 31 mai.)

LA DONATION PICASSO
aa Pavillon de Flora

JACQUES YILLERET
à la Gaîté-Montparnasse

L'ILE-DE-FRANCE EN FESTIVAL

Faire connaître à un vaste pu-
blic les richesses du patrimoine
architectural û’He -de- France,

tel est le but du festival qui

— ET AUSSI : Orchestre de
Paris, dir. Barenboïm, avec CL
Arrau (Champs-Elysées, les 24
et 25: Th. de la Ville, le 28,

sans Arrau) : Engllah Chaznber
Orchestra (Th. de la Ville, jus-
qu'au 26, à 18 h. 30) ; Schubert
par le duo à quatre mains
Crommelynck (Cortot, les 24 et
31) ; Berlioz, Bartok, par l'Or-

chestre philharmonique, dir. G.
Amy. avec S. Lîndenstrand et S.

Koulakseztan. alto (Radio-
France, le 25) ; Orchestre Pto
Arte de Munich (Poitiers, le

25) ; Vivaldi par l’Ensemble
Rameau (Hôtel Saint-Aïgnan, le

25) ; M. Perallia (Champs-
Elysées, le 26) ; la Prise de
Troie, de Berlioz (Opéra de
Marseille, les 26. 28) : les Noces
de Figaro, mise en scène G.
Strehler (Opéra de Parla, les 26,

29. 31 mal, 2 Juin) ; Œdipus Rex
(Auditorium de Lyon, les 28, 27,

28 ; pour Amnesty International,
le 30) : la Farce du cuvier, de

Œuvres de la collection per-

sonnelle de Picasso offertes A
l’Etat par ses héritiers : soixante

tableaux et dessins des aînés

qu’admirait tout spécialement

le maître de Mougins : Renoir.
Cézanne, le Douanier Rousseau,
et de ses amis contemporains :

Braque, Derain. Matisse, Miro~.

Une série de portraits offerts
avec un humour tranquille.

SABAH FAKHRI
au Palais des congrès

JULES ROMAIN
ET L'HISTOIRE DE SC1PION
au Grand Palais

Loin d’une certaine variété com-
merciale et occidentalisée qui
sévit actuellement au Proche-
Orient, la pureté classique d’un
grand chanteur syrien. (Le
27 mai, à 20 h. 30.1

Une oeuvre majeure de la Re-
naissance. la grande tenture de
Sctpion. commandée à Bruxel-
les par François 1". détruite en
1797 évoquée par Vintermédtaire

des dessins de Jules Romain
et de Gian Francesco Penni, et

de pièces tissées d’après le mo-
dèle illustre.

rock
DAVID BOWIE
aa Pavillon de Paris

AFFICHES AMÉRICAINES
on Musée des arts décoratifs

David Boude Ip perfectionniste
roulant sa vie en toute liberté

et en toute conscience. (Les 24

et 25 mat)

Deux cent cinquante affiches
de 1945 à 1975. qui annoncent,
dénoncent, soutiennent, illus-

trent, les événements politiques

ei sociaux. Affiches, reflet d’une

GENESIS
au Palau des sports

Genesis sans Peter Gabriel pour-
suit son aventure sans perdre
le succès. (Les 26. 27, 28 et
29 mai.)

OXYMPIA--
BRUNO COQUATR )X présente

POUR 3 GALAS EXCEPTIONNELS

NANA
MOUSKOURI

du 25 au 27 mai à 21 h
Location an Théâtre de Tl b à 22 h, dans les agences, par Téléphone : 742^5.49.

Unique récital

et son orchestre

Mardi 30 mai 21 heures

Mutualité
Loc. 3 fnac - Mutualité

à partir du 29 mai
reprise exceptionnelle du spectacle créé à l'Odéon

Le « Centre Dramatique rie Nao-

teire » et le a Théâtre Liberté »

présentent ite 24 oui au îG jota

b 21 heures
(sauf dim, lundi et mardi)

à partir du 29 mai

MAG/C CiRCUS
+001 quitte

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
avec

GERARD DESARTHE
adamov

si I été revenait
compagnie les ateliers gifles chavassieux

une grande heure de théâtre
un acteur de génie rencontre un génie - LE MONDE
Gérard Desarthe nous touche au coeur - LE FIGARO

humour, Intelligence etsubtfltté-LES NOUVELLES LITTERAIRES

très beau et fort drôle - L'humanité

une bonne adirée « le point

I \
J IjÀ
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d'après HOMÈRE
Miia m scène d’Arlette Bonnard
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UN CERTAIN REGARD

LE XXXIe

FESTIVAL
DE CANNES

Enquêtes parallèles

LA COMPÉTITION OFFICIELLE

Mazurski, c’estaussil’Amérique

L
ES comédies de Paul Ma-
zurski sont utiles. Après
Next Stop Greenwich Vil-

lage (et, U y a plus longtemps.
Bob, Carole. Ted et Alice), Une
femme libre parle encore de le

société américaine. Quand ces
tlims-iù feront une œuvre, ap-
paraître le profil d’un pays, un
peu flou, un peu mou, mais suf-
fisamment caractéristique. Le
cinéma, es n'est pas la vie, et

Paul Mazurski volt la vie comme
on Ta toujours vue au cinéma,
mais, è force de détails, Il par-
vient parfois à toucher luste.

Le faune homme de Next Stop
Greenwich Village avait uns
mère abusive et les déboires

dus A sa génération. Erica, dans
Une femme libre (An Unmarried
woman), a un mari qui la quitte

alors que rien ne le laissait pré-

voir, une fille bien moderne, un
travail dans une galerie de pein-

ture qui ne [a stimule pas, et

les déboires dus à sa condition.

Son analyste et ses amies lui

disent qu'elle a besoin d'un
.

tomme. Une fols qu'elle est

parvenue à dominer sa situa-

tion de femme seule, elle cher-

che donc, mais elle est bien

décidée, après ce que les hom-

mes lui ont fait, & garder son
fntfépencfancs.

Beaucoup moins tendra et plus

Ironique que les précédants
filma de Paul Mazurski, Une
femme libre déroule pendant
plus de deux heures le fil tra-

ditionnel de la comédie, où bon-
heurs et msitieurs sont nivelés,

escamotés par un rythme rapide
et sautillant. On ne a’annula

pas, on constate rhystérie des
amies (TErics, qui ne sont pas
des femmes satistaJtaa, on
constate r éternelle quête
d’amour, on relève quelques
portraits d’artistes, sans jamais
savoir ce que Mazurski pense
de ses personnages, qui sont
plus ou moins pitoyables et ridi-

cules.

Complètement Insignifiante, Jill

Clayburth, joli visage et loll

corps. Interpréta Erica, que las

hommes trouvent brillante. Cesf
da leur côté A eux qu’on trouve

la vraisemblance. Jusqu’à ce
qu’il avoue sur un trottoir qu’il

trompe sa femme depuis un an,

Martin (Michael Murphy

)

est at-

tendrissant avec ses angoisses.

Alan Bâtes, sans être aussi bien

que dans The Shout, est un
peintre très humain. Avec Patty,

la fille (Usa Lucas). Il est la

seul Individu de ce Hlm A pen-

ser A quelqu'un d’autre que lui-

même. Triste Amérique.

CLAIRE DEVARRIEUX.

Les rêves de Ricardo Franco

/
L y a deux ans, Pascal

Duarte, film social aux

scènes de violence trauma-

tisantes, avait attiré Tattentlon

sur la Jeune réalisateur espagnol

Ricardo Franco. Les Epaves du

naufrage, présenté an compéti-

tion mardi, relève d’une tout

autre Inspiration. Il reflète une

crise personne//©.

Comme son héros Mateo, dont

Il Interprète lui-même le rôle,

Ricardo Franco a découvert, A
vingt-huit ans, que las projets,

les rêves formés dans son ado-

lescence avaient échoué. Mateo,

qui s'est bercé d’illusions, qui

vient d’être quitté par sa maî-

tresse, Maria, se retire dans un

asile de vieillards dirigé par des

religieuses. IJ en devient le jar-

dinier. U devient aussi famf d'un

dsa pensionnaires, Pombal, dit

rn le Maestro », qui se prétend

ancien acteur. Ce vieil homme
truculent (rexcollenT comédien

Fernando Forçat. Cornez), tou-

jours en rébellion contra la

discipline de rastte, veut monter

une pièce, d’après ses souve-

nirs — vrais ou inventés, — les

Epaves du naufrage. C'est juste-

ment te titre d’un recueil de

poèmes, écrits en dix ans par

Ricardo Franco.

Or. « le Maestro *> cultive la

mythomanie: terres lointaines,

trésor caché, aventures mari-

times et grand amour pour une
chanteuse de cabaret, * la belle

Adélaïde ». La charme de ce
film, où tEspagne riapparàtt

qu*â travers le décor de /‘asile-

refuge, fiant aux rapports A la

fols réels et Imaginaires qui

s’établissent entre le Jeune

homme, qui s'est toujours menti

à lui-même, enfermé dans ses

fantasmas et son échec, et le

vieillard mythomane qui, lui,

change tout bonnement le monde
par ses extravagances.

Maria et • la belle Adéfaïde »
ont le même visage (celui de la

jolie et sensible Angola Mollna).

Mateo Investit ses souvenirs-

dans les Inventions du « Maes-

tro » et celul-cl le fait décoller

an remmenant dans ses aven-

tures ». On est sensible A un ton

poétique jamais appuyé, A des

émotions diffuses, au va-et-vient

de la mise en scène entre l’uni-.

vans triste dB rasile et Tun/vera

façon bande dessinée de ces

aventures où les personnages

passent sans transition, même si,

sur la fin, cela tourne un peu au

procédé.

JACQUES SICLIER.

D EPUIS quelques années, tes

programmes officiels an
marge de la compétition (les

Yeux fertiles, -TAir du temps, le

Passé composé) s'étalent multipliés

A Cannes. Gilles Jacob, délégué

général du Festival, a mis un tonne
A oatte prolifération que beaucoup
jugeaient excessive. Désormais, c’est

dans une seule section, baptisée

• Un certain regard», que se trou-

vent groupés lès ouvrages qui, par
leur sujet, leur style, leur caractère

de témoignage ou de document,
peuvent Aire considérée comme « dif-

férents ».

Plusieurs films intéressants ont
été présentés dans cette section au
cours de la semaine écoulée. Le
meilleur, et de loin (Il eût été parfai-

tement A sa place dans la compé-
tition), est le Dossier Si, que Michel
OévfUa a réalisé d'après le roman
homonyme de Gilles Perrault.

CompoBé exclusivement de noies,

de fiches, de rapports de synthèse,

ce roman d'espionnage abolissait le

mythe de l'espion et décrivait, avec
une précision haiiucfnante, comment
fonctionne un service de renseigne-

ments modems.

Rien de moine spectaculaire que
la constitution d'un dossier. Rien de
plus contraire A la légende de nos
James Bond, O.S.S. et autres SA.S.
que cette enquAte minutieuse, routi-

nière. menée par des fonctionnaires

anonymes, dont là mission est de
découvrir dans le passé d'un homme
(en . l'occurrence, un diplomate) la

faille qui permettra, un Jour, de le

manipuler.

images flamboyantes

Avec un courage et une obstination

exemplaires, Michel Deville a res-

pecté le parti pria de Perrault Il

n'a pas cherché A transformer en
• histoire» la somme de documents
qui constituait la . matière du livre.

Simplement il Isa a mie en Images.

Il a trouvé pour chacun d'eux une
équivalence cinématographique. Le
résultat est fascinant Ce film, dont
les véritables héros sont des ordi-

nateurs, où l'on ne volt jamais ceux
qui opèrent, où presque toute l'ac-

tion se limite b des conversations et

à des projections d'images, finit par

créer un suspense angoissant Car
c'est au viol d’una conscience qu’on

assiste. A la profanation de l'Inti-

mité la plus secrète d'un homme—
Remarquablement mis en scène,

le Dossier Si représente un grand
succès personnel pour Michel De-

ville et confirma l’évolution de sa
carrière.

Vieux sortilèges

De l’italien Mémé Perllni, Grand
Hêtel des Palmes est un essai poé-
tique consacré A fa vie et A la mort

de Raymond Roussel. Que sait-on de
cet écrivain raffiné, proche des sur-

réalistes 7 Peu de chose, en vérité.

Raymond Roussel était riche, était

beau ; son existence fut celle d’un

esthète névropathe, peut-être homo-
sexuel, qui aimait les voyages et se

droguait Sa mort, vraisemblable-

ment un suicide, eut lieu A Païenne,

en 1833.

JEAN DE BARONCEU1.

Sur cetts trame, Perllni a conçu

un film qui est moins d’un biographe

que d’un visionnaire. Avec une naï-

veté assez déconcertante, Il redé-

couvre le surréalisme cinématogra-

phique, rend leur jeunesse A de vieux

sortilèges Inventés par Bufiuel et

Cocteau, s'ébroue dans Tonlrlsme et

les perspectives trompeuses. À la

fin du récit, le mystère de Roussel
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Vacances Idéales en Savoie

ACADÉMIE DE MUSIQUE DES ARCS
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Orchestres omateois direction WITOLD ROW1CICI
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LA SEMAINE DE LA CRITIQUE

Plusieurs raisons d’être

reste entier. Mais on n'oublia pas

catto curieuse enquête où le rêve

déviant parfois moyen de connais-

sance.

Dans Koko, Je gorll/e qui PMo,
Barbet Schroeder relate la passion-

nante expérience entreprise par une
étudiante américaine. Patiemment,

pendant des mois. Penny Patterson

a enseigné A un gorille femelle

i’fiiphabet des sourds-muets. Dispo-

sant d'un vocabulaire d'environ trois

cents mots, Koko est tdnsf parvenu,

non seulement A exprima' en lan-

gage humain ses désira élémen-

taires (manger, dormir. louer), et cer-

taine sentiments (amitié, colère,

satisfaction), mais également à créer

de nouvelles appellations en combi-

nant des signes déjà connus (Koko

désigne, par exemple, un masque
par « chapeau yeux »). Ce qu’il y a
de beau — et de mystérieux — dans
ce film, c'est la déclenchement pro-

gressif chez Koko d’un mécanisme
qu'on no saurait assimiler A l'Ins-

tinct Ce qu’il y a d’émouvant, c’est

le plaisir que semble éprouver le

singe à communiquer avec son édu-
catrice. Ce document posa de trou-

blants problèmes et remet en cause

nos rapports avec le monde anlraaL

Méritent également d'étre signalés

trois autres films en provenance da
paya dont la production cinémato-

graphique est modeste ou ne nous
est pas familière. Dana Nrnpet, l'Ar-

ménien Guanrikh Mallan évoqua les

drames de sa patrie au début du
siècle. Un vieux paysan, que hanta

lé souvenir de sa famille assassinée,

redécouvre le goût du travail et ie

bonheur de vivre. Film lent parfois

pesant mais dont nous touchent les

accents douloureux àt la simplicité

rustique.

C’est également au début du siècle

que se altue (e film du Brésilien

Geraldo Samo Coronoi Delmlro

Gouvela.

Le héros en est un homme d'af-

fairés hardi et perspicace, dont [es

Idées, très en avance sur celles de
son temps, se heurtent au pouvoir

politique, et qui finit par être tué

par des concurrents britanniques.-

Contée en
. .
Images flamboyantes,

cette -saga» d’une industrie nais-

sante, dans un pays constamment

menacé par des Intérêts étrangers,

prend
.
valeur d'avertissement Elle

serait plus convaincante si Geraldo

Samo
.
connaissait mieux les vertus

de Telllpse.

L
A Semaine de la critique est

finie. On n'attend plus

qu’un flîm i punie anglais,

JubÜee, de Derek Jaxœan. Hor-
mis cette curiosité, il n’y aura
pas eu de réel événement, pas de
fulgurance ni .d'émoi.

Cela dit. chacun des sept filins

avait plusieurs raisons d'être, et
al 2a Quinzaine des réalisateurs

et la Semaine de te, critique ont
tenu à garder Un et JJn, d’Ingrid
ThoUn. Briand Josephsan et Svea
Nyfcvist, c’est que le film est

en effet assez solide pour suppor-
ter ce double patronage. C’est

sans doute le plus riche de la

semaine, malgré les déséquilibres

du scénario.
Le premier nim du aaeriwtwjp

JlUall Ferhatl souffre .aussi de
ces déséquilibres, de oette sin-

cérité qui pousse A vouloir tout

dire en une fols, en une seule
œuvre. Cela conduit & des juxta-
positions de style qui deviennent
des mésalliances — défaut tradi-

tionnel des Jeunes réalisateurs

français par exemple. Avec Une
brèche dons le mur, Jülflfi

Ferhatl a voulu suivie des per-
sonnages et retrouver A travers
eux l’âge de Tanger, relever ce
qui traîne encore de la coloni-

sation. mêler la réalité au rêve
et le destin A la vie quotidienne.
Tant que la vie y est décrite

simplement. Uns brèche dons le

mur apporte une fantaisie et tme
tendresse que l’on ne retrouve
plus dans la deuxième partie du
film, qui se veut poétique. On
perd alors un peu de vue Bingo,

l’ancien écrivain public qui sort

de prison et se rappeBe ses amis :

Khalid, le fonctionnaire, et

Sema, sa blen-almée, qui se pre-
naient pour des vedettes de
cinéma, et puis Chetha, le guide
malade dont 1a mère ne voulait

pas qu’il se marie.
La générosité de Ferhatl res-

semble A l'honnêteté de Robert
Yonng, un Américain, dont
Atambrista est aussi le premier
film. La fiction y est beaucoup
plus sage et maîtrisée. C'est l’his-

toire d'un Mexicain qui, pour
trouver du travail, doit partir

pour 1a Californie, n représente,

lui aussi, une collectivité, la main-
d’œuvre surexploitée qui travaille

dans les champs de melons ou
dans les vignes et dont la misère
commence le Jour de l’émigra-

tion pour ne jamais finir. Robert
YDu&g n'a- pas évité les poncifs
romanesques, mais Jamais son
héros n'est ridicule ou invraisem-
blable. n a surtout bien montré
l'errance aveugle des émigrés
sans en faire une randonnée
romantique.

Troisième film de même
parenté, il y avait Codeur des

fleurs des champs, du Jeune
Yougoslave Srdjan Karanovic :

même sens de la collectivité,

même sincérité que dans lés films
marocain et américain avec lcd

plus de gaieté brouillonne et plus

d'inventions surprenantes. Elles

débordent, U y a trop de choses

et on s’en lasse un peu, mais 1a
verve et l'âpreté du ton laissent

un bon souvenir.

L’Odeur des fleurs des champs
est devenue la raison de vivre

d’un acteur très connu. Qu’un
homme "» »»"» lui abandonne
une situation tellement dorée
pour revenir A la simplicité de
la nature, cela fascine ses admi-
rateurs, ses collègues, ses chro-
niqueurs. Le malheureux acteur
entraîne dans son coin de para-

dis une meute de gens qui veu-
lent eux aussi se remettre en
question. Devenue une opération
publicitaire, l’aventure tourne A
la foire, et c'est l'enfer que la

vedette avait fui.

A côté de cette fable la Femme
d’en /ace, de Bans Noever, a pu
paraître un triste et fada drame
de la Jalousie, et A côté d’Alam-

brista on se demande bien ce que
Pour cette nuit, de Carlo di

Carlo, pouvait avoir de politique.

C’est une histoire de révolution-

naires de nniiw part et de n'Im-
porte quand, avec un suspense

bien servi par une mise en scène
rigoureuse et des images très

propres.

Et Roberte, de Pierre Zucca?
On l'a «.nnnneé aux festivaliers

avec beaucoup de ménagements.
Adapter Pierre 83oGsôff&fcl n'est

pas, en effet, une manière de
s'adresser A tous les publics. La
Révocation de rédit de Nantes
n’est pas de lecture facile, et

comme le film est fidèle, son
attrait n’est pas évident En une
suite de tableaux, on volt

Roberte se transformer, être tour

A tour une Hume puritaine et son
contraire, contredire par ce

qu’elle semble être ce qu’on lui

fait paraître. Octave, son mari,

te pousse A la honte pour qu’eflô

- ait conscience d'elle-même, et fi

y a là du sentiment chrétien, de
la pornographie, on est très

étonné mais, bizarrement, on se

sent respectueux, Pierre Klo&-

sowskl Joue avec sa femme,
Denise Muret SinctaJre. dans ce

film qui n’est pas plus A mettre

en doute que le livre. 13 doit bien

y avoir quelques milliers -de per-

sonnes en France pour com-
prendre. — CL D.

Enfin, du Maroc nous est venu un
(Uni grave et malicieux. A ml-chemln

de la fiction et du documentaire :

Alyam Afyam. ri'Ahmed El' Maa-
nounL Film sur la condition pay-

sanne. sur les rêves de', la
.

Jeune

génération, sur l'étemel conflit antre

le passé et l'avenir. Ahmed El Mae-
nounl donna la parole A ses héros.

Son regard est celui d’un témoin

IràtemeL

PERSPECTIVES DU CINÉMA FRANÇAIS

Gens de nos jours

U N jeune homme lucide dans
les Belles Manières, de Jean-

- Claude Gulguat, a' eu peur
du monde' et ne sort plus de ea
chambre. Les deux jumeaux de
Comme les anges déchus de fa

pfenéfe Saint-Michel, de Jean

SchmJdt, s’envolent dans te coma
vers l'hôpital quand II ne peuvent

plus vivra. L'écrivain de fa Tortue

sur le dos, de Luc Béraud, n'a rien

écrit depuis
.

six ans. Un peu
alcoolique, un cow-boy des P.TX,
.un don. Jnan sans femme ee ren-

' contrent dans Genre masculin, de
Jean Mai-bœuf. Les voisins d’une
Martiniquaise la font Interner, c’est

En Tautrf bord, de Jérôme Kanapa.

Julien; A la recherche de la lumière,

s'engloutit dans Ja mer pour Utopla,

d'frad] AzImL.
Le première semaine des Perspec-

tives du cinéma français était peu-

plée de ces pereonnages-tè, sans
de nos jours que Jae réalisateurs

‘ su trouver, aimer, sans toujours

savoir las présenter. U n'y a guère
que deux cinéastes en. qui on peut
avoir totalement confiance ; Jean-

- Claude Gulguat, parce qu'il montre
qu'il a tout compris et ressenti, et

Iradj Azlml, parce que Utopla cor--

répond visiblement au poème qu’il

a dans la tète. On n'est pas tou-

jours touché, mais les Images «ont
quelquefois d'une beauté qull

fallait Inventer.

quelques scènes de ménage inénar-

rables. Cela fait d'autant plus regret-

ter la langueur du film vers la lin

et le manque de crédibilité de l'écri-

vain. qui n'a pas l’air d'avoir grand

chose A raconter.

Le cas de Jean Marbrant est

encore différent C'est un réalisateur

qui a déjà fàit ses preuves. Genre
masculin eat attachant par sa vision

d'un microcosme de médiocres,

mais te film stagne: Las person-

nages tournent sur eux-mêmes
comme des girouettes geignardes, et

la tin de l’histoire qui las précipite

vers te normalisation n'a rien d'un

dénouement — CL D.

Jean Schmidt et Jérôme Kanapa
auraient, opté pour, te documentaire
brut qu'ils n'auraient pas gâché
leur sujet Le premier a rencontré

des marginaux à la fontaine Salnt-

MlcheL
.

les a. suivis, les a Intervie-

wés et filmés. Les témoignages de
ces exclus de vingt ans, drogués,

truands ou saltimbanques, «ont assez
gravas, assez Inouïs pour qulte ee
passent de te littérature soi-disant

poétique que l’on a faite A leurs

dépens. B Jérôme Kanapa a rendu

eimpltete - une histoire de racisme

-qull- semblait pourtant bien connaî-

tre parun scénario invraisemblable.

Luc Béraud avec son premier fUm
appareil comme un mottwT en scène
habile. La Tortue sur le dos béné-

ficie dé deux bons acteurs, Jean-

François Staventn (dont c'est lé

premier rôle d’importance) et Ber-

nadette
.
Latent (qui est superbe),

d'un sens de fa comédie oû l'obser-

vation Juste n’est pas absente, avec

UNE BOMBE
AU PALAIS

Une charge d'environ
SM granule* d» plastic a été
découverte, dans une botte mé-
tallique au Palais des festival*,

et détruite sur la plage de la

Croteette.

Après une fausse alerta lundi
soir. Lu sapeurs pompiers oui
été prévenus, mardi' après-midi,
par un coup de téléphone ano-
nyme, qu'un engin avait été
déposé au Palais des festivals.

Les recherches furent tmmédla-
tcmeut entreprises par la police
pendant que continuait A se
dérouler la projection du «im
de Paul MaxniW, «tme femme
libre».

- Cm artificier devait découvrir,
sons

,
la scène, une boite métal-

lique contenant, islo ». tm.
3M grammes de plastic, L’en-
gin fut enlevé et transporté sur
la plage qui avait été évacuée.
L'artificier le fit more 1

exploser.

La charge de plastic était

réglée pour exploser A liane du
film, alors que les spectateurs
étalent encore présents. Selon
les artificiers, c’est la ferme-
ture du rideau de scène qui
devait actionner lé système <de

misa - à feu. Le' détonateur,
actionné par un aimant, ' et le

« pain a de plastic étaient enfer-
més )»"« une balte 'métallique
L'attentat manqué, qui aurait

pu faire da nombreuses Vic-

times, n'avait pas été, revendi-
qué mardi soir. Les masures da
sécurité ont été renforcées.

V--.

* ,
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0 Sabit-Gtaflhem-ie-Désert (27 maï-

8 octobre).

A 40 kilomètres de Montpellier,

dans un site sauvage, une admi-

rable église romane et un orgue

classique de Cavalllé, des ante-

tes et des œuvres que l'on n'en-

tendra guère dans les autres

festivals : Laudarto dl Cortona.

Magnificat de Momeverdi, musi-

ques anciennes Japonaise, hon-

groise, française, avec Scott

Ross. H. Honegger. l’Ensemble

d’Osaka, le Cicanon cie Consort.

G. Lshotka. J. Mouillère.

J. Boyer, etc.

* Renseignenion ta : 1B5, rua
Michel - auge. 34 Montpellier
(téL : (67) 63-14-99).

0 Saint-Denis (l"-29 Juin).

A la basilique royale, le

Requiem de Mozart, la Création

de Haydn, M. André et l’Orches-

tre de Heilbronn. les Percussions

de Strasbourg ; au Théâtre

Gérard - Philipe. le Collier des

ruses d A. Essyad, une des révé-

lations d’Avignon, las Jahras et

la grande soprano T. Zylls-Gara.

Un Festival solide et populaire.

( ^
LES

FESTIVALS

D’ÉTÉ

EN FRANCE

v y

* Centre culturel communal.
61, boulevard J.-Guesde. 93200
Saint-Denis (ta, : 243-30-87).

• Anjou (22 Juin-13 Juillet).

Un Festival multi-disciplinaire

par essence : musique classique

et contemporaine. Jazz. folk,

dense, cirque, animations de mes,
arts plastiques, qui se déroule

dans tout le Maine-et-Loire, avec

notamment trois Journées de
concerts-promenades ; on notera
aussi une soirée Erik Satie non-

stop, te Pierrot lunaire de Schoen-
berg dans un cabaret expression-

niste, l’Intégrale des œuvres pour
piano préparé de Cage, par

G. Frémy, deux récitals de Roger
Woodward, le Requiem de Verdi

dirigé par Pierre Dervaux, à

l’abbaye de Fontevraud, etc.

* Téléphoné : (41) 88-44-74.

• Grange da Meslay (23 fuln-

2 Juillet).

La célèbre grange recevra cens
année trais orchestres de cham-
bre (Bach de Munich, Mozar-

teum. Ensemble Instrumental de
France) avec de prestigieux

solistes : O. Kagan. K. Rlchter.

Svîaloalav Rlchter (trois concer-
tos de Bach, le 25 |uln). F.

Raltzin, M. Haas et H. Prey.

Mairie, 37032 Tours Cedex
(t&L : (47) 05-58-08).

• Toulon O*' Juln-8 juUlel).

Des vedettes au Festival de Tou-

lon : W. Kempff, U. Relnemann.

l’Amadeus Quartet, le Ballet de
Caracas, D Erllh. F. ClJdat,

I Solisti Venetl. l’Orchestre de
Bratislava, YEnsemble Ch. Ra-‘

vier, I Mus Ici. et un Festival qui

essaime dans la région r Châ-
teauvalion, Draguignan, Le Tho-

roneL Hyères. Brégançon.

Syndicat d’initiative. Palais
de la Bonne, aven ne J.-MouUn.
83 Toulon (tél. : (94) 93-13-00).

• Versailles (1*r ]urn-20 Juin).

Au Grand Trianon. è l'Orangerie,

à l’Opéra, au Théâtre Monta nsler,

à la Chapelle royale, dans les

jardins, un beau programme clas-

sique avec Hippoly.» et Aride

de Rameau, Rlnaldo de Haendel.

l’EnglIsh Bach Festival, Cl. Arrau,

l’Orchestre national, et Britannl-

cus avec A. Ducaux
Th. Montansler. 13, rue des

Réservoirs, 78 Versâmes (EêL :

950-71-18).

0 Etampea (2-18 juin).

Une fête consacrée surtout à la

musique vocale espagnole, avec
les Petits Chanteurs de Mont-
serrat, l’Atrium Musicae de Ma-
drid, Hesps rion XX. Ars Musi-

cae de Barcelone.

•k Syndicat d'VxütlatVve. place
de iTHâtel-de-VUle, 9US0 Etampea
(téL : 494-13-37).

• Strasbourg (2-18 Juin}.

Doyen des Festivals français,

Strasbourg célébrera Cannée
Schubert avec, pour Couverture,

la Messe en ml bémol (et le Te
Deum de Bruckner], trois

concerts de musique de chambre
avec le Melos Ouartett. P. Rogè.

P. Amoyal et F. Lodéon. ainsi

qu'une soirée de lieder car

J. Norman. Autres œuvres mar-
,

quan tes, Judas Maccabée de
Haendel (par l'Orchestre et les

chœurs de la radio de Berlin-

Est]. Erewhon, la superbe œu-
vre pour les Percussions de
Strasbourg de Hughes Dufourt.

le IVar Requiem de Brittan, di-

rigé par A. Lombard, avec
M. Cabane, une soirée Vrvaldi-

Haandel de J.-Cl. Malgolre, et
puis V. Postnlkova (Chostako-
vitch-Prokofiev), l. Stem el l'Or-

chestre national d'Espagne dans
une soirée Faila.

Concerta Wolf. 24, rue de la
Mésange, 67 Strasbourg (téL :
(88) 32-43-10).

• Provins (3-25 Juin).

CzJffra, les Musiciens du prince
de Contl, les orchestres Paillard
et Kuentz eL_ les Haricols
rouges seront les vedettes de
oe Festival organisé pour la sau-
vegarde et la mise en valeur du
Vieux Provins.

Maine, 77160 Provins (téL
400-08-82, poste 366).

• Nice (4-27 Juin).

Avant l'Académie Internationale
d’été (4 Julllet-11 août), Nice pré-

sente â la cathédrale et à l’église

des Dominicains un Festival de
musique sacrée groupant des
œuvres de Bach. Haydn, Mozart.
Verdi, Bruckner et Messiaen avec
rOrchestre et les chœurs' de
l’Opéra de Nice, et les chorales
de la ville.

* Service de l'action culturelle,
hôtel de ville. 06 Nice (léL :

(93) 82-16-30. poste 2 396).

0 Lyon (8 |uIn-8 Juillet).

Prlornè â l'art lyrique au Festival

de Lyon avec, à Fourvière, trois

représentations d'Aida (avec A.

Gulln) el trois du Comte Ory
(s’il ne pleui pas), tandis qu'on
entendra ta Requiem de Verdi,

sous la direction de Z. Macai,

avec M. Price, l'Orchestre de
l'Opéra de Berlin-Est. Ch Lud-
wig. I Stem ei l'Orchestre de
chambre de Lyon â l'auditorium,

oû se dérouleront également les

représentations des Ballets de
Caracas el du Ballet de Lyon
(M Sparemblek]

* Hôtel de Ville, 0* division.
2* bureau. 69 Lyon.

0 Mulhouse (9-24 Juin).

Le Festival Bach fera cette

année une place également à
Vivaldi et â Haendel {/s Messie)

dans ses cinq concerta donnés
avec las ensembles La Follla et

Musica Vive. Jordi Savail et Ton
Koopmann, et l’Orchestre régio-

nal de Mulhouse dirigé par P.

Capolango.

* Office du Tourisme, g. ave-
nue FOch, 68100 Mulhouse (téL :

(89) 45-68-32).

• Schubert en Alsace. (10 ïuin-

1" JuDlel).

Sous la direction de Jean et Bri-

gitte Massin, l’Alsace organise,

dans dix-neuf villes el villages,

des schubertlades pour célébrer
le cent cinquantième anniversaire

de la mort de Schubert dans l’es-

prit qu’il aurait aimé, avec de
nombreux chanteurs. Instrumen-
tistes. compositeurs, les chorales
des citas ei des vignobles, efc.

fl y aura aussi trois créations et

trois ateliers d'interprétation. Une
merveilleuse guirlande de musique
peur tout le monde.

h Atelier lyrique du Rhin.
24. rue de Verdun. 68090 Colmar.
T6L : (89) 41-75-32.

0 Marais (12 Juin-13 Juillet).

Malgré ses difficultés, le Fes-

tival du Marais poursuit son il-

lustration des vieux hdtels de
Paris avec en particulier l'or-

chestra Pro Arte de Munich. E.

Malkus, The Stars af Falth.

l’ensemble 2a2m. K. et M. La-
bèque, le Phèdre de Racine,
etc

* 68 rue F-Mlron. 75004 Farta
(tél. : 837-74-31).

0 Nohant (16-25 Juin).

Dans la belle maison de George
Sand où vivent les souvenirs
de Chopin. Delacroix. Liszt, Bal-
zac. et tam d'autres, pour la

onzième fols des programmes
raffinés avec le Melos Ouartett.
le Beaux-Arts Trio,. E Gui tels.

Z Kocsls. A, ClccoUni, J.-P.
Wallez. J Norman et le Qua-
tuor Vegh.

k Fêtas romantiques de Nohant,
B -P. 60. 36400 La Châtre (tél. ;
(54) 48-11-36).

0 Dîvonne (18 Juln-7 JuîTlef).

Dans la verte campagne des
bords du Léman, le 14* Festival

de musique de chambra de Dl-
vpnne accueillera L Stem. H.
Szeryng. le Quatuor Vegh. le
Quatuor de Prague, l'Orchestre

de chambre slovaque. J.-P. Ram-
pai et H Prey

* 01220 Dtvonne (téL : (50).
20-06-63. ckx te 2291.

0 Musique dans la rue 6 AIx

(23 Juln-4 Juillet).

Avant le Festlvsi international.

Aix-en-Provence sera à nouveau
• dans la rue • pour une quan-

tité de concerts, stages, ate-

liers aû l'on entendra des

œuvres classiques et contempo-

raines (Milhaud. Damase, Me-
fano. Jolas. Taira. Xenakls. etc.)

par Ars Nova, P.-Y. Artaud, les

Solistes de Marseille. l'Orches-

tre régional. Ch Lardé. M.-C.

Jamet, etc.

Relais culturel. 27 bis, rue
du H-Novembre, 13100 Alx (tél. :

(42) 26-34-55).

0 Snily-sur-Lolrc (24 juin-22 Juillet).

Dans ta salle des gardes du

château de Sully sont conviés

celle année, P. Fournier L Las-

klne, le Quatuor Vegh, A. La-

goya, P. Amoyal, M.-J Pires, la

Grande Ecurie et le Chambre du
Roy. F. aidât

Maison du Tourisme, 45600
Sully (t£L : (38) 35-32-21).

0 la Rochelle (30 Jutn-10 Juillet).

Les Rencontres d'art contem-
porain prennent pour thème cette

année l'Inde. On y entendra en

particulier des œuvres de J.-Cl.

EJoy, l’Ensemble ‘ntercorrtempo-

raïn. l'Orchestre philharmonique

de Lorraine, dirigé par M. Ta-

bachnlk. Le concours interna-

tional sera consacré â la flûte.

Cl. Helffer animera un stage

d'analyse et d'exécution musi-
cale, avec des œuvres de
Beethoven, Barraquè, Boulez,

Schoenberg, Slockhausen et

Xénakls. Danse avec Carolyn
Carison, J. Mûrier, le Théâtre du
silence. Théâtre avec le Grand
Magic Circus et les Athévalns

k 11, rue Chet-de-VUie. 17 La
Rochelle (tèL : (48) 41-03-35).

0 Festival du Commînges (i”' |url-

let-25 août).

Dans le cadre superbe de la .

cathédrale de Salnt-BertraniWe-
|

Commînges et de l’église Saint-

Jus! de Vaicabrère, le Festival

sera surtout axé sur l’orgue histo-
:

rique du seizième siècle, qui vient
,

d’être restauré, avec F. Chapelet,
j

M. Chapuls. L Rogg. J. Guillou.

J.-P. Brosse, mais l’on entendra
j

aussi l’orchestre du Capitole,

M. Mespié. J.-P. Marty, B. Rlgutto,

ta quatuor Via Nova et l’Ensemble

instrumental de France. L'argue

sera aussi l'âme des cours d’in-

terprétation donnés du 1*' au

15 Juillet par Michel Chapuis.

IV Amis de l'orgue, bf. 5,

31260 Mazéres- sur -Salât (téU :

(61) 88-32-00).

0 Saintes (2-22 JuIHel).

A Saintes, ce sera l'habituel

déferlement de musique à toutes

les heures de ta Journée, et dans
tous les coins de la ville et de la

région, avec pour thème principal

- les musiques d'Espagne, des
origines à nos jours -, mais ce ne
sera pas le seul. On citera pèle-

mêle entre mille noms : la maî-

trise de Burgos. T. Koopman. les

Sacqueboutiers, J. Savail.
A. ponce, les Dan certes d'Osaka
el le chœur de Nagasaki, M. Cor-
boz et fe chœur Gulbenkian,

J.-CL Malgolre, E. ChoJnacka,
G. Reibel qui dirigera /‘Office des
oracles d'Ohana, le Nouvel Or-

chestre philharmonique. C.-R. AL
slna. G. Amy, J -P. Drouet. L de
Pabio, C. Halffter, l'orchestra de

jeunes de l'Orchestre de Paris,

ainsi que des représentations

d’Yvonne da Gombrowicz, Hamlet
par D. Benoln. En attendant

Godât, Mesure pour mesure et

Ubu rot par Peter Brook, etc.

k CIRMAR, BJP. 214, 17104
Salâtes Cedex (tel. : (46) 83-39-64

ou 93-41-35).

0 Sceaux (3 juillet - 1" octobre).

Le classique délassement des
Parisiens épris de musique clas-

sique. tous les week-ends dans
l'Orangerie du château de Sceaux,
avec une collection d’excellents

solistes et ensembles.

Saison musicale d'été, i, rue
des Im ber gré res. 92330 Sceaux
(tél. : 702-62-18).

0 Monte-Carlo (5 Juillet-19 sep-

tembre).

Le Festival des arts de Monte-
Carlo se déroule à la fois è
l'Opéra de Garnier (Ballets de
Budapest soirée lyrique avec
M. CabaJIe, A. Welssenborg. Bai-

lat-Thôàtre RussNIo. I Solisti

Venetï) et dans la cour du palais

princier de Monaco, où l'Orches-

tre national de la Principauté

recevra cette année Kubellk et

Menuhln. Malade el A Fischer,

Ahronovltch et Vasari. Pritchard

et Kogan. Matacic et MHsteta,
Prêtre et Janis.
* Centre de presse. 2 A, bou-

levard des Moulins. Monte-Carlo
(ML : 30-42-27).

0 Cfita languedocienne (8-10 |uïL

tel)-

A Béziers, oû se déroulera â par-

tir du 3 un atelier de chant cho-
ral, cinq concerta seront donnés
per l'Orchestre du Capitole de
Toulouse. l’Orchestre de l'Opéra

de Marseille. l’Orchestre de
chambre de Toulouse et la cho-

rale de Naples ; les choriales

stagiaires travailleront et chan-

teront en concert la Messe en ut

de Beethoven.
k M. Calme). 317, rue de Betie-

vllle. 75019 Paris (tél : 007-31-39).

0 Fréjus (7-23 Juillet).

Un titre original pour le Pre-

mier Forum de la musique et des

arts de Fréjus qui présentera

l'Histoire du soldat de Stravin-

ski, D. Eriih. les Musiciens de
Provence, ie Quatuor Bernède.

Stéphane CaillaL Roselia High-

tower, le Ballet Russilio, etc
k Syndicat d'initiative, place

Calvtnl. 83600 Piéjua (tél. : i94)
95-43-44).

0 Chlrens (8 juillet-19 août).

Au prieuré de Chirans. prés du
lac de Paladru, une agréable

série de concerts d'été avec I.

MusicJ. l’Orchestre de chambra
d’Ankara, le Trio Delta, ie Qua-
tuor Margand. R. Salies. M.-J.

Pires. Y.-P. Torteller, E Heid-

sieck et rAnnonce faite è Marie.

k Syndicat d'initiative, 38 Vol-
ron (tél. : i76) 05-00-38).

0 Carpentras - Vaison-la-Roma fne

(9 JullleM août).

Deux Festivals d'une .grande di-

versité au Théâtre de plein air

de Carpentras et au Théâtre en-
tique de Vaison. Dans l'un, Ray
Charles, une adaptation de la

Chanson de Roland. Mireille de
Gounod dirigé par R. Benzi el

mis en scène par J.-C. Auvray,
Claude Boliing, le Ballet national

yougoslave, rHIstoire du soldat,

le Nouvel Orchestre philharmo-
nique dirigé par G. Amy, avec
B. Rlgutto. le Triomphe de
ramour. J.-P Rampai et l'En-

semble Diederich, Glselle par
l’Opéra du Rhin.- A. Vaison. le

Requiem de Verdi dirigé, par
J.-C. Casadesus, Barbe-Bleue
d'après Maeterlinck, le Ballet de
Sofia, (‘Orchestre de chambre de
Softa, le Roi Lear avec J. Ma-

rais. l'Orchestre de Provence.

* Hôtel de ville, 84200 Carpen-
tras (tél. : (90) 63-00-89. poète 25).— Office du Tourlane, 84110
Vaison (ta. : (90) 36-02-11).

0 Avignon (10 fuillet-7 août).

Au point de vue musical, Avignon
sera marqué celte année par

l’accession du théâtre musical
(après dix ans) à ta cour d'hon-
neur du Palais des papes, avec
la création du Nom d’Œdipe
d'André Boucourechliev sur un
texte d'Hélène CIxous, dans une
mise sn scène de C. Régy. une
entreprise audacieuse— Et aux
Cdlestins, te Combat de Tan-
crède associé â une création

4 de Ohana (Isa Trois Cornes de
l'honorable fleur), Rimbaud ou le
fils du soleil, création de Loranzo
Ferrera

* Bureau du Festival. 84, Avl-
eaon (tél. : (90) 81-58-20).

0 Aix-en - Provence (12 luIUet-

4 août).

Pas de Mozart cette année à Abc,

mars un programme lyrique assez

audacieux avec Alc/na de Haan-

def dirigé par Leppard et mis en

scène par Lavetil. une soirée Pur-

cell avec Oidon et Enéo. Don
Pssquale mis en scène par J. U

Thamin. et de nombreux et bril-

lants concerts : Ch. Ludwig et

H. Prey. J. van Dam, J. Rhodes,

J. Norman. T. Serganza, V. Mas-

terson. le Requiem de Verdi di-

rigé par J.-C. Casadesus, le

Messie dirigé par Ch. Macker-

ras. etc Parallèlement, comme
l'an passé Slockhausen, I. Xena-

kls dirigera un stage d'études

consacre â la théorie et è la pra-

tique de son œuvre, avec M. Ta-

bachmk. M -F. Bucquet C. Helf-

fer. 5. Gualda (du 17 au 31 Juil-

let).

k Palais de l'Ancien Arche-
réchè, 13100 Alx (tél. : (42)
23-11-26). Pour le stage XenaKls,
13 Recherche artistique. 104, rue
de la Tour. 73016 Farts (tèL :

504-08-51).

0 Ajaccio (15 JuilleMO août).

Le Festival des Mifeill. qui se
déroule à Ajaccio et dans les

environs, présentera, è côté des
soirées corses, des têtes du

livra de la mer et de la nature,

Yehudi Menuhin, Lily Laskine. J-

Charpentier, etc.

W Maison de la culture. B.P. 109.
20177 Ajaccio Cedex (tél. : (OS)
22-35-22).

0 Meyrals-en-Pérfgord (15-22 Juil-

let).

Dans la cour du manoir de la

Rougene, non loin de Sariat et

de la grotte des Eyzies, traie

concerts raffinés avec J.-P. Wal-
lez el B Rigutto. qui créeront

une œuvre de Ruiz Pipo, rOr-

chestre de chambre du Mans,
avec G. de Sabran et J. Cham-
bon (création de Méandres de
J.-M. Damase). et un récital

d'Alain Vanzo.

k Musique s la Rougerie. 32. rue
de Washington. 75008 Parla (téL :

256-11-14).

0 Vannes (15 JuOIet-15 août).

Trente concerts, débats et ani-

mations, musique celtique et bre-

tonne, ballets historiques, etc,

faisant une part Importante à
l'œuvre d'un compositeur mal
connu, Max Pinchard.

k Palais des Arts, 56 Vannes.

0 Festival estival de Parts (15 JuO-
let-23 septembre).

On craignait pour l'existence du
Festival estival, mais les subven-
tions sont venues qui permettront
aux Parisiens et aux touristes

d'entendre de la musique tout

l’été, avec quantité de manifes-
tations originales et de nombreux
ensembles de tous pays dans les

plus beaux lieux du vieux Paris.

k PEP, Parts-Hilton, 18. ave-
nue de Suffren, 75015 Parts, ou
PEP H 6 tel Intercontinental.
3. rue de Casllgllone. 75001 Ports.

0 Albl (20 JuïIlet-12 août).

J.-P. Wallez a créé à Albl un
festival qui s’est affirmé comme
i’un des plus séduisants de ces
dernières années: Il présente,
-cette année, avec Cosf lan lutte

mis en scène par J.-C. Benoît,

un opéra-comique de Phiildor.

les Femmes vengées. Paollno
d’Alberto Bruni-Tedeschl et une
série de concerts da musique de
chambra (Bach, Vivaldi, Mozart,

Schubert, une soirée Salle, De-
bussy. Poulenc).

45. route de Cordes, 81 Albl
(tél. (83) 56-76-78).

t Orange (21 JuiIlet-5 août).

Deux concerts (Beethoven-De-

bussy, par l'Orchestre de Paris,

dirigé par Barenbotm ; te Re-

quiem allemand de Brahms par

l'Orchestre Phllarmonia de Lon-

dres. dirigé par R. Frfibeck de
Burgos. avec E Moser et Th.

Adam), deux opéras (Samson et

Dallla avec E Obraztsova. P.

Domingo el S. Nlmsgem, sous

la direction de Barenbotm ; Mac-
beth avec G. Bumbry. f. WIxe».

sous la direction de Ch. von

Dohnanyl) seront è l’affiche des

nouvelles chorégies d’Orange

Plaça des Prtres-Mouuet,
84100 Orange (tél. : (90) 34-15-52).

1 Safnt-Donal (25 juiltet-10 août).

Marie-Claire AJain reste l'âme du
Festival Bach de Salnt-Donat pen-

dant lequel elle donne des cours

d'été pour les organistes, consa-

crés à l'œuvre d'orgue de Bach,

et des concerts avec ses amis
Michel Cortjoz, Odile Pierre, l’Or-

chestre de chambre de Munich,
l'Ensemble de Lausanne. l’Ensem-

ble Instrumental da Grenoble, etc.

Académie internationale d’or-
gue, 26260 Salnt-Donat (té!. :

(75) 45-10-29).

0 Sommlères (29 JuHlet-15 août).

La chapelle dé Saint-Julien de
Sali nelles et le château de Ville-

vieille près de Sommiôres reçoi-

vent de nombreux artistes renom-
més. pour la plupart des amis
de la firme de disques ’ Erato :

Michel Corfaoz et l'Ensemble de
Lausanne, M.-J. Pires, G. Jarry,

V. de Los Angeles, L Laskine.
J. Mouillère, F. Lodéon, J. . Hu-
beau. SL Caillai. Cl. Selmone,

J.-P. Taurignan, J. Vallet. Ph. Hut-
tanlocher. a Jany, etc.

M. Sanveplane. 30860 Sali-
nellM.

0 La Sainte - Bauma (30 JuSIIel-

12 août).

Comme chaque année, la musique
contemporaine sera à l'honneur
dans la montagne provençale,
avec A. Boucourechliev, J. Cage,
L Saguer, M. Cunningham, P.-Y.

Artaud, qui dirigeront des ateliers.

Centre international da la
Bainte-Baurae, La Plan - d’Aups.
83646 Saint-Zacharie (tél. : (42)
04-50-19).

0 Guyenne (2-16 aoflt).

« Musique vivante en Guyenne -

essaimera è son habitude en
Auvergne, Limousin et Midi-Pyré-

nées. Au programme.de ce grand
festival de ta Jeunesse, le

Requiem de Mozart, une messe
de Schubert. Judith triomphante,

ta Roi David, Cosf fan furie, ta

Requiem de Liszt, le Stabat Mater
de Pergolèse. etc.

Centre européen d'échanges
musicaux. 10, boulevard Honrl-
RueL 94120 Fontenay-soua-Bola.

0 Menton (3 aoÛt-l*r septembre).

Sous Isa étoiles du parvis de
l’égliee Saint-Michel, on entendra
notamment J. Norman, M. Rostro-

povitch. D. Barenboïm, ta Qua-
tuor Amadeus, G. Bacquler.

14. avenue Carnot. 06500
Menton, et 11, avenue Delcessé,
75008 Parla (téL .- 256-25-87).

0 Cftiny (5-26 août).

Dans ta cloître de fa célèbre
abbaye de Cluny, cinq concerts
avec l'Orchestre Pro Arte da Mu-
nich, l'Orchestre symphonique da
Paris, ta Rlcercare de Paris et

l’Ensemble C. Diederich, dans des
œuvres de musique classique.

k Syndicat d'initiative, rue
Mercière. 71250 Cluny (t£L : (85)
59-05-34).

0 La Chaise-Dieu (25 aoOM sep-
tembre).

ans la superbe abbaye de la

Chaise-Dieu, ta festival créé H y
a douze ans par Gyorgy Czlffra

.
réunira cette année autour du
grand planiste ta Boston Came-
rats. la Grande Ecurie et la Cham-
bre du Roy, ML-C. Alain, Y. Menu-
hin. l'Orchestre da l'Ile-de-France,

dirigé par Jean Fournet, etc,
dans un programme consacré â
la musique française du quator-

zième siècle au vingtième siècle.

k Prélecture de ta Haute-Loire,
430n Le Puy Cedex. (téL : (71)
09-38-87).

> Besançon (1*M7 septembre).

Avalanche d’anniversaires au. Fes-
tival .de Besançon: son' propre
iranienaire, le tricentenaire du
rattachement de la Franche-Comté
â ta France, célébré par ta Ballet

des Ballets de Luill. le tricente-
naire de Vivaldi, par f .Solisti

Venill, le cent cinquantième anni-
versaire de la mort de Schubert,
par le Melos Ouartett et le

soixante - dixième ' anniversaire
d'Olivier Messiaen, fêté par un
concert d'Ara Nova. Avec ta

Philharmonique de Strasbourg, la

Camérata de Boston. HEnsemble
de Lausanne, dirigé par M. Cor-
boz. A. Queffélec, l'Orchestre
National, dirigé par N. Màrriner,
etc.

k BJ*. 1913. 25020 Besançon
Cedex (tél. : (fil) 87-21-74).

i Salnt-Uxïer (8-17 septembre).

Dans la belle cathédrale romane
de SainMJzler, près de Saint-
Girons, des concerts de jeunes
« grands interprètes », F. Lodéon,
D. Lively. C. Katsaris, 0. Varsano.
le Sextuor à cordes de Paris, R.
Aussel el le Quatuor' Amadeus,
avec la merveilleuse promenade-
concerts dans la vallée de Selh-
male.

* Mairie. 09190
(téL : (81) 66-14-11).

Salnt-Lizier

CABARETS

FETE nouvelle

SALVATORE
ACCARDO
(disques Philips)

et son Ensemble à Cordes
Brahms : Les deux sextuors à cordes

Théâtre des Champs-Elysées
30 mai à 20 h 30 (Récitals****)

PHILIPS CENTRES CULTURELS

ETRANGERS

CENTRE CULTim PORTUGAIS
FONDATION GULBENKIAN

SI avenue dléna-l G*

EXPOSITION

GRAÇA MORAIS
Peintures récentes

(Du 25 mal .111 *fl lulnl

: SSiïfi

0âtr6/.
.. ,. e relâche sost

& V-’caîn panatlMf ^2*;

suites subve*iiv*né&

- r.73-ïî-S0)i

m®?* :

- -"t O-P. : le* ^
L*-' -

,i .VaWS Ûr ytateo -~ --
'
-te. r -

i \ i. sa, ctaHma te rrewt-

-Vffî:a=ï!»» : îe Trio
«3Î T.-üaïSOVtW:.-

L
.&— '

«Kir.

h -•

zt. ottesdsxtr QwteTî =
v. & ; i& Bnte>0:« J«‘; .<exMik2)aL. j
: 3c . .te «z«r: : y- 15
•; h. 30 : ta.NMt,>cn»yBa
l a sa. 30 fï a,.i - A-u-lüm U'.vroire_ î. :.ijur&mum

WkAr

Mon— G*=!deT.HSB.»
:: : te a. k $s te. r

. :,.:r

j-v («.). Jfrh.
'y îicasjflot. .--'i JUpolb.

1er’
•• Mai d asaosr. par

' v.. aàbraa;v ' - - :4 b. 20 : hUttSt Tdn-
ïe. 3% J

-vrlir pôÿxrtpov {377 -Û - ïa>.

jr::c:?at;oa des nabi-
a la tu » r-%è

- . :a questloc jpfîikwo-
: - - E ip te 25...*'

• • : rrnsr partée - r L- -as.

.? 27. i 20 -
- Sari Ttaaî te *
: :ulcar dasa le» rra^tei.

'{S
municipales

«nouerfi
tes L*UrtS

•
•

jtetep.L-au
iwriéKe

rjt-fc* w
ikccàèttt

>a Obçco :

- »:te. 3Sr
- 22 a. -

. ; te

f-A .'«CA
B r'*. rM

LUCSBNAtfi
; «a,

(jUEtrT

mrrï-U'

-.223-60-681 O. «ta. JL.

23: EUL'.UDL.é
è Î4 i. 26

. è:
Tc-'.ia.

SKEE (3K-B8-«> ID.
.T.: raat. dfiaK isjL.-
=*=“? KhRea ; te 2%,

: Libre parcoure Jttt:
a. 33 : Art? el teeixu-,

_i-: : : .r. . ma de îa trîéva^a:
1. Zi. ^ 14 b. 39': Balte»

iKT ?-Cftva pour eaJaata ; te

- - Cacccn M. Lemtee.et
:

.- — San? pspin. te* »
lâ. Xenràta v«fiel

h. 30 : Ylùlbh Sl3.-y ;
Z . : : Z. S3 : les. Scülïoqam

airrcs salles .

Z Lîti.-ïE

. .E
••..mak-et-.t
•- •a rt. v»-

•' JO à., se
,

rr»-î.
JBaceer Ma

M.VDSLHSB
é&T}. .2» te:

r^bomiAiSÉ^
ÜXTBÇfÜSS
t#r JO te-
Dote JcAift

SYCSÛMCK
;• L-.1. iy
• :•£* JS.'39'î";

:Sïm®«S/'A
tur, >t - V•'

-fr.
-yy •« •-

wtonni <
rnxt

trtbedAA A
teS*

MonrpttiM

«m. 18 'II
d’uae-tîsae

scniïÈAmç
• 3î'4l.. .'2^-76-78) CD. Mir.

.. i dL*c, 38 te 35 r . - - .- - JB* et «Æ. aeuften iü
r; - — V 2 ÇSJ- 30'- --®a Aaseer? - Cûïi'.ttïHtdà

.5 FsiaZMn.-
Cûïi'.tîiKiElïr

.
ÜL.

)NC0RDE PATHÉ - GAUMONT UJ<
CTOR-HUGO PATHÉ - OLTMPIC S



Ims Jours de relâche sont Indiqués
entre parenthèses.

Les salles subventionnées

O*®?* le» 35, 87 n 30.a 19 h. 30 : Carolyn Carlson et
30 QJLT.Of. ; IŒ 24, 26, SB ot 31,i 19 h. 30 ; les Noces de Figaro;
le 28, & 18 II. 30, concert de nrual-
*fl» de chambre : le Trio Paequler
CMoxart, Tchaltovskl).

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-201
lea M et 38. & 20 h. 30; les 28
et 31, a 14 h. 30 : Un caprice ; le
Triomphe de l'amour; le 25, &
20 h. 30 : En attendent Godet ;

& 20 lu 30 : le Renard et la
Grenouille : Doit-an le dire T :
le 36, a 20 h. 30 : h» Femmes» 30 et 31, a
MJ*- 30, soirée littéraire ; André
Gide.

CHAUXOT (727-81-15), Grand Théâ-
tre CD. fiolr, U). 20 h. 30 ; mat.
dlm., U h. ; Cyrano on les Soleils
de la raison. — Gémler. las 27. 30
et 31, & 20 h. 30 ; Je 28, A 25 h. :
les Baracos.

ODEON (325-70-32) (I*). 18 h. 30 :

la Nuit et le Moment.
PETIT - ODEON (235-70-32) (LJ,
18 b. 30 : le Mal d'amour, par
M. Leyrac.

TCP (638-79-09) (J,D„LJ. 20 h. 30;
mat. sam., & 14 h. 30 : Malt» Pon-
tUa et son valet Mattl; le 25, &
20 h, : filma.

CENTRE POMPIDOU (277 - 11 - 12)

,

débats ; le 24. & 18 b. : Architec-
ture et participation des habi-
tante; le 25, £ 18 h. 30 : Le
marxisme et la question philoso-
phique du langage; le 28, à
20 h. 30, La revue parlée : L. S.
Sanghor ; le 27, & 20 h. 30 :
Bamsuga A Bonis Vlan : io 29. à
17 h. : La couleur dans les usines.

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) (D. soir, L.
et Ma.), 20 h. 30; mat. sairu, &
14 h. 30; A 14 h. 30 et
18 h. 30 : Volga.

NOUVEAU CARRE (277-88-40) (D.
soir, LJ, 21 h. ; mat. dlnu. iô h. :

Compagnie Serge Kautan ; le 27,
à 17 h. 30 : Libre parcours Jazz ;

le 29, & 20 h. 30 : Arts et techni-
ques du cinéma et de la télévision;
leu 25, 28 et 30. A 14 h. 30 : Ballets
«nsthery Pagaya pour enfante ; le

29, & 21 h. : Concert M. Lethiec et
D. Weber. — Balle Fapln, les 24
et 31. & 14 h. 15^ Mercredis verts
(D* LJ, 20 h. 30 : Yiddish Story ;

(Dp LJ. 22 h. 30 : les Soliloques
du pauvre.

THEATRE DE LA VILLE (274-66-24).
' les 24, 25, 26 et 27. à 18 h. 30 :

T^ng11 "** Chainber Orchestra ; les
30 et 31, & 18 h. 30 : Byron Jante ;

(D. soir, LJ. 20 h. 30 ; mat. dlm.,
14 h. 30 : NQtolals Dance Theater.

Les autres salles

AIRE USRE (322-70-7B) (D. soir.
LJ, 20 h. 30 : mat. dlm., 18 h. 30 :

Venez nombreux : Jeu. et sam.
(dertu, le 27), 18 h. 30 : les Amours
de Jacques 1e Fataliste.

ARTS - HEBERTOT (387-23-23) (D.
soir, LJ, 20 h. 45; mat. dlm.,
15 h. : SI t’es beau, t'es cou.

ATKLTKR (606-49-24) (DJ. 21 h. :

jg plus Gentille.
ATHENEE (073-27-24) (D.. LJ, 12 h. :

les Fourberies de Seapin.
BOUFFES -PARISIENS (073-04-23)

(D. soir. Lj. 20 h. 30; mat. dlm,
15 h. : Rétro-Parade.

CARTOUCHERIE DE VINCENNES.
Théfttre de la Tempête (328-36-36;,

Jusqu'au 27, 20 h. 30 : Si l'été
revenait. — ThéAtre de l'Bpée-dc-
BOIA (374-94-07) (D. BûLr, L.),

20

h. 30 ; mat. dlm., 17 h. : De la
vingt-quatrième & la trente et
unième nuit, shaharazado dit—

ClMAbE, la 27. 20 h. 30; le 28,
15 h. 30 : le Pain amer.

CITE INTERNATIONALE (389-57-37),
A la Galerie (D, LJ, zi h. ; I*In-
LervenUon. — Grand ThéAtre (D,
L, Ml), 21 h. : Ulysse. — Res-
serre (D, LJ. 21 h. : Antigone.

COMEDIE - CAUMAKTTN (013-43-41)
(JJ. 21 h. 10 ; mat. dlm, 15 h. 30 :

Boeing-Boeing.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES

(359-37-03) (D. soir, L.). 20 h. 45 ;

mat. dlm., 15 h. : le Bateau pour
Lipala.

EPICERIE - THEATRE (373-66-41),
(L, Ma.), 20 h. 30 ; Michael Kobl-
haoa

ESSAION (27B-46-42) (DJ. 18 h. 30 :
les Lettres de la re 11 frirase portu-
gaise ; 21 h. : la Cigale.

FONTAINE (874-74-40) (DJ. 21 h. ;Va des Jours comme ça.

BUCHETTE (326-38-99) (DJ, 20 h. 30 :

la Leçon : la Cantatrice chauve.
IL TEATRINO (322-28-92) (DJ.

20 h. 30 : Louise la pétroleuse
;

22 h. : le Bluff

LA BRUYERE (874-76-90) (DJ,
21 h. : Louise Michel.

LUCKRNAXRB (544-57-34), L mer..
ven., lun, .18 h. 30 : la Belle Vie ;

Jeu, sam, mar, 18 h. 30 ; les

Eaux et les Forêts
; (DJ, 20 h. 30 :

Punk et Punk et Cotegram; (DJ,
22 h. : la Gloconda. — H (D, L.),
20 h- 30 ; Labiche A l’affiche ;

(DJ, 18 h. 30 : Une heure avec
Rainer Marte Rilke.

MADELEINE (265-07-09) (Ma, D.
soir), 20 h. 30; mat. dlm, 15 h. :

Trais lits pour hull
MATHURINS (265-90-00) (D. soir,

LJ, 20 h. 45: mat. dlm, 15 h. :

Don Juan se retourna.
MICHODIERE (742-95-22) (D. eolr,

L. J, 20 h. 30 ; mat. dlm, .15 h. et

18 h. 30 : les Rustres.

MISSION BRETONNE (329-06-91),
mar. et Jeu, A 18 h. 30; sam.,
20 h- 30 : lea Barra* Brelz.

MODERNE (874-10-75) (D. soir. LJ,
21 h., mat. dlm. 15 h. : la Nuit
des trlbades, la Plus Forte; le
2fl. & 21 h. : La poâma du pays
qui a

MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) (D.
soir, LJ, 21 h, mat. sam. 17 h,
dlm. 15 h. ; les Peines de cœur
d'une chatte anglaise.

NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D.
soir). 21 h, mat. dlm. 15 h. 30 ;

Apprends-moi. Céline.

OBLIQUE (355-02-94) (DJ. 21 h. :

Conversation chez les Steln sur
M. de Gœthe absent.

ŒUVRE (874-42-52) (DJ, 20 h. 30 :

Qotcha: ZZ h. : la Brlsé-L'Amn.
ORSAY (548-3S»53J. 1s 24, 30 h. 30 :

Eeetett ; le 25. 20 h. 30: Rhino-
céros ; le 26, 20 h. -30 ; Harold et
Maude: A partir du 29. 21 h. :

les Mills et Uns Nulta (Mule
Clreus). '

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir.

LJ. 30 h. 30, maL dlm. 15 h. ;

la Cjuœ aux folles.
PARIS (280-09-30) (D. soir. LJ, 21 h.
mnt. dlm. 15 h. : Hôtel particulier.

PRESENT (203-02-55) (D. BOlr, LJ.
20 h. 30, mat. (Um. 17 h. ; la
Tour de fteele.

'

KANELAGH (288-04-44), le mardi
IB b. 30 : Gertrude Steln’e (en
anglais).

SAINT - GEORGES (B7&-63-47) (D.
soir), 20 h. 30, mat. dlm. 15 b. :

Plantons sous la suie.

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEJSS
(723-35-10) (D. soir, LJ. 21 h. 10.

mat. dlm. 15 h. 15 : les Daines du
Jeudi.

THEATRE ADYAB) (555-87-63) (LJ.
21 h„ mat. dlm. 15 h : Légendes
A venir.

THEATRE D'EDGAR (323-11-03) (DJ.
20 h. 45 : H- était la Belgique,,
une fols (dernière la 30).

THEATRE DU MARAIS (274-14-84)
(DJ. 20 h. 30 : les Rêves do
Farntlev.

THEATRE MARIE - STUART (508-

17-80) (D.), 22 b. 30 : Fragments
d’un discoure amoureux ; A partir
du 29. 20 h. 30 : Trois P'tltes
Vieilles-, et puis, s'en vont.

THEATRE 347 (874-38-34) (XX soir.
lj, 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. :

la Ménagerie de verre.

TROGLODYTE (222.93-64), jeudi,
ven. mar, sam., g 21 h. ; mer. 6
14 h, 30 et 31 h. ; dlm. A. 15 h. 30 :

Oufinione.
VARIETES (233-00-92) (D. loir, L.).

20 h. 30. mat. dlm. a 15 h. : Bou-
levard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35) (DJ,
10 b. 45 : la Crosse en l'air (âern.
te 30) : 20 h. 45 i lé Grand Ecart;
22 h. ; la Femme rompue;

- 23 h. 15 ; F. Bander; 0 h. 30 :

Men’3 Paradise.
AU COUPE-CHOU (272-01-73) (DJ,

20 h. 30 : le Petit Prince ; (D.. LJ.
23 h. 30 : F. Perrin; J, V, B. g
18 b. 30 : la Maison de l'Inceste.

BLANCS - MANTEAUX ((277-42-51)

(DJ, 20 h. 80 : Andrée aimons;
22 h. : P. Triboulot.

CAFE D'EDGAR (322-11-02 (DJ X :
20 b. 15 : la Surprise : 21 h. 30 :

pqpeck ; 23 b. ; les Autruches. —
n : 22 h. 15 : Deux Suisses au-
dessus de tout soupçon.

CAFE DE LA GARE. (278-52-31) (D,
LJ. 18 h. 30 : le Prix Nobel;
20 h. 30 ; Marianne Sergent ;

22 h. 30. Roger, Roger et Roger.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)

(DJ, ft partir du 29 h 20 h. 30
Comme A la fin d'une danse.

COUR DES MIRACLES (548-85-60)
(DJ, 20 h. 15 : A. Burton ;

21 h. 30 : le Bourbon magique ;

23 h. : l’Eau en poudra.

LE FANAL (238-91-17). (DJ, 19 h. 30:.
Un coin datte te sans do la mar-
che ; 21 h. : te Présidait.

LUCERNAXRE- (544-57-34) (LJ, 1 ï

23 h. 30 : A. Faore-MayoL — JT :

22 h. 15 : Edith Piaf parmi noua.

LA MAMA DU MARAIS (gra-OMl)
(L.). 10 h. 45 : Help, Mnmmy
halp ; 20 b. 45 : ZéUtte ; 22 h. ï

KuiDôrei valtees.

LA MURISSERIE DE RANANB& <508-

11-67} (D, L.}, 21 h. : les Station ;

53 D, ! a Tejder.

PETIT BAIN NOVOTKL (859-90-10}

(DJ, 23 b. 30 : SpMtide Sorte
Vlan.

LES PETITS PAYES (007-30-15) (DJ.
12 - h. 15 : Déjeuner -théâtre; .

21 h. 30 : le Droit A te paresse;
V„ S» D. é 20 h. 30 : les Solilo-
quas du pauvre; 22 h. 90 ; Mar-
lène Fontenay; 23 h. : Poésie.

LE POINT VIRGULE (378-67-03).

(D, LJ. 20 b. 30 : Ah, les petit»
femmes ; 21 h. 30 : Un* après-
midi d'automne ; 32 h. 30 : Hori-
zon graffiti.

LE FLATEAU (272-71-00) (D, LJ,
20 h. 30 : A. Sachs (dernière te

29) ; 21 h. 45. mat. sam. A 18 h. :

Rosine Favey: A partir du 30 A
20 h. 30 ; Antico*l.

LE SRLENIXK (033-53-14) (DJ X :

19 h. 43 : HUIS clos: 31 h. 15 ;

Michel Truffant ; 23 h. 30 : Rodéo
et Juliette; 23 h. 30 : les Show-
Boys. — H ; 20 b. 30. les Bonnes;
21 h. 30 : Le mensonge, c'est ma-
gnifique (Cocteau) : 22 h. 30 :

Qui a tué la concierge ? 24 h. :

Black Mavement.
LA SOUPAPE (278-27-54) (D„- L,
Marj. ai .h. : te Dame au bldula ;

22 h. 30 : J. Méchln.

THEATRE DES 460 COUPS (329-

39-69) (DJ. 19 h- : Plie frac;
30 h. 30 : l'Autobus : 21 h. 30 :

la Goutté ; 32 h. 30 : Qu'alla était
verte ma- salade.

LA VXEXLLB GRILLE (701-60-93)

(LJ, ï. 21 h. : Cécile RteanL;
23 h. r Poussez pas te mammifère.— n : 21 h. 45 : Plurielle ; 33 h. r

les Mille et Uns Nuits
,
(musique

traditionnelle persane).

Dans la région parisienne

ANTONY, pare Heller. dona la ville:

lea 28. 27 et 28: fêta du Castors
(Jazz le 28 A 18 h. : tes. Cèles-,

tins; 19 h. 30 : les Haricots
rouges ; 20 h. 30 : Qulntet de
NeuchAtel ; 22 h. 30 : C. Bolllng
Jazz band).

AKGENTEU1L. Théfttre J.-Vilar (961-

25-29). te 27 A 30 h. 45 : Orchestre
de lHe-do-France. Dlr. ; J. Pour-
net. Chceura <rne - de - France
(Beethoven).

AUBERYHJCJERS, Théfttre de la
Commune (833-16-16), le 30. A

.

21 h. ; Euy Blaa.

AULNAY, gymnase du Moulin, le 27
à a h. : O. Bailleux. U. Henry^
J.-C, VeUhan. M. Gordn-Maxou

. • (Mozart, Beethoven).
BEZONS, soue chapiteau, tes 29 et

30, 4 20 h. 30 : Ecole nationale du
cirque. Théfttre. 1a 27 ft 14 h.:
Ahmed ben Dteb.

BOULOGNE-BELXANCOQRT, TAB.
(603-60-44), le 30, ft 30 h. 3D :

OrchaHtra et Chœur» de VUc-de-
Ftznee. Dlr. : J. Sosmot (Beetho-
ven). XiCS 24, 25, 36, 37 à 20 h. 30 :

RUftte.
SRBTXGNT-SUB-ORGB; Centre Gé-
rard-PbUipe (084-17-63), le 26. ft

20 h. 30: D. Sanchez. Le 27, ft

39 h. 39: J- Delhi et Bine Story.

BRETEDZL, château, Je 2$ A 18 h. :

Ellane Magnan, violoncelle, et Co-
lette Brogerolle. piano (Schubert.
Beethoven. HLodemlth. Brahms).

BURJES, MJ.C. (907.74-70). le 25. ft

21 h. : la Cétestlne.

CERGY-PONTOISE, préfecture. la 28.

ft 15 h. : Orchestre de lHo-de-
Franoe. Dlr. : J.-C. Hartmann. So-
liste : M. Mesplé (Rosainl. Mozart).

CRUfflQNY, Soleil dans te tete
(886-64-79), le 26, ft 23 h. : Sugar
Blue.

CHATENAY-MALABBY, parc de la
Roseraie, le 28. ft 15 h. 30 : A. La-
goya et A. Marlou. Eglise Sainte

-

Mathilde, le 30. à 20 h- 45 : Or-
chestre national de France et
Quintette da cuivres.

CHELLES. C.C. (421-20-38). tes 35 et
26, ft 14 h. et 29 b. 30. le 27. ft

20 h. 30. la 30. ft 14 h. : le Bonnet
de fou.

CHOISY - LE - ROI. C.MAC. (890-

89-

79). V„ S, D-, L., à 21 h. :
l’Epreuve, le 25. ft 21 h. : soirée
occitane (Mont Jola_).

CLAMART, C.C. Jean-Arp (845-
11-87), tes26et30.&20h.30:la
Mégère apprivoisée.

CUCHY, A-R.C. (270-03-18). te 28. ft

16 h. : Oeng» Zumbo.
COLOMBES. le 26. fc 20 b. 30 :

Mavlng.
CRETEIL, maison A.-Malraux (899-

90-

50), 1s 25. ft 20 h. 30 : Musique
et synthétiseur. U> 27, ft 30 h. 30 :

M. BUm. Le 30. ft 20 h. 30 : Alexan-
dre Lagoya.

CORBEXL. C.C. PabLo-Neruda (496-
57-86), 10 23, ft 21 b. : Dlck Anne-
garo.

DAMMARIB-LES-LYS, foyer soclo -

culturel (439-11-75), la 36 et 27. ft

30 h. 80. le 28. ft 18 II, 18 h. et
19 h. : Festival du théfttre régional.

ELANCOURT, Maison pour tous. 1e

27, ft 20 b. 30 : j.-p. Amouronx,
M. Bercovltz et Sugar Bine.

ENGHEBN. casino (969-85-89), le 25.
ft 30 h. 30 : Yves DuteO.

KRMONT, Théfttre Pterm-Fronay. le
28, ft 21 h. : Claude Bolllng.

KVRY. Agora, le 26. ft 20 b. 30 :

Ensemble da Clamera (musique an-
cienne).

FONTENAY-LE-FLEURI, C.C. (460- •

30^65).' le 27, ft 21 h. : Ri-
vat.

FRANCONVUXE, te 26. & 20 h. 30,

en Ville : anlmatfrm pop.
GENNKVILLXERS, Théâtre munici-
pal (793-63-12), lea 25, 26. 27, 30. ft

20 h. 45. la 28, ft 17 h. : Hau-reu*.
LE BOURGET, église, le 26. ft 20 h. 30 :

. Sextuor de clarinettes Leblanc (Sl-

bellua. ToreUI-J.
METJDON, -Orangerie, le 27 à partir
de 16 h. 30 : Gronde Scorie et la

. Chambre du Roy. C.C. (626-41-20):
le 25, ft 21 b. r Alewy Trio Jazz.

MONTREUIL, audltorltun, le 27, ft

20 h. 30 : J. Vaudeville. R. Fon-

taine. Randon et Irène Pam-
boukjlan (Mozart, GUbert. Amy-)-
Salte des fêtes, te 28, ft 20 h. 30 ;

Lute IJqch. Porc Montereon, les

26 et 27. à 20 h. 30. te 28, & 15 te- :

Family Cireux.
MONTROUGE, centre administratif,

le 28. l ia 30: Memphte BEmu
NOXST-UB-GRAND, gyzssue, le 27,

ft 21 h. : Danse ThéAtre Susan
Bnlrgf.

NANTERRE, saUe des Congrès, le 24.

ft 19 h. : G. Bodos (gala PAU.).
PALAISEAU, BMlo polytechnique, la

37, ft 19 h. 30 : Fête (Atoll. Ghar-
quet at Cl*).

PONTOISE, mairie, te 28. A 17 h. :
Ensemble Instrumental A. Coteon
iFenmltee. Vivaldi—).

PONT-8AINT-MAXKNCE (60), égUie,
te 26. ft 20 h. 45 : UiniwU* da
Jouvencel (orgue) (Pureau Haydn,
Haendel).

RXCBEBOURG, église, le 28, ft 17 h. :
Golden Gâte Quartet.

ROYAUMONT, abbaye (470-40-18), 1e
27 ft 20 b. 45 ; Ensemble poly-
phonique de France Dlr. : Ch. Ra-
vier.

SAINT-DENIS ThéAtre G.-Phlllpe
<243-00-591. le 25, ft 14. h. 30 et
20 h. 30, les 25 et 27. à 20 h. 30, le
28. ft 17 h. : Jesnlfer Muller and
the Works. Lucarne du Théâtre,
1e 24. ft 18 h. 30: G. Desartha
(lecture da Jacky Paupe).

SANNOIS, C. Cyrsno-de^Bergerac. le
27, ft 21 h. ; JSngHifli Chamber Or-
chestra.

SCEAUX, les Gémeaux (660-03-64),
1e 26, A 21 h. ; Toto Bfssainthe.
Le 27, ft 31 h. : Quatuor daGdtes.

SUCY-EN-RRIB, C.C, le 26, é 21 b. ;
Soirée argentine. Eglise Sainte

-

Jeanne, 1e 27 ft 21 h. : Chœur
Erl Chinmoy Song Waves. Dlr. :

Olivier Gratf.

SVBBSNBS Théâtre J.-VUar <506-
57-18), le 26. ft 21 h. : Los Jateae.

VAUX-LE-PENH, (77), ohftteau. le 28,
ft 14 h. 30 : Ensemble CapeXte Régla
et Pausenchor.

VERSAILLES, Théfttre MontOMter
950-71-18). le 27, ft 21 b. : Claudio
Arrau (Beethoven. Brahms). Bihlto-

, thèque municipale, le 25, ft 21 h. :

Quintette ft vent de Parla (Haydn.
Hlndemltb Mllhaud Mozart).
Eglise Salnte-Jeanne-d'Arc, te 29,
ft 21 h. : G. l&rtlg&u (Rteger, Rea-
plghl, derambault)

LE VBSINET, r: A T. (976-33-75), la
31. ft 21 h. : J.-L. Vincent.

VIGNY, Église, la 27. ft 21 h. : En-
semble Instrumental A. Calsan
(Pergolése, Vivaldi—).

VRLEPBBUX, ThéAtre du Vtol-de-
Gally (463-49-97), Je 26. ft 30 h. 30 :
Chanson at Myt&a Parade. La 37,

ft 20 h. 30 : C. Dente.
VINCENNES, Château, le 26. ft 21 h. î

Chorale «A «BUT Joie» Fontenay-
Vlncennes (Schtttz. Lottl, Hanter,
Montevardl, Bach).

VTTRY, Théâtre J.-VUar (680-85-20),

J.. SH ft 21 h., V. et Dlm., ft

18 h. 30 : Courses (danse). Fêta du
- lilas te 27. ft 19 h. : tes Ménaa-

triera. Le 28. ft 18 h. : C. Lara et
G. Bedoe (place Saint-Martin). Le
25. ft 19 h. : M. Mathieu.

TERRES, Studio 209 (948-38-06), la

30, ft 21 h.- ; Rencontres avec
llrcam. .

CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - WEPLER PATHË - MONTPÀRNASSE-83 - GÀUMONT SUD - CÀMBRONNE PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE

VICTOR-HUGO PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT - STUDIO LOGOS - BELLE-ÉPINE PATHË Thiois - GAAMONT Évry - PATHÉ Champïgny - TRICYCLE Asnières - VELIZY -

ISABELLE HUPPERT

ŒAUDE CHABi

LANGLOlS-GUY HOFFMAN
'>

: .

Interdit aux moine de ta av*

AVIATIC Le Bourget - ARJEL Rueil - CYRANO Versailles

f



LE RACINE - PALAIS DBS ARTS Cinéma
Les films marqués <*) sont Inter-

dits aux moins de treize ans, (**)

nos moins de dix-hait ans-

Centre Georges-Pompidou

Jmm: ri

Cinémathèque (27B-2&-57) (Ma*) :

séances à U h-, 16 h. 30 et 19 ü. ;

le 27, nims sur Boris Vlan.
Atelier des enfanta, le 24,

à 15 h. 45 : Klng Kan*.
b p (, ie 24, à 14 b. 15 : Une

station nommée ciel ; le 25, & 18 b- :

Entre la roule et le désert.: le 27,

à 14 b. 15 : les Aventures de Pl-
noccbio.

La cinémathèque

'A un film de Ritlha
CHAILLOT {704-24-24)

MERCREDI 24

Jeudi 25 mai à l'issue de la séance de 22 heures, an débat aura lieu an cinéma
PALAIS DES ARTS, en présence du réalisateur et des comédiens.

15 b., Austerlitz, d’A. Gance ;

18 h. 30, la Couronne de fer, d’A.
Biasettl ; 20 b. 30, A Nom. E A Vez
de Augusto Matraga, de R. Santos ;

UGC BIARRITZ ( 2
2„S) vo / NAPOLÉON vf/ REX vf / CAMÉ0 vf

CUCHY PATHÉ vf/ BRETAGNE vf/ MISTRAL vf/ MAGIC CONVENTION vf

UGC G0BEUNS vf/ UGC GARE DE LYON vf/ CLUNY ÉCOLES vo/ UGC ODÉON vo

1917, La Nouvelle Orléans,
le quartier des filles ..

A
Un film de

LOUISMALLE

(PRETTYBABY)

PARAMOUXTPRÉSENTE “LAPETITE” (PRETTYBABY')

AvecKEITHCARRADINE,SUSANSARAJVDONctBROOKESHIELDS
ProdactairaKsodéPOIXYPLATTjScénariodePOLLYPLÂTT

HistoiredeIK^LLYPLiATX«tLOIJISMALLE
MusiquesuperviséeparJERRY VVEXLER » ProdtdtctrcaHséparLOUISMALLE
^^ÎUafllmPARAMOUNT distribué parC3NEMACVTERNATZONALCORPORATION
*51 INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS &

VERSAILLES cyrano/ VÉUZY/ ROSNY arte./ SARCELLES FLANADES

MONTREUIL meues/ NOGENT ariel/ ENGHIEN français/ CRÉTEIL artel

ST GERMAIN ca/ PANTIN CARREFOUR

t
^pjH tP O

22 h. 30. Rio. 40 Graus, de N. Perdra
dos S&atos.

JEUDI 25

15 b„ Folles de femmes, d*E. von
Strobelra : 18 h. 30, Choraux de boia,
d’E. von Stroheim ; 20 b. 30. Menlao
de Rn^nhn de W. Lima Junior;
22 U. 30. l’Attaque du train postât
de R. Fartas.

VENDREDI 26
15 h.. Divorce & malienne, de

p. Germi ; 18 h. 30. 1a Parole donnée.
d'A. Duarte ; 20 b. 30. les Fusils, de
R. Querra ; 22 b. 30. Mode In U.5A..
de J.-L. Godard.

SAMEDI 27
15 b.. Tempête sur l'Asie, de V.

Pudorkine ; 18 b. 30, Vidas Secas.
de N. Perelra dos Santos ; 20 b. 30,

le Jeu de la nuit, de W.H. Khoury ;

22 b. 30. « Z », de Costa Oavraa.
DIMANCHE 28

15 11. les Sept Samouraïs. d’A.
Kurosawa ; 18 b. 30. L'ange est né.
de J. Bressane ; 20 ta. 30, le Cas des
frérea N'ares. de L.S. Person : 22 b. 30.

Bear window. d’A. Hltcboeb.
LUNDI 29

Relâche.
MARDI 30

15 b- Hôtel du Nord, de M. Carné ;

18 h. 30. Panorama do cinéma bra-
alletro, de J. Passes Noronba;
20 b. 30. le Bandit de la lumière,
de R. Sganzerla : 22 h. 30. The
Caretsker. de C. Donner.

Les exclusivités

ADIEU A ELVIS IA.. V.O.) : Vldéos-
tan. 6* 1325-60-34).

ADIEU 1 JE RESTE (A-, Vjo.) : Solnt-
Oennaln-VUlnge, 5* (633-87-59) ;

Colisée. 8* (359-29-46) : vl. : Impé-
rial. 2» I742-72-S2) : Montpar-
nasse 33. 6* (544-14-27) : Salnt-
Lazare-Pasquier. 8* (387-35-43) ;
Gaumont - Convention, 15* (828-
42-27).

L'AFFAIRE MORI fit., v.o.) : U.G.C.-
Marbeuf. B» (225-47-19) î vS. :

Haussaann. S* (770-47-55).
A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR

(A^ vn.) (*•) : Quintette, 5* <033-
35-40), jusqu'à Jeudi, ; Luxem-
bourg. 6* (633-97-77) ; Balzac. 8*
(359-52-70) ; Cotisée, 8* (359-29-461,
Jusqu’à Jeudi : à partir de ven.
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ;

v.f. : Impérial, 2- (742-72-52) ;

Moncpamasse-Pathé. 14* (326-
65-13), Jusqu'à Jeudi ; Studio Sas-
p&U, 14* (330-38-93)

.

L’AMOUR VIOLÉ (Fr.) (•) ; U.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-32).

L’ANGE ET LA FEMME (Can.) (•) :

La Clef, 5- (337-90-90).
ANNIE HALL (A- vx>.) ; Studio

Médlcls. 5* (633-23-97) ; Galerle-
Polnt-Shoor. 8« (225-67-29).

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit.
v.o.) : Marais. 4* (278-47-86).

LE BAL DES VAURIENS (A- vj>.) ;

Luxembourg. 6* (633-97-77) : Hy-
sées-Folnt-Sbow, 8« (225-67-20).

BAKBEROUSSE (Jap., v.o.)

Grands-Augustine, e* (633-22-13).
LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) ; Palais des arts. 3*

(272-62-98). H. Sp-
LB BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVÉ (Fr.) : Quintette. 5* (033-
35-40). Jusqu’à Jeudi : Montpar-
nasse 83. G* (544-14-27) : Marlgnan,
8» 13S-92-B2) ; Clnémon de-Opéra.
9- (770-01-90) : Fauvette, 13- (351-
56-88) ; CUcby-Patbé. 18* (522-
37-41), JUSQU'A Jeudi.

|

LES RIDASSES AU PENSIONNAT
(Fr.) Rex. 2* (236-83-93) ; Ermi-
tage. 8» (359-15-71) : U.G.C.-Gare
de Lyon. 12- (343-01-58) ; P.G.C -

Gobe11ns. 13» (331-01-19) ; Mlra-
mac. 14- (320-89-52) ; Mistral. 14»

(539-52-43) ; Conventlon-Gt-Cbar-
les 15» (579-33-00) : Murat, 16'
(288-99-75).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol.)
(v.o. j. Clnoche-3oint-Germain. 6*

(633-10-82).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.), U.G.C.-
Danton, 6* (329-42-62).

LE CERCLE INFERNAL (A. v.o.) :

Pronce-Elysées, 8» (723 - 71 - 11) ;

v_f. : U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32) ;

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint-
Lazare - Paaquler. » (387-35-43) ;

Nation. 12* (343-04-67), Jusqu’à
Jeudi ; Fauvette. 13e (331-56-86) :

Seerétan. IP» (206-71-33).
COMMENT ça VA? (Fr.) Le Seine.

5* (325-95-09).
LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). U.G.C.-
Opére, 5* (261-50-32).

LB DERNIER AMANT ROMANTI-
QUE (Fr.) Marlgnan. 8* (359-92-82):
Français. fl® (770-33-88). Jusqu’à
Jeudi.

DIABOLO MENTHE fFr.). U.G.C.-
Opéra, 2° (261-50-32).

DROLES DE MANIERES (A. ta) :

Paramount-Elyséea, 8* (359-48-34) ;

vf. : Paramount-Montparnaase.
14» (326-22-17).

L'EAU CHAUDE, L’EAU FRETTE
(Can.) : La Clef, 5» (337-90-90).

ECRIRE SUR L’ECRAN (reportages)
La Clef, 5° (337-90-90).

EMMANUELLE-H (Fr.) (**) CaprL 2*
(508-11-69) : Param«mot-Marivaux.
V (742-83-90).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) RIcbeUeu,
2» (333-66-70) ; Panthéon, S*
(033-15-04) ; St-Germaln studio, 5*’

(033-42-72) ; Colisée, 8» (339-20-46) ;
Athéna. 12» (343-07-48) ; Gaumont-
Sud. 14» (331-51-16); Montpanuutto-
Pattaô. 14* (326-65-13) ; Cambronne,
15» (734-42-96) ; CUcby-Patbé, 18»
(522-37-41).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (•)
(A, v.o.) : Saint-Michel, S» (326-
69-27). U.O.C. Odéoo. 6* (325-71-08).
Normandie, 8* (359-41-18) : v. t. :

Rex, 2* (233-83-93). Helder, 9»
(770-11-24), Athéna, 12» (343-07-48),
Mlramar. 14» (320-39-52). Mis-
tral, 14» (530-52-43). SecrétaO. 19»
(206-71-33).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.).
Ch&tslet-Vlctorlo, 1“ (508-94-14).
horaire spécial.

UE GRAND SOMMEIL (A, V.O.) ;

Saint - Germain - Huchette. 5»
(633-87-99). jusqu’à Jou. ; Mari-
gnuL, 8* (359-92-82) : & partir de
vm. ï Sauteroulile. 6» (833-70-38) ;

vJ. : U.G.C.-Opéra. 2» (261-50-32) ;

Balzac. 8* (359-52-70). Montpor-
nasse-Pathé, 14* (326-85-13), Gau-
mont-Convention. 15» (828-42-27)
Jusqu’à leu_ CUcby-Pathé, 18»
(522-37-41), Gaumont - Gambetta.
20» (797-02-74) ; à partir de ven.
Gaumopt-Sud. 14» (351-51-16).

L’INCOMPRIS (U., v.o.) : Le Ma-
rais. 4» (278-47-86), Quintette, 5»

(033-35-40), Mnrbeuf, 8» (225-47-10).
IPHIGENIE (Grec, v.o.) ; Clnoche
Saint-Germain. 6» (633-10-82).

JAMAIS JB NE T’AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (") (A, V.O.) :

Vendôme. 2> (073-97-52), U-G-C.-
Odéon. 6* (325-71-08), Elyaéea-
Cinémo, 8» (225-37-90) ; v. f. :

Omnla. 2» (233-39-36) ; U-GU.-Oare
de Lyon. 12» (343-01-59). Mis-

tral. 14' (539-52-43). BlenvenOe-
Montparnaase, 15* (544-25-02).

JESUS DE NAZARETH (TL), Pre-
mière et deuxième partie ; TJ.-

Madeleine. S» (073-56-03) ; pre-
mière partie : Saint-Ambroise, lt»

(700-89-16).

JULIA (A, V.O.) : Bilboquet, 6*

(222-87-23). Marbeuf, 3» (225-47-19),

PJiM. SX-Jacques, 14» (5S9-68-42)

Jusqu’à Jeu. : v.f. : Diderot. 124
(343-1-929).

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Studio
Contrescarpe. 5» (325-78-37), Biar-
ritz. 8* (723-69-23).

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) : Stu-
dio Salnt-Séverin, -5* (033-50-91).

MAIS, QU'EST-CE QUELLES VEU-
LENT 7 (Fr.) Bonaparte.- 6»
(328-12-12).

MTLTTlA BATTLEFIELD [An, Vjo.) :

Action Christine, 6» (325-85-78).
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?
Ht. vjo-) : Hautefeullle, 6»

.
(633-

79-38). Jusqu’à Jeudi ; Elyaôëfl-Un-
coln. 6» (359-36-14) ; 14-JulBet-
BastlUe, 11» (357-90-81). A partir
de vendredi : Qulnquette. 5»
(033-35-40).

LB NOUVEAU CARTOON A HOLLY-
WOOD (A., v.o.) ; La Clef. 5» (337-
90-90). 14-JuUJet-Parnaœa, 8» (328-
58-00).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
V.O.) : Hau refouille. 6» (633-79-38)

,

Quartier Latin, 5» (326-84-65), Jus-
qn’i Jeudi, 14-JuUlBt-Pamaaae, B»
1326-58-OOj. Elysées - Lincoln," 8»
359-36-14), Monte-Carlo. 8» (325-

09-83). 14 JuUlat-BastUle, 11» (357-
90-81), Mayfalr. 16* (525-27-06). A
partir de vendredi : Quintette, 5-»

(033-35-40). — V.f. Gaumont
Rive-gauche. S» (548-26-36), Jus-
qu’à Jeudi. Saint-Lazare Paequler.
8» (387-38-431, Gaumont-Opéré. 9»

(073-95-48), Jusqu’à jeudi, Nation,
13» (343-04-87), Fauvette. 13« (331-
56-86), Gaumont-Convention, 15»

828-42-27), CUcby-Patbé, 18» (522-
37-41).

L’ŒUF DU SERPENT (A_, v.oj () :

Studio de la Harpe. 5» (083-34-83).
Jusqu’à Jeudi.

ONE. TWO. TWO. 122, RUE DE PRO-
VENCE (Fr.) <•) : Paxamount-Mari-
vaux. 2» (742-83-90). Mercury. 8»

1225-75-90).
OUTBAGEOUS (A., v.o.) : Sudlo Al-
pha. 5» (033-39-47). Paramount-
Odéon. 6» (325-59-83), Paramount-
Elysées. 6» (359-49-34). — VJ. : Pa-
ramount-Martvaux, 2* (742-83-90).
Paramount-Montparnasse. 14» (326-

22-17).
POURQUOI PAS ? (Fr.) (••) : Cluny-

Ecoles. S» (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT ? (IL, v.o.) :

Biarritz. 8» (723-69-23).

LA RAISON D’ETAT (Fr.) : Breta-
gne. 6» (222-57-97). U-G.C. Opéra. 2»

(261-50-32). U.G.C. Danton, fi» <329-

42-62). Normandie, 8» (359-41-18),

Tourelles. 20» (636-51-98).

Les films nouveaux
VIOLETTE NOZŒRE. Dim fran-
çais de Claude Chabrol (•) :

Quintette. 5» (033-35-40) : Stu-
dio Logo». 5» (033-26-42) :

Montparnasse 83, 6» (544-14-27) :

Concorde. 8» (359-82-84);
Lumière. 9» (770-84-84) : Olyzn-
plc. 14® (542-87-42) : Gaumont-
Sud. 14® (331-51-16) ; Cam-
bronne. 15» (734-42-96) ; Vlc-
tbrtHugô, 16»' : ' (727-49-75) ;

'

WepleL 18» (387-50-70) ; Gau-
mont-Gambetta. 20»

.
097-

02-74).
LA PETITE, film américain de
Louis Malle {•*) (va) :

Cluny-Ecolea,
.
5» (033-20-12) ;

U.G.C.-Odéon, 8» (325-71-08) ;

Biarritz. 8» (723-09-23) ; vJ. :

Rex. 2* (238-83-93) ; Bretagne.
6» (222-57-97) ; Caméo. 9»

(770-20-88) ; U.G.C. - Gare de
Lyon. 12» (343-01-59) 5 U.G.C.-
Gobellss. 13» (331-00-X9) ? Mis-
tral. 14» (538-52-43) ; Magta-
Conrentlon, 15» (828-20-64) ;

Cllchy-Pathé. 18® <522-37-41) ï

Napoléon, 17» (380-41-46).
ALLO MADAME, film Italien de

A. Nannunzl (**) (vX) :

Omnla. 2» (233-30-36) : U.G.C.-
Danton, 6» (329-42-02) -, Ro-
tonde. 6» (633-08-22) ; Ermi-
tage. a» (359-15-71) ; UJ3.C--
Gare de Lyon. 13» (343-01-59) ;

U.G.C. -Gobellns. 13» (331-
06-19) : Magie - Convention.
15* (828-20-64); Marat, 16*
(288-64-44) ; Seerétan. 19» (306-
71-33).

SALUT LES POURRIS, film Ita-
lien de Fernando DI Léo (••) :

Panunount-Opéra, 9» (073-
34-37; Paramount-Ga!axie, 13»
(580-18-03) : Paramount-GaTté,

.

14» (328-99-34) ; Paramount-
Malllot, 17» (758-24-24) ; Pare-
mount-Montmartre, 18» (606-
34-25).

BORN TO BOOGIK, film améri-
cain inédit de Rlngo star
(v.o.) : Styx. 5» (633-08-40).

LE CROCODILE DE LA HOBT,
fUm américain de Tobe Hoo-
Per (**). (vj) : Publlcls
Champs- Elyaéea. B» (720-76-22) ;

vjt. : Capri, 2* (508-11-69),
BouiTJIeù. 5» (033-48-29),. Pa-
ramount-Opéra. 9» (073-34-87),
Paramount-BastUle 12» (343-
79-17). Paramount-Gahufie, 13»
(580-18-03), Paramount - Or-
léans. 14» (540-45-91), Para-
mount-Montparnasse. 14* (326-
32 - 17), Convention Saint -
Charles, 15» (579-33-00), para-
mount-MalIIot, 17» (758-24-24),
Moulin-Bouge. 18» (606-34-25).

A PARTIR DE VENDREDI
REVE DE SINGE, film Italien
de Marco FerrerL V. angL :
Quartier Latin. 5» (328-84-65)!
BsuteTeullle, 6» (633-79-38).HauteraulUe, P (633-79-38).
Marlgnan- 6* (359-92-82), oiym-
Plc. 14* (542-67-42); VJC. ! AAC.
2» (236-55-54). Impérial. 2» (742-
52-52). 14-Juuiet-BastUle, il»
(357-90*81). Nation, 12» (343-
04-67). Montparnasse - Pathé,
14* (326-65-13). Gaumoat-
Conventltm, 15» (828-42-27),
Cllcby-Pathé. 18» (522-37-41).

UNE FEMME LIBRE, film amé-
rtcatn de Paul Masurcky, tæ. ;

Salai-Germain Huchette. S»

îfSÜÎT?19'. Elysées-UneOln, 8»
(359-38-14). Marlgnan, 8» (359-
92-82), PLU, Saint-Jacques.
H* (589-68-42). vJ. :Q^1
mont Rive-Gauche, fi» (548-
26-36). Gaumont - Opéra. 9»
(073-95-48), Gaumont-Conven-
tlon. 15» (828-42-27).
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B8NCONTBES DU TROISIEME TYPE
fA.. v-oj : Hwjtofeuilto. 6» (633-
™"38). JUSQU’A jeudi: Gaumont-
ChampB-JHOTées. 8* (359-04-67).Vi : Richelieu. 2» {233-5&.7Q!
Ganmant-Sud, 14» (331-51-16). lui
qu'à Jeudi.

J

IÆ ROTI DE SATAN (AIL), V.O. -

Stmuo Git-La-Cœur, 8= (326-80-25)
Olymp^c-EntropOt, I4« (542-67-42)

IkTrOUTES DO SUD (Fr.) : PufaJl-
eis-Saint-Germatn. 6* 1222-72-80) •

PubUds-Cbamps-Sljs&a. 8* (73frl
76-23} • PsramounVOpéra. 9- (073-
3*-37) ; Paraznount - Gobelins. 13*
(707-12-28) ; Paranjount-Montpar-
uaŒe, 14* (5«M5-ai) : Conrentlon-
St-Charles, 15* (579-33-00) : Para-
inomit-Maillot, 17» (756-24-24)

SALE REVEUR (Fr.) : impérial 2»

spssïïlüf**
SOLEIL DBS HYENRS (Ale. va) ;^lals du «xts. a» (272-62-98) (ai

lundi et mardi A 32 h.) ; Racine.
8» (633-43-71).

STAY UlINGEY (AM v.o.) : Studio
OtljBS, 5- (033-89-22).

EK TOURNANT DR LA VIE (A^va.) : Mariaoui. 8* (225-47-19%.
TRINXTA VA TOUT CASSER fit

v.f.) : Max-Linder, a* (770-40-04) ;
Paramount-Opéro, 9» (073-34-37) ;Par&mount~Galaxle . 13* (580-18-03).

UN JUGE EN DANGER (IL. v.o.)
(*> : Luxembourg. 6* (633-97-77) ;UAO. - Danton. 80 (329-42-62);
OeoiBB-V. 8- (225-41-M) ; vJ. : Rlo-
Ojtéra. 2» (743-82-54) : Montpar-
nasse 83, 6» (544-14-27); Nation,
12» (343-04-67) ; Gaumont-Conven-
tion. 15» (828-42-27), Jusqu’à Jeudi :
CUchy-Pathé, 18» (522-37-41).

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Pr.) :

Bautefeume. 6» (633-79-38) ; Bos-
quet, 7* (551-44-U) ; Ambassade
8» (359-19-08) : Français. 9* (770-
33-88) ; Gaumont-Sud. 14* (331-

51-

16) : Montpanaase - Pathé, 14*
(326-85-13) ; Cambronne. 15» (734-
42-98) ; Wepler. 18» (387-50-70) ;

Gaumont - Gambetta. 20* (797-
02-74).

UN VENDREDI DINGUE, DINGUE,
DINGUE (A., v.o. et vJ.) : Ermi-
tage, 8» (359-15-71) ; v_f. : Rex. 2»
(236-83-93) : Miserai. 14» (539-

52-

43) ; Bienvenue - Montparnasse
15* (544-25-02) ; Magic-Convention.
15» (828-20-64): Murat. 16» (288-
99-75).

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para-
mount-Marivaux. 2* (742-83-M).

LA vm, T’EN AS QU'UNE (Fr.) :

Le' Seine. 3» (225-95-99).

VOYAGE A TOKYO (Jap, va.) :

St-André-dea-Arts. 6» (326-48-18).

LA ZIZANIE (FT.) îusqu’à Jeudi :

Richelieu, 3» (233-56-70) : Marl-
çnan. 8» (359-92-83) : Montpar-
naase-Fathé. 14» (326-85-13) ; &
partir de vendredi : Colisée. B»
(359-29-48) ; Français, 9” (770-
33-88).

Les grandes reprises

AFFREUX. SALES ET MECHANTS
(It, va.) : Lucemalre, 8» (544-

57-34). . . .

DERNIÈRES
DE LA SAISON

EDWIGE FEU1LLERE

GUY TREJAN

ESMMi
- Comédie de ,

ALEXEI ARBOUZOV
Ado pi "Ao" Ot-

: POU QUENTIN
:

:
ÎVlU;,:n..- ; d't*

YVES BUREAU
Do CO- s co&rtfrtss QC\

JACQUES DUPONT
GEORGES DELERUE
Loc3 ii.cn '.Tuéâire. Agences

et par téléphoné 256 02 15

ir mur 10, me FïftJéric-Saatun

LE SEmE 325-92^
A 14 H, 15 H 45 et 22 H 3& :

COMMENT ÇA VA*
de l.-L 600ASB et ArM. HIEVIUX

Al7H30et20H45:

IA VIE ra A QU’UNE
, U H IS.H H lï :

HIROSHIMA MON AMOUR

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1

30, me Saint-André-des-Arts - 32648-18

A 12 HEDRES :

LA SALAMA«»€
d'Alain TANNER

A 14 H 15, 18 R 45,

15 H 15 et 21 H 45 1

VOYAGE A TOKYO
fgzg

A 24 HEURES :

L’EMPRf DES SENS
de IdEfsa OSRIMA

ST. SAINT-AHWÆ-DES-ARTS 2
30, rue Saint-André-des-Arts - 3ZM8-1S

A 12 HEURES et 24 REVUES s

PIERROT LE FOU
de JflBriJTC GODARD

A 14 H, 18 H, 18 R, 20 H et 2Z. H :

CHARLES MORT OU VIF
TANKER

AMERICAN GRAFFITI (A- *•«•) :

tuzemtoiup B» (633-97-77) H. op-,

Elyséea Point-Show, 8» (225-67-

29) : vj. : BAussmann. B* {770-

47-55).
AU FIL DU TBVIPS (AL. v.0.) ;

Marais. 4* (278-47-80).
LES AVENTURES DU FRERE LE
PLUS FUTE DE SHERLOCK
HOLMES (A, v.o, 7JJ ; EflOU-
riaL 13* (707-28-04):

BSONCO APACHE (A- 7.0.) : Ac-
tion-Ecoles. S» (325-72-07).

BÇTCH CASSIDY ET LE KID (A.
v.o.) : New-Vorker. B» (770-63-40)
(saur mar.ï.

LA CITE DES DANGERS (A, v.o.)
Cinéma des Champs-Elysées, 8*

(359-61-70).
CHASLES. MORT OU WF (Sùlsjr
St-André-des-Arts, 6* (328-48-18).

LE CONTINENT OUBLIE (A. vJ.) :

J. Renoir. 9» (874-40-75). D., Lu,

Mar.
LES CHEVAUX DE FEU lSov„ v.o.) :

Quintette, 5* (033-35-40), 14-Jull-
let-Parnasse, 6» (326-58-00), Ely-
sées - Lincoln, 8» (359-36-14),
14-Julllet-Bastille. Il» (357-90-81).

LES DAMNES (lu, v.o.) : Studio
Bertrand, 7» (783-64-68). Ranelaffù.
16» (288-04-44).

DELIVRANCE (A, 7.O.) (••) : Stu-
dio Bertrand, 7» (783-64-68).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.):
Ronetagh. 18» (288-64-44).

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp0
V.O.) : A-BOSiU. 13» (331-74-39),
du 28 au 30.

L’EVANGIUS SELON ST MATTHIEU
(IL. va.) : Cluny-Polace. S» (033-
07-76).

L’ENIGME DE SASPAR I1AUSER
(AIL v.o.) : Lucernalre. 6» (544-
57-34).

FACE A FACE (SuédH tu) : Cluny-
Palace. 5» (033-07-76).

LA FEMME DU DIMANCHE (IL.
vjo.) : Théâtre préeenL 18» (203-
02-55). >

FELLINI-ROMLA (il. vus.) : Actua-
CbampOw 5* (033-53-80).

LA FUREUR DE VIVRE (A:, VJ.) :

Eldorado, 18* (208-18-78).
HIROSHIMA MON AMOUR (Pr.) :

Le Seine, fi» (325-95-99). Datimes-
nlL 12» (343-52-97).

HISTOIRE 0*0 (Pr.) (*•) : Caprt, 2»
(508-11-69).

J’IRAI CRACHER SUS VOS TOM-
BES (Fr.) : Maxévlllfl, 9» (770-72-
86). Calypso. 17» (754-10-68).

UTILE EUG MAN (A- v.o.) ; Noc-
tambules, 5» (033-42-34).

MAHLER <A_ v.o.) : Dominique, T»-

(705-04-55) (saur marj.
PHARAON (PoL, v.o.) : Biarritz. 8»

(723-89-23). Kluopanorama, 15»
(308-50-50).

LES RODEURS DE LA PLAINE (A*
v.o.) : Les Templiers, 3» (272-
94-56).

S4LO (IL, v.OJ : A. Bazin. 13» (337-
74-39). jusqu’au 27.

Les festivals

POLANSKI (va.) Mac-Mahon. 17»

(380-24-81). Mer., V, D.. Mar. :

le Bal des Vampires. J., S.. L. :

Bc-anfl Baby.
R. B&ESSON, 11» Actlon-Républi-
que (865-51-33). Mer. : Lancelot
du Lac. J. : le Diable probable-
ment- V. : Manchette. S. : les

Dames du bols de Boulogne. D. :

Au hasard Balthasar. L. : Plct-
pockeL Mar. : Uns femme douce.

MARCO FERRER! - (T_o.) 3», Palais-
des arts (272-63-98). Mer., S„
Mar. i la Dernière Femme. J- V. :

le Mari dé la femme à barbe. Dl, -

-L. " Touche .pas A ta -femme
blanche.

J.-L. GODARD. G» Le Seine (325-

99-99). 14 b. 30 : A bont de souffle ;

16 h. 30 : Alphaville.
WESTERN CLASSIQUE ET RENOU-
VEAU, Olympic. 14» (512-67-42)

(v.o.). Mer. : l*Eeclave libre. J. :

Major Dundee. V. : Sierra Torride.
3. : Buteh Cassldy et le Kid- D. :

la Horde sauvage. L. : BLUy te
Cave. Mar. : Rio Bravo.

HITCHCOCK (V.O.). Action La
Fayette. 9» (878-80-50) (vu). L
—, Mer, J. : Tbe Manxman. v^
8. : The Ring. D.. L. : Champagne.
Mac. : The Fanner’a Wlfe. IL —
Mer. : Psychose. J. : Frenzy V. :

l’Etau. S. le Rideau déchiré.
D. : la Mort aux trousses. L.

Complot de famille.

J. CASSAVETES, Olympic. 14» (542-

67-42) (rnj. Mer^ Mar. S

Husband. J„ D. : Une femme sous
'Influence. I— V, : Mlnnle et Mos-
IcovIce. • -

•

WESTERN, Acacias. 17» (754-97-83).
- 13 h. : Un- shêriff à abattre ;

14 h. 40 : la Ville sans ahériff;
16- b. 15 z On m’appelle Sallgo ; --

17 h. 45 : Trlnlta volt rouge ;

19 h. 15 : Kéoma ; 20 h. 45 : Il

était une fola en Arizona; 22 h. IS :

Un homme, un cheval, un fusil.

Parts la région parisienne

YVELINKS (78)
CHATOU, LoulB-Jouvet (866-20-07) :

la Zizanie (jusqu’à Jeudi) : à par-
tir de ven. : Un papillon sur
2‘épanJe ; Olympia (966-11-53) : tes

Boutes du Sud,
GONFLANS - SAINTE - HONORINE.

U.GX3. (972-60-96) : AB0 1 madame
(«•) ; Trlnlta va tout casser ;

Attention 1— les entants regardent.

LA CELLE-SAINT-CLOUD. Hysées-H
(989-69-65) : le CrooodUe de la

mort (**) : Salut les pourris.

LE CHESNAY, Parly-n (BS4-54-00) :

lee Nouveaux monstres ; l’Etat sau-
vage ; Un papillon sur l’épaule;
Allô l madame (*') : Jamais. Je ne
t’al promis on-Jardin de roses.

MAULE. . Etoiles (415-65-74)' :

l'Epreuvn’da force.
LES 5IUR8AUX, Club A3. (474-

04-53) ! il était, une fols dans
l'Oftw; Jamais, Jo ne t’aJ pro-
mu un Jardin de roses; Club Ta
(474-94-48) : Le beaujolalfi. nou-
veau est arrivé; AUDI madame
<•*).

ÉLANCOURT. Centre d» aept-oares
(062-81-84) : Rencontres du troi-

sième» typa; l'Amour violé; lundi
soir ; Pain et chocolat.

LE VESINET. Médlcia (965-18-15) ;

Rencontres du troisième type ;

Clnécal (976-39-17) : l’Amour violé.

MANTES. Domino (092-04-05) : les
Routes du Sud (Jusqu’à Jeudi) : à
partir de ven. : Rêve de singe ;

violette Nozlére; American Graf-
fiti : Normandie (477-02-35) : les

Bldoases au pensionnat (af mardi) ;

dim., à 21 h. : Cousin-cousine,
POCSSY. U.GU. (965-01-13) : l'In-
compris : Violette Noriére ; Jamais.
Je ne t'ai promis un Jardin de
roses : les Bidaseea au pensionnat.

SAINT-CYR-L’ECOLE (045-00-62) ;

la Longue Nuit de l’eiorclsme (**);
Diabolo menthe.

SAINT-GERMAIN - EN - LAYE, C2L
(963-04-081 : la PeUte ; l’Etat sau-
vage : Royal (9S3-0&-72) z Le beau-
jolais nouveau cet arrivé-: samedi,
à 17 h.: Quatre Gerçons dans le

vent.
VEUZY, C.C. (948-24-26) : la Fièvre
du samedi soir ("} ; la Petits ;

Jamais. Je ne t’al promis un Jar-
din de roses (Jusqu’à J.). A par-
tir de von. : Rêve de singe.

VERSAILLES, C2L (950-55-35) : SL
Versailles m’était conté ; Cyrano
(950-58-58) ; Adieu, Je reste (jus-
qu'à Jeu.) ; la Petits : les B1-.
rimwm eu - pensionnat ; Violette
Npri&ro.; la Fièvre du samedi
.soir (•) ; On vendredi dingue,
dingue, dingue. A partir de ven. :

Rêva de singe ; club (950-17-96) z

Let lt be : Barberons» ; L’Homme
qui voulut être roi ; les Mille et
Uns Nuits : César.

ESSONNE (91)
'

BOUSSY-SAINT-ANTOINE, B xy
(900-50-82) ; l’Amour violé; le

Tournant de là vie ; Tout ce que
vous avez toujours voulu savoir
B&r- le sefca (**) ; les -Bldaaees eu
pensionnat.

BURES-ORSAY, les UUs (907-54-54) :

l’Etat sauvage ; Un papillon sur
l’épaule; Allô] madame (••) : les
Bldasses au penrionnat.

CORBEIL, Arcel (088-06-44) : 1» ai-
dasses au. pensionnat ; Allé ma-
dame (•*) ; Trlnlta veut tout cas-
ser.

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Un
Juge en danger (Jusqu'à J.). A
partir de V. : Réva de singe. Un
Papillon sur l’épaule. Violette
Noriére. Le beaujolais. nouveau est
arrivé.
Agora: Semaine du cinéma fémi-
nin. ...

GIF, Central-Ciné (907-61-85) : les
Douze Travaux d'Astérix.

PALAISEAU, Casino (614-26-06) :

la Trappe, à muras (*).

KIS-ORANGIS. Clnoche (906-72-72) :

I : Céline et Julie vont en bateau :

U : Femmes. Neuf mois. Mon .cœur
est rouge. DJamllla.

STE-GENEVXBVE-DES-BOIS. Pfirray
(016-07-38) : le Cercle Infernal (»).

jamais, je ne t'ai promis un Jar-
’

diu de TÙeesi r Jésus de Nazareth
. (première 'partie). - Un ' Jugé en

danger.

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-03-13) :

Violette Noriére. L’Etat sauvage.
Un papülon sur l’épaule.

BOULOGNE. Royal (605-06-47) : Ren-
contre du troisième type.

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) ;

Rencontres du troisième type.
CLICHE, Are. le 26 à 20 b. 30

• Cltroén-Nanterre. C’est la révolu-
tion. papar • " -

.

' ' "

LEVALLOIS. G. Sodoul .
(270-22-15),

.

• I T Barberousse. — H : Qui a tué le

. chat?
NBUILLY. VUlage (722-83-05). l’In-

compris. •

RUEIL. Studio (749-19-47), 1a Fièvre
du samedi soir (*). — Le Tournant
de la vie — Jésus de Nasareth
(1™ partie). — Ariel (749-48-25).

Violette Noriére. —
' Un papillon

sur l’épaule (Jusqu’à J0 ï » partir
de V.: Rêve de.singe.

SCEAUX, Trianon (861-20-52), Qui a
tué le chat ? — Jésus de Nazareth
(2» partie).

SURESNES, Théâtre J.-Vilar 072-“
38-80). Mer. soir: le Juge Fayard.
— Mar. soir : Moi. Pierre Rivière.

VACCRES90S, Normandie (970-

28-60). la F^vre du samedi soir (*).

— Mar. à 21 h. : Barberousse.

SEINE-SAINT-DENIS (83) _
AUBERVTLUBRS, Studio (833-I&-16).

. Bencootrea du UI» type. — Force
.
déFrappe “.

AULNAY-SOUS-BOIS, Parlaor (931-

00-05). l’Etat sauvage. — Ia Fièvre
du samedi soir. — Un papillon sur
l’épaule. — Tout ce que voua avez
toujours voulu. — Bavoir sur le
sexe C») — Prado: la ZUanlo.

EAGNDLET, Clnoche (360-01-02),

Julie.— La Barricade du point du
Jour. _j_

BOBIGNY, Centre commercial (830-

69-70), la Zizanie. — Le Mystère du

BALZAC ÉLYSÉES v.o. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f.

LUXEMBOURG v.o. - STUDIO DE LA HARPE v.o.

STUDIO RASPAH- v.o...

Impressionnant. Interprétation incompara-

ble de Diane Keaion, devenue meilleure comé-

dienne américaine de sa génération.''

A LA KHCHLRCIIi:

DE Mr. G00DBAR
LOOXIN-3 FOR W» GOClîBAR

;

triangle «tes Bermudas. — Paunqam'r
paa. — Mais qu’eat-os qu’elles veu-
lent.

DSANCY, Trianon t2M-0O-10V V.a*_
D. : l'Epreuvo de fonce.

EFCVAY, Eplcéntra (828-89-50)r Ren-
contres du . UI» type. — BobiIIm
and Co — - Deux mperme*. —
Superman -contre les robots.

LE BOURGET. Ariatic (294-17-35),

Un Juge en danger (Jusqu'à J.}. — .

A partir. d/1 v..:. Adieu, £ reste.’ —
Violette Noriére. — L’bomme-arai-
gné*.'

LE RAINCY, Casino (927-H-B8), la
Fièvre du samedi soir.

MONTREUIL, UéUés (858-45-32),
Allô madame {•). — La. Petit». —
Lee BWasses au pensionnai;-

PANTIN, Carrefour (S49-38-02>. la
Fièvre du samedi «mr (*). — . La
Petite. — Les Bldasses au pensloB-
nat. ...

PANTIN, Carr-four (843-28-02). ta
Fièvre du samedi soir (*ï. — La
Petite. — Allé madame (•). — La
Crocodile de la mort (•*). — La
Retour des anges de ranffcr.

-

ROSNY. Artel (528-80-00). la Petite.
Jamais. Je ne t’al promis on Jar-
din de roeea. — Les Nouveaux
Monstres. — Lm Routes du Bnd. —
La Trappe a «»»«> (•).

VINCENNES, Palace (328-22-58). la
Tournant de la rie.

VAL-DE-MARNE CM)
CACHAN. Pléiade (253-13-58) : lea
Routes du Sud. Mardi soir: la Lau-
réat (VA.).

CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97)
Violette Noriére. A partir de vend. :
Rêve de singe.

CRETEIL, Artel (898-80-54) : Ame- -

rjean QraffltL 1a Plèvre do samedi
soir (•). Jfemala, Je ne rial promis
un Jardin de roses. Un vendredi
dingue, dingue, dingue, la Petite
(**}, Tout ca que vous avez tou-
jours voulu savoir sur le sexe (-•).
MJJO. Mont-Mesly (267-37-67) •

Pranhenateln Jr.
LA VAREUSE, Fanunount . <683-

59-20} : Un vendredi dingue, din-
gue, dingue, le Crocodile da la.
mort (••), Salut les pourris. :

LE PKRREUX, Palais du Parc (324-
17-04) : les Bldaaees au pension-
nat. ...

MAISONS - ALFORT, Club (376-
71-70) : Un Juge en danger.

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-
01-52) : Allé ! madame {*•), ia Pe-
rite (**). la névra.du samedi soir
(*), Un vendredi dingue, dingue,
dingue. — Port : lea Nouveaux
Monstres.

ORLY, Paramonnt (726-21-69) : la
Crocodile de la mort (**). Salut les
pourris;

-

TRIAIS, Belle-Epine (688-37-90) :

les Nouveaux Monstres, Le beaujo

—

laii nouveau est arrivé. Rencontres
du m* type (Juiqo’à jeudi).
A partir de vendredi : Sève de
singe, Violette Nozlére.

L’HAY-LES-ROSES, Tournelle (350- -

96-41) : le Tournant da la via.

VILLEJUIF, ThéAtre R.-Rolland (726-
15-02) : Pitié pour la prof (vjo.).

•

VILLENECVE-8AINZ-GBORGES, Ar-
tel (389-08-54) lea Bldaaees au
penalonnat.' Allé t madame (**), la

.

fiibBn d'Etat.
VITBY-SCR-SEINË, Théâtre J.-V1-

ler : -lea Cheyenhee, le Mlrol?.

. VAL-D’OISE (S) .

ARGENXEUZL, Alpha (981-00-07) •

la Plèvre du samedi soir (*). las
Deux Missionnaires, les Bldasses an

. penalonnat. le Retour des anges de
. -l'enfer, le Crocodile de -U--mort

.(•»), Trlnlta^' va tout casser, —
Gamma (S81-QO-03)- 1 les mrtanuun
au penriormst, l’Etat sauvage,
A110 ! TwaAaw,» (**), l'Attaqua nés'
philippines.

CERGY-PONTOISE, Bourril (030-
. 46-80) : Un vendredi dingue, din-

gue, dlngno (jusqu’à Jeudi). A par- -,

tir de vendredi : Rêve de singe,
-

les
Bldasses mu pensionnat, Le beaôjo-

- lais nouveau est arrivé. Violette
Nozlére.

KNGHXKN, Français (417-00-44) la
Fièvre du samedi soir (). U Pe-
tite (**). le Grand Sommeil. Un
papillon sur. l'épaule. — Msriy
le Cercle Infernal (Jusqu’à Jeudi);.
A partir de vendredi : Rêve de
singé. — Hollywood : Ameritam-
GrelfltL,

SAINT-GRATCKN, Toile» (989-21-89) :

Nos héros, 1* Planète 1 sauvage.- Je
.

-Cercle ronge. Tout va bien,. Sale,
rêveur.

SARCELLES. Flanades (990-14-33) •:

la Petite (*»). Julio, le CrooodUe de-
là mort (**}. American - Grelflti.
les Bldasses au pensionnat

Concert/—
MERCREDI 31 MAX

EGLISE NOTRE-DAMB-DES-OTA-
GJBS, 20 h. 30 : Georges Schitt
(TlOte de Paa) et Bernard Struber

(orgue {Vivaldi. BACh,. JtoQüore de
France), (entrée libre).

. GAVKAU. 21 h. : Ensemble dlastru-
ments à vent de Detmold (Mozart).
WAGRAM. 20 h. 30 : Ensemble 2*2m.
dit. : P Meftoa -Soltete» :

Kaüa et Mariella Leboeque (Boa-
' Douatoni, Parmi. Webom),
THEATRE DBS- CHAMPS-ELYSEES,
20 h. 30 : Orchestre de Port*. Dir-:
D. Baxenbûlm. Ballst* : Claudio
Arreu (Schubert. Boulet, Beetho-
ven).

LUCERNAIRE-FORUM, 39 h : Do-
mInique Cagnard (théâtre mufil-

• cri) : 21 h- : P. Marietan (muai- .

que d’espace, fUmnstqoe).
SAINTE-CHAPELLE. » h. : Ensem-

ble d'archets français. Dir. : CL
Ricard (Mozart). Soliste : André
Bernard (concertos pour trompette
de Vivaldi. Tarant. Baendel).

EGLISE SAINT-FRANÇOIS-XAVIER,
21 h. : Gaston L1taire (Bach. Un-
siaen. Utalze) et Chorale 3lne
Nomma Dir. : B. Michelet (Bru-
meL Lechner. josqoln des Prés).

-COBTOT. 21 h. : Duo Crommelynck
Schubert).

ECOLE ALSACIENNE. 18 JL 30 : Ré-
cital de P. Coronal (Schumann.
Fauré, mélodies de IC. (M Faite.
Berthomteu).

JEUDI 25 MAI
sisauoz, 20 h. 30 : M. Gai (piano)

(Bach, Scariattt. Beethoven. Cho-
BaveL Schumann).

EGLISE DBS BILLETTES, U B. :

R. Paaquler (violon) et J.-F. Baisser
(piano) (Brahma : trois sonates

. pour violon et piano).
SAINTS-CHAPELLE, a h. : voir le

3L
HOTEL HEROUET. 20 h. 30 : A. OU-
'

.
riar (soprano) et M. Voguât
(piano) (MOtart). -

EGLISE SAINT-EUSTACHB, 20 h. 30:
Orchestre colonne et choeurs da.
Ratnt-gnmanh» Dit. la ETagar

(Mozart : Grande Messe en ut ml-
• neur). - -

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
20- h. 30 : voir te 24.

LUCERNAIRE-FORUM, 19 L : P.
Marietan ; 21 h. : M. Belles (piano)
(N. Slmons).

RADIO-FRANCE (grand auditorium)
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phi-
lharmonique de Radio - France.
Dir. : G. Amy (Berlioz. Bartok).

VENDREDI 26 MAX
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVALI-
DES, 20 h. 30 : Choeur Johaonle-
kamorel . de Mannheim, solistes :

Antoine Cura (trompette) et Louis
Kriek (orgue) (Bach. LaagMfc
RJ ri or. Tomasi):
SALLE BERLIOZ, 17 h. : tm»mw»
A» Nova (exercices publics do

- la clame d’orchestration).
HOTEL HEROUET, 30 h. 15 : Simone
Raoure (piano) (Bach).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
20 -h. 80 : Murray Pexahla (piano)
(Beethoven. Chopin. Schubert).

RADIO - FRANCE (studio 105)
20 h. 30 : Sextuor A cordas de
l’Orchestre national de France

- (Beethoven. Gada. MartlDU).
THEATRE DE LA VILLE. 20 h. 30 :

- Orchestre de Paris (Mozart, Bee-
- thoven).

. .LUCERNAIRE-FORUM, 19 h. : J.-Y.
Bosseur (théâtre musical) ; 23. h. :

H. Sparnay (clarinette basse et
action scénlquel (créallons musi-
cales de Priires, Bon. 8cberchen>.

EGLISE DE LA MISSION ESPA-
GNOLE. 20 h. 30 : Corel PolUbulca
• Castllla .

. RAMKDT 27 MAI
RADIO - FRANCE (studio J 05),

14 b. 30 : Quatuor Parennln (Bou-
courechilev. Beethoven. Webem) ;

16 h. (Foyer) : Claude Heltfer,
G. Plndermacber, J.-P. Drouet et
Gaston Sylvestre (Boucourecbllev);
20 h. (grand auditorium) Ensem-
ble InstnunentaL Dir. : Y. Prln

. (Eounourechliev). . .

HOTEL HEROUET. 20 h. 15 : voir
la 26.

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : Odile
Bayeux (clavecin) et G. Benzine

' (violon baroque) (Bach).
. SAINTE-CHAPELLE. 21 h. : voir

le 34.

LUCERNAIRE-FORUM, JP b. : voir
le 25 : 21 h. : voir le 24.

.... DIMANCHE 28 MAI ..

NOTRE-DAME DE PARIS. 17-h. 45 ;

Claude Terrasse (Cabanniee, Boy-
vtn. Messlan. Langiais).

EGLISE 8AINT-THOMAS-D*AQÜtN,
17 . h. 45 : Amène Bsdols - (orgue)
et Monique Caatton (luth Rensts-
sance) (Narvuz. Vallet, Balard).

EGLISE SAINT-LOUIS DBS WVAU-
des, 16 h. : Chorale dea Petite

Chanteurs da Salat-Germam-des-
Prés (Bach. . Triemfcnu. Pritiseh.
Briut-Saena).

OPERA. 18 h. 30 v Trio Poaqtiier
(Mozart, Tchalkovsky).

LUCERNAJCRB-FORUM, 19 h. voir
'

le 24 : 21 h. : voir ta 24.

CONCIERGERIE. 17 h. 43 : voir
le 27.

LUNDI 29 MAX
PALAIS DES ARTS, 20 b. 30 : or-
chestre du Conservatoire de Parla.
Dir. : J.-S Bereau [MendelEsohn.
Paaagopoulo^ Beethoven) .

THEATRE 13, 20 tû 45 : Etudiants
des clames de violon et de violon-
celle de l-UMIF.

RADIO - FRANCE (grand audito-
rium). 20 h. 30 ï Jean-Louis GU
(orgue) (Susoni, Messlaon, Jolas.
Bcboenberg); (Studio 105).
30 b. 30 : Audrey Michael (so-
prano) (Mozart, Schubert. Schu-
mann. Debussy. Poulenc).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES*
20 h. 20 : Bernard Rlagetaun
(piano) (Chopin. Ravel, stra-
vinsky).

COBTOT, 30 h. 45 r P. Serre, J.
Ksr.hikdJ lan. & et à Fonladue,
M. Sequerra, M. Vlriojeux (Franck,
Paresriü, Bartok. Triemann. Haén-
deJ).

LUCERNAIRE-FORUM, 19 h. : D.
Dévaluant (théâtre musical) ;

21 h. : Ensemble Instrumental de
Thlera (Meier. Andrlessen. Marez

. O iras).

LES CHEVAUX
DE FEU

|
E1TSEES UBCOtS - BinKIFITE ~

J

UNE FEMME LIBRE

de Paul MAZURSKY
à nrUr de rertrari

~
aniES LMC6LM -ELYSEES UHCCLM ~

SJUWr-dERMAm 8HCHETTE

RÊVE DE SINGE

de Maree FERRER!

à partir de wwkedl
OUARTfERUTlM • HUOTEFEIHIIE

WATI0W

NOS HÉROS
réouiresMIs- à -ratreever lev asu
sptfrtawaut Ssiore m Mrlqui

' MerniS - J>MK -

ELYSEES UlttOLH . ..

9 partir de vrtreg
8UMTITTE .

LES NOUVEAUX
MONSTRES

ELYSEES LINCOLN - WBMMU
MAYFAIR - «DINTETTE

. RADHreUlUE - NATION , .

,
saiwt-uibuh pjHtaa

ADIEU JE RESTE

sAurr-eERMAm village
SJUNUAZJUÆ MSOTtE»

PUBUCIS MATIGNON TA
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VOTRE TABLE
CE SOIR

• ^wMitne musicale M Orchestra - PJlLR. : prix moyen du repu - J... h. ouvert Jusqu'à— heures

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24
16. rue CoquilUâre, l*r. TJ.Jra

Ouv. Jour et nuit. Chans. et mualc. de 22 b. & 6 h. du mat. av. nos
animas, spéc. alsac. Vins fins d'Alsace-et MCT23G, la Reine des Bières.

CHEZ HANS1
3. place du 18-Jtzln, 6®.

348-98-42
TXJre

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Bas spécialités

alsaciennes, ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Raine des Bières.

AUB. DE K1QUEW1HR 770-62-39
12, faubourg Montmartre, 9*. TJJ.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale- Ses spécialités

alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUT21G, la Reine des Bières.

DINERS... DANS UN JARDIN

LA CREMAILLERE 1908 606-58-59

15b place du Tertre. 18*.

J. l b. du mat. Sous les tonnelles de la fameuse guinguette 1900. Carte
de classe. Spéc- : Cassolette d'escargots à l'oseille. Blanquette de Ris
de veau. Magret de canard pommes ronergates. Vivier d'eau de mer.

RIVE DROITE

LA GALIOTE
6. rue Gomboust. 1<*.

261-43-93
F/samedl

Jusqu'à 22 h. Le Patron. A. MONTALANT. dirige la cuisine : ses
Terrines et plats du Jour. Carte. Menu 4X50 F. Sa carte des vins.

MONSIEUR BŒUF T.U-
31. rue Saint-Denis, 10e

.
508-58-35

J. 2 h. Dans cadre raffiné. Cuisine nouv. et anc.. son « BŒUP ROSE «

avec vins de propriété. DéJ. d'off. Dln-, Soup. TERRASSE COUVERTE.
OSAKA 260-66-01 Anciennement 6, rue du Belder. 9*. Jusqu’à 22 h. 30. Cuisine Japonaise
163, rue Saint-Honoré. l* r

. TJJra Tempura - SoufclyaM - ôoushl - SashlmL Dans un cadre typique.

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON P/D.
9, rue Arbre-Sec, 1«*. CEN. 10-92

Ses caves du XXn». DéJ. Soup. Jusq. 2 h. matin. Moules Bouchot. 9 P.
P. Boudin 9 P. Grillade. 19 P. Gratinée. 8 P. etc.Pied* oreille porc. 9

LA TOUR HASSAN
27, rua Turblgo. 2*

233-79-34
TJJra

Spécialités marocaines. Cadra unique à Parts. Ouvert Jusqu'à minuit.
Couscous, Méchouis, Tagines, Bastela. Ambiance musicale.

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARD1
9. bd des Italiens, 2*. TJJra •

Propose uns formule boeuf pour 26 P sjlc. (29,90 P a.c.). le soir
Jusqu'à 1 b. du matin avec ambiance musicale. Desserte faits maison

RESTAURANT PIERRE F/dlm. •
Place GolUon. 2*. OPE. 87-04

Maison de réputation mondiale ham un cadra Second Empire. Diner
sugg. 59 F et carte. Poissons. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Parking.

CAVES DE BOURGOGNE 236-38-55
3. rue Palestre. 2*. F/dlm.

Jusq. 22 h. Spéc. bourguignonnes : Fondue (9 sauces maison) 34 F.
Meurette - Omelette aux escargots 16. Coq au vin 28. MENU 50 P a.c.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-Elysées, 8*. TJ Jre

Propose une formule Bceuf pour 26 F ulc. (29.90 F a.c.). le soir
Jusqu'à 1 heure du matin. Desserte faits maison.

LE SARLADAIS
2. me Vlvlenne. la

522-23-62
F/dlm.

Jusq. 22 h_ cuisine pérlgourdlne. Menu 75 P - 1/2 vin du pays -h café
+ alcool de prune avec foie gras, cSBsaulet au confit. SA CARTE.

HUBERT 285-46-06 P/maTdl
19, rue Notre-Dame-do-Lorette, 9*.

Jusqu'à 22 h. 15. Jeune Patron en cuisina. Ses spécialités. Crêpas
Picardes. Bceuf carottes. Canard aux pèches. Escalopes estragon.

LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-20
3. boulevard Saint-Denis, 16*.

Déjeuners. Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
Huîtres. Fruit» de mer. crustacés. Bâtisserie. s&lons pour réceptions.

CHEZ CASIMIR
6, rue de Belzunce, 10*.

878-32-53 Fermé samedi. Cadre
Parking gratuit.

Intime, cuisine créative, terrasse fleurie.

JULIEN PRO. 12-06
16. r. du Pg-Saint-Denis. 10*. TJJ.

Dana son cadre « fin de siècle », sa nouvelle formule « plats chiffrés »,

entrées compris. Ses fabuleux « bouillons ». Foie gras. PJIJL 50 F.

AU CHARBON DE BOIS 288-77-49
10. me Guichard, 16*. F/dlm.

BADMANN

Pôle de canard 18. Brochette de moules 13. Qazpacho 8. ses grillades.
Faux-Filet 12. Selle de gigot 29. Pavé de jambon 28. Salle climatisée.

514-16-66 - 16-75
64. av. des Ternes, 17». P/D., L. midi

Une gamme Incomparable de choucroutes. Ses spécialités d'Alsace.
On sert Jusqu’à minuit. Nos choucroutes classiques à emporter.

ST-JEAN-PIED-DE-PORT F/dlm.
123. av. Wagram. 17*. Parle, ass.

227-64-24. 227-61-50

Menu 76 F tout compris. Déjeune» d'Affairée. Dînera, carte.
Terrasse d’été. Gaspacho, Bouillabaisse. Confits piperade. Cassoulet.
Paella langouste. Soufflé framboises- Accueil Jusqu'à 23 heures.

PRAGA ETO. 11-41
9, me du Général-IAurexac, 17*.

Tous les JOUIS, midi et soir. Ses spécialités Busses, d’Europe Centrale
et Françaises.

LE CEPE A TOI F/lundl midi
17, me Caulalnoourt, 18*. 078-67-44

Tous les champignons avec garnitures de viandes et poissons.
Ambiance musicale. Cadra Intime.

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE
606-72-90, place PlgaUe, 18». TJJra

Ouvert Jour et nuit. Son plat du Jour* ses spécialités : Choucroute 29,
Gratinées 10. Ses grillades flambées. Buffet froid. Spécialités :

Bière LOWENBRAU MUNICH.

BISTRO DE LA GABB
59. bd du Montparnbobo, 6*. TXJra

3 hors-d’œuvre, 3 plats 26,50 P o.n.c. (30,50 F sx.). Décor classé
monument historique. Desserts faite maison.

ASSIETTE AU BŒUF TJJra
Face église St-Germain-dea-Préa. 6*

Propose une formule Bœuf pour 26 P uu. (29.90 P a.cJ. Jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserte faits maison.

RELAIS LOUIS XHI 326-75-96
8. r. des Gds-Angustlns, fl*. P/dlxn.

DéJ. Dln.. Jusq. 32 h. 30. Cadre authentique du 17*. Son chef de grand
talent J.-C. RlcordeL Menus 84-100 P a.c„ boisson en sue. Sa cane.

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13, boulevard Auguate-BlanquL 13*

Fermé le dimanche et le lundi.

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Sancerre Roland Soimon. Bourgogne Michel
Malard. Cuisine Michel MQlsan. Souper aux chandelles 90 à 200 P.

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20
Aêrog. Invalidée. F/lundL 705-49-03

Guy PEMR3SENCE. Fols gras fraie maison, barbue aux pat. légumes.
Filets de sole c Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xérès.

PIZZA GRILL 579-39-00
98, rue Saint-Charles, 15".

et 206. rue Convention : 2 restaurants de spécialités Italiennes et
grillades avec leurs salles climatisées. Ouvert Jusqu’à 23 h. 30.

LA PETITE CHAISE BAB. 13-35
36. rue de Grenelle T.Ljra

MENU 33 P vin compris, vaste choix de spécialités. Cadre Intime.
Crêpes aux crustacés. Noisettes agneau grillée. Pavé sauce moutarde.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, r. de Vauglrard, 15e, 828-60-60

Dans ss nouvelle brasserie aux décora et costumes alsaciens vous
seront servies une des meilleures choucroutes ds Paris et les Poulardes
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouverts tons les Jours et toute l'année.

«EL DE PARIS
Montparnasse

56* éfcsge^Tour
-52-35

Restaurant panoramique, spécialités. Carte à partir do 80 F tt eompr.
Tous les Jours même le dimanche Jusqu'à 2 heures du matin.

MOUTON DE FANURGE 742-7B-49
7, rue de Cbotseul, 2*. TJJra

Jusq. 1 h. Décor de Debout unique sa monde. Dînera. Soupers animés
av. chans. paillardes, plats ràbelala. serv. par nos moines. PAUL 100 F.

ETOILE DE MOSCOU ELY. 83-13
6, r. A.-Houssaye, 8* (Etoile). TJJ.

Best, spect. de gde classe. V. Novsky et les Chœurs Russes Tziganes
Zlna. Igor et Anouchka. Noral Akllan. Orch. Pâli Oesztros av. S. Voltys.

VILLA D’ESTE
4, rus A.-Houasaye, 8*.

ELY. 78-44
TJJra

Menu sugg. 100 P (boissons et serv. en sus) et carte. Mouioudjl,
J. Constantin, J. Meyran, G. Olivier. Feddy Pat. M. Lines et son
orchestre avec Rosine Chauvet.

MONSEIGNEUR
94, rue d'Amsterdam,

874-25-33
9*. TJJra

Souper orchestre tzigane. Orchestre de danse de 21 h. à l’aube. Sa
carte gastronomique ou son menu euggest. 160 F b. c. Rèserv. dès 19 h.

CHEZ VINCENT
4, rue Saint-Laurent.

NOR. 21-27
10*. F/lundl

Dans le cadra typique d’une Hacienda. Dînera dansants aux chand.
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franç.

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE •»**
Rollebolae, sut. Ouest, a. Bannières

Vue panoramique sur U vallée de la Seine. DéJ. Dîners aux chandelles.
Ses terrasses. Salons privés. Pare 2 ha. Piscine. Tennis. 27 ch. 479-91-24.

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

TJJra - 754-74-14

_ 9, pL Perdra (17*)
LE SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissons - spécialités - Grillades

LA CIOSBM DES LILAS
171, boulevard du Montparnasse,

326-70-50 - 033-21-68.
Au piano Yvau Meyer.

l£ MIMHE*
* 5
633-62-69.

Choucroute - Spécialités.

WM
SON BANC D’HUITRES.
Foies gras frais. Poissons.

L£ LOUIS XIV
6. bd St-Denia. 200-19-80. Fermé
lundi-mardi, HUITRES. FRUITS
DS MEK. Crustacés, Rôtisserie.

juua
16, me du Pg-Saint-Denis (10*)

770-12-06.

TKMINUS MORD Æü
Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes

23, ma de Dunkerque (10*)

HAVY CLUB
aap!t‘1 ' ’3'

_ _ _ . 533-91-94 et 99-86.
De 1» h. à l’aube - MENU 53 F
Dîners - Soupers F/lun. (sf férié)

Lf PETIT ZINC
aa Buc1 ' '

_ . . . . ODE. 79-34
Huîtres - Poissons - Vins de pays
LA MAISON DES CHOUCROUTES

L'ÀLSAŒ
LA MAISON DES CHOUCROUTES

sa boutique de comestibles
39, Champs-Elysées - 359-44-24,

AU Pi£D DE COCHON
Le fameux restaurant des Halles

Fruits de. mer. Grillades.
6. rue CoqullUère - CBN. 11-73 4-

LE GRAND CAFÉ
BANC D’HUITRES

POISSONS - GRILLADES
4, bd des Capucines - OPE. 47-45.

Expo/itkxi/.
CENTRE BEAUBOURG

Entrée principale rue saint-Martin
(277-12-33). — Informations télépho-
nées . sTj-u-ia.
Sauf mardi, de 12 h. à 22 h. s

sam. et dlm., de 10 h. & 22 h. Entrée
libre le dimanche.
HENRI MICHAUX. Rétrospective.
— Jusqu'au 14 Juin.
CENT HUIT PORTRAITS DE L’OI-

SEAU QUI N’EXISTE PAS. Sur un
poème de Claude Aveline. — Jus-
qu'au 29 maL
JASPER JOHNS. — Jusqu’au

29 maL
ATELIERS AUJOURD’HUI 8 1

Nicolas Artheau et Michel Moskou-
tcheako. — Jusqu'au 19 Juin.
ILIAZD. — Cabinet d’art graphi-

quo. Jusqu’au 25 Juin.
Centre de création Industrielle
VERS CNE NOUVELLE ARCHI-

TECTURE. — Jusqu'au 5 Juin.

BJPJ.
L'ENFANT ET LE LIVRE. - Jus-

qu’au 28 août.
ALICE. ULYSSE, OH I HISSE... —

Jusqu’au 28 août.
BORIS VIAN. SA VIE. SON ŒU-

VRE. — Jusqu’au S Juin.

MUSEES
MATHIEU. — Grand Palais, entrée

Clemenceau (261-54-10). Sauf naardL
de 10 b. à 20 h. : le mercredi Jusqu’à
22 b- Entrée : 9 P : le samedi : 6 P.
Jusqu’au 26 juin.
JULES ROMAIN. L’histoire de Sci-

pton (tapisseries et dessins). —
Grand Pal3ls (voir cl-dessus). (En-
trée gratuite Ve 11 septembre.! Du
27 mal au 2 octobre.
CEZANNE, les dernières années

(1895-1906). — Grand Palais, entrée
avenue du Gènêral-Elsenbower '.voir

cl-dessus). Entrée gratuite le 29 mal.
Jusqu'au 23 Juillet.
BOBOBUDUR, Chef - d’œuvre Un

bouddhisme et de l'hindouisme en
Indonésie. — petit Palais (265-99-21).

Sauf lundi et mardi, de 10 h. à 18 h.
Entrée : 8 F : le samedi :5 F. Jus-
qu'au 15 Juin.
PEINTURES COREENNES CON-

TEMPORAINES. de style tradition-
nel. — Musée Cernuschl. 7, avenue
Velasquez (522-23-31). Jusqu'au
25 juin.
AUGUSTE RODIN : le monument

des bourgeois de Calais (1884-1895).— Musée Rodln. 7. rue de Varenns
(705-01-34). Saur mardi, de 10 h. à
12 h. et de 14 h. à 18 h. Entrée :

5 F ; le dimanche : 150 F. Jusqu’au
25 septembre
NOUVELLES SALLES DU CONSU-

LAT ET DE L’EMPIRE. — Musée
national du cbAteau de Versailles.

Sauf lundL de 9 h. 45 à 17 h. 30.

Entrée : S P.
LA DESCENTE DE CROIX- Groupe

sculpté Italien du treizième siècle.
— Musée du Louvre, entrée porte
Jaulard (260-39-26). Sauf mardi, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 P (gra-
tuite le dimanche). Jusqu'au 4 sep-
tembre.
DONATION PICASSO. Musée du

Louvre, entrée porte JauJard (voir
cl-deesus). A partir du 28 maL
SALON DE MAI. Peinture, gravure,

sculpture. — Galerie, esplanade de
la Défense (796-25-19). Tous les

Jours, de 11 h. 1 19 h. Entrée :

5 F. Du 28 mal au 25 Juin.
PREMIERE TRIENNALE EURO-

PEENNE DE SCULPTURE. — Jardins
du Palals-RoyaL

SALON DES REALITES NOUVEL-
LES. — Parc floral de Paris, bols de
Vlncennes. Tous les Jours, de 10 h.

à 13 h. Jusqu'au 2B mttL

SALON DE LA JEUNE PEINTURE.
Palais des glaces, entrée avenue
Franklin-Booævel t. Entrée libre les
«un»>«« et dimanches. Jusqu'au
14 juin.
ANTON! CLAVE. Peintures. 1958-

1978, — Musée d’art modems de la

Ville de Parla. IL av. du Président-
WUflon (723-61-27). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. & 17 h. 40. Entrée :

5 F ; gratuite le dimanche.
jOAN PONC. — Musée d'art mo-

derne de 13 Ville de Paris (voir cl-

dessusl. Jusqu’au 4 Juin.

ECRIRE L'ARCHITECTURE -

PIERRE FAUCHEUX. — Musée d’art
moderne de la Ville de Paris (voir
cl-deasuAl. Jusqu'au 4 Juin.

JOHNNY FRIEDLAEKDER. Gra-
vures. peintures, tapisseries 1948-1978.— Musée d’art moderne de la Ville
de Paris «voir cl-dessus). Jusqu'au
début septembre.
TARIS. Espace musical. — ARC

Paris, au Musée d'art moderne de
la Ville de Parts (voir ci-dessus).
Jusqu'au 11 Juin.
ALAIN JACQUET : Donut tlight

6078. — ARC Paris au Musée d’art
moderne de la ville de Paris (voir
ci-dessus). Jusqu'au 11 Juin.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfants au Musée d'art moderne
de la Ville de parla. 14, quai de
New-York (voir cl-dessus). Entrée
gratuite pour les enfants et les
groupes (animations, prendre ren-
dez-tous au 723-61-27). Jusqu'au
29 octobre.
TROIS SIECLES D’A F F I C H E S

FRANÇAISES. — Musée de l’affiche
18. rue de Paradis (824-50-04). Sauf
mardi, de 12 ’n. à 18 h. Entrée : S P.
Jusqu’à fin août.
AFFICHES AMERICAINES 1945-

1975. Reflets d'ane époque. — Musée
des arts décoratifs, 107. rue de Ri-
voli (260*32-14). Sauf mardi, de 12 h.
a 18 h. : dimanche, de 11 h. à 18 h.
Jusqu’au 13 Juillet.
L'HERBIER DE JEAN-JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs (voir cl-dessus). Entrée : 5 F.
Jusqu'au 2 octobre.
FORAIN : 1852-1931.— Musée Mar-

mottai!. 2. rue Louis-Bollly (224-
07-42). Sauf lundL de 10 b. à 18 h.
Jusqu'au 25 Juin.

L’HOMME ET SON CORPS DANS
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national dea arts et tradi-
tions populaires. 6. route du
Mahatme-Gandh 1 (747-69-80) . Sauf
mardi, de 10 h. à 17 h. 15. Entrée :

6 F ; le dimanche : 4 F (gratuite
la 22 Juin). Jusqu’au 2 octobre.
ALFRED NICOLAS NORMAND,

architecte. Photographies de Borne,
Athènes. Istanbul 1851-1852. — Hôtel
de Sully, 62. rue Saint - Antoine
(277-59-20). Sauf mardi, de 10 h. à
12 h. 30 et de 14 h. à 18 h. 30. Jus-
qu'au 9 Juillet.
HERVE MORVAN. Bonqnet d’affi-

ches. Bibliothèque nationale. 56, rue
de Richelieu (266-62-62). Tous les

Jours. de 10 h. à 18 h. Entrée : 4 P.
Jusqu'au 25 Juin.
SALON DES PEINTRES GRA-

VEURS FRANÇAIS : Hommage à
Vantard. — Bibliothèque nationale
(voir cl-deesus). Tous les Jours, de
11 h. à 18 h. Jusqu'au 4 Juin.

GILLES CARON. Photographies. —
Bibliothèque nationale, galerie' de
photographie, 4, rue Louvoia. sauf
dimanche, de 12 h. à 18 h. Jusqu’au
3 Juin.

ALBUMS PHOTOGRAPHIQUES
EDITES PAR BLANQUART-
EVRARD ; 1851-1855. — Bibliothèque

178-17-34).Porney, l, me du Figuier (278-17- .

Sauf ton. et lundi, üe 13 h. 30 à
20 b. Entrée libre. Jusqu'au I" juil-
let
GEORGES MEUNIER 1869-1942.

Affiches et documents. — Bibliothè-
que Porney (voir cl-deesus). Jusqu’au
l«r juillet.

CENTRES CULTURELS
TAPIES. Peintures, ^gravures et

eaux-fortes. — Centra d'études cata-
lanes, 9. rue Sainte -Crolr- de- la

-

Bretonuerle (277-65-69). Jusqu'au
30 Juin.
D'UN PAYSAGE A L'AUTRE. —

Fondation nationale des arts gra-
phiques et plastiquée. Il, rue Barryer
1755-90-55). Jusqu'au U Juin.
BERNARD PAGES, CHASLES SI-

MONDS, BERNARD JOUBERT. —
Centra américain. 261. boulevard
Rwpau (633-51-28). De 10 fa. A 12 h.
et ds 14 b. à 18 h. Jusqu’au 10 Juin.
ENSEIGNEMENT ET ARCHITEC-

TURE. — S-AD.G, loo, rue du Cher-
che-Mldl. sauf sam. et diny

. de
11 b. à 19 h. Jusqu'au 13 Juin.
RECHERCHES PLASTIQUES CON-

TEMPORAINES : Boni. Del Drago,
Del Pexzo, HaleUo, Marignoll. ' Ro-
mano, DI Martino, DI Teana, StortiL— Institut cultural italien, 50. rue
de Varenne (222-12-78).

ROBERT STALPORT. Peintures,
dessina, bottes. — Conservatoire na-
tional supérieur d’art dramatique.
2 bis, rue du Conservatoire. Sauf
sam. et dlm. De 10 b. à 18 h. Jus-
qu’au 5 J uin.

TAPISSERIES D’ART, en prove-
nance du Lesotho, de l’Uruguay et
du Pérou. — UNESCO. 125, avenue
de Sdffren (720-40-91).
YOUNG JUNK C. YUN. — Ambas-

sade de Corée, 125, rue de Grenelle.
Sauf Hlm

, de 14 h. 30 à 18 h. Jus-
qu'au 3 Juin.
DEANNA GAO. La peinture chinoise

traditionnelle. — . Maison de l'Asie
du Sud-Est. 59 bis. boulevard Jour-
don (580-04-73). Sauf Hlm, de 10 b.
à 19 h. ; mer- de 14 h. à 21 h. Jus-
qu'au l*r juin.
TURHAN DOYRAN. Photo-gra-

phies. Bureau d'information de Tur-
quie, 102. Champs-Elysées. Sauf
sam. et Htm Jusqu'au 2 Juin.

RASURL Tissage populaire du
Japon. — Maison dea métiers d'art
français, 28. rue du Bac (261-58-54).
Saul Htm, et lundL Jusqu'au 10 Juln-

GALERDSS
DE VILLON A FRIEBLAENDKB.

Graveurs du vingtième siècle à
l’Atelier Leblanc. — Editions de
l’Ermitage. 33. rue Henri-Barbusse
(033-71-44). Jusqu’au 8 Juillet.
LA PEINTURE VENITIENNE AU

DUS-HUITIEME SIECLE. — Galerie
MlromesnlL 15- rue de Mlroznesnll
(265-61-20). Jusqu'au 15 Juin.
PEINTURE AU BEURRE : Adzak

Brosse. S. Bu ri. L. Castro. Cueeo, etc.— Galerie Jean-Briance, 23-25, rue
Guénégaud (328-85-51). Sauf dlm. et
lundi, de 14 b. 30 à 19 h. JUaqu'au
8 Juillet.

VILLE DE NEMOURS

CHATEAU MUSÉE

ESPILIT
(Prix Fénéon 1978)

6 mai - 6 juin 1978

DAVID AZUZ
c œuvres récentes *

du 25 moi

ou 15 juin 7978

BALEBIE CARD0 MATIGNON

32, avenue Matignon
75008 PARIS

Tel.: 366-62-07

MTNÏSTERE DE LA CULTURE
ET DE LA COMMUNICATION
Trcizo places seront offertes

cette année à des artistes français
souhaitant passer un ou. éventuel-
lement, deux ans. à la VQla Médi-
cls, ù Rome.
Les disciplines admises sont : la

peinture, la sculpture, la gravure,
l'architecture, la composition mu-
sicale. la création littéraire,
la réalisation cinématographique,
l'histoire de l’art moderne et
contemporain, la restauration
d’œuvres d’art.

Les candidatures sont à adres-
ser avant le 5 Jatn 1978 au minis-
tère de la culture et de la com-
munication. direction de
l’administration générale, bureau
des concours, 3. me de Valois,
Paris Cl").

Pour constitution du dossier,
téléphoner i : 261-54-80. postes
290 - 292 - 293.

:

' Aspectsv
DE LA PEINTURE
-FRANÇAISE
XïX f= -:XX*--SIECLES

10 MAI - 30 JUIN

SCI! MIT
396 . RUE SAINT-HONORE

75001 PARIS
I ÉL : 260.36.36

GALERIE DE LA TOURNELLE
3. rue du Haut-Pavé - 75605 PARIS - 033-68-57

CRISAFULLI
25 mai 19 Juin

Musée [l’Art Moderne de la Vîfle de Paris

FRIEDLAENDER
Gravures, Peintures, Aquarelles,

Tapisseries

du 1
er
mai au 27 août1978

GALERIE J.-C. RIEDEL
3L rue Guénégaud (6*). 326-20-76

m Crayon métallique •

Du 11 mal ao 10 Juin

galerie gérant hoirie i

segovia
brlsemlche (beau bourg)

887-45-81

jusqu'au 16 juin

•

'
‘ .Venez à Bologna
et .rencontrez les protagonistes

'les plus qualifiés du panorama
• artistique international

210 exposants

provenant de 80 villes et 20 pays

Bologna (Italie)

1-6 Juin 1978
Horaire

Jours- ouvrables: 16,00-23.00 heures

Dimanche 4 Juin; 11,00-23,00 heures
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PEINTURES INITIATIQUES DU
TANTRISME TIBETAIN. Peinture»
du monastère de Nor. — Galerie
B. Burawoy. 12. rue Le Regratller
(833-67-35). Jusqu’au 24 juin.

ELOGE DU DESSIN. Libre par-
cours d*un amateur à travers le
vingtième siècle. — Galerie Daniel
Oervle. 34. rue du Bac i28l-ll-73).
Jusqu’au 6 juillet.

DES ARTISTES INSPIRES PAR
UN CARTON : Abboud, Bonnetalu.
ÏLorskayn. Bloch. Mlchaelis. Rado,
etc. — Galorle Principe. 12. rue de
la Ferronnerie 1233-18-11). Jusqu’au
12 Juin.
EDUARDO ARROVO. — Galerie

Karl FUnlcer. 25. rue da Tournon
(325-18-73). Jusqu’au 27 juin.

GEORGES BRU. Dessins. — Ga-
lerie Mathias Fois. 138. boulevard
j^Buasmann [K4 - 10 - 33). Jusqu'au
31 mai.
PIERRETTE BLOCH. Encres et

mailles. — Galerie de France, 3. rue
du Faubourg-Salut-Honoré (265-69-
37). Jusqu'au 23 Juin.
BONNET. CEurres récentes. — Ga-

lerie Regarda. 40. rue de 1Université
(261-1 0-22 ) . Jusqu'au 24 Juin.
FRANÇOIS BRET. Aide - mémoire.
— Galerie Saint-Paul. 22. rue Salnt-
paol (887-91-021. Jusqu'au 24 Juin.
ROBERT BUCAILLE. Peintures

récentes. Le soleil dans la tête.
10, rue de Vau girard (033-80-91).
jusqu'au 14 Juin:
LOUIS CANE. — Galerie Daniel

Templon. 30, rue Beaubourg (272-

14-10). Jusqu'au 8 juin.

CÀSADE5US. — Galerie C. 10. rue
des Beaux-Arts (325-10-721. Jusqu’au
24 Juin.
CHAÜBUL — Centre culturel cho-

régraphique, 11 B. avenue du Général

-

Leclerc (541-02-82). Jusqu'au 17 Juin
CEAGALL. Lithographies Illustrant

les scène» de Ia Bible. — CHAHINE.
F-"* - fortes et pointes sèches. —
Galerie des anciens et des modernes
12, rue Guénégaud (633-25-73). MaL
JEAN-DOMINIQUE CHOUCHAN. —

Galerie des anciens et des modernes
(voir ct-dessos). Jusqu'au 10 Juin.

GIORGIO DE CBIRICO. — Artcu-
rlal, 9, avenus Matignon (359-29-80).
Jusqu'au 31 août.
PARVINS CURIE. Sculotores ré-

centes. — ualerte Françots-Toumle.
JO, me du Roi-de-Serbie (278-13-18).

Jusqu'au 5 Juin
DAMVH.LB. Epaves dans les par-

sages 72-74. Portrait 74-78. — Galerie
du Ranelagh. 5, rua des Vignes
1288-64-44). Tous les Jours, de 19 h.

à 24 b„ sam. et dlm„ de 14 b. &

24 b. Jusqu'au 4 Juin.
KLAUS DDETRïCH. Rétrospective.

— Galerie RO. 7. rue de Turblgo
(236-45^74). Jusqu'au 17 Juin.

OSCAR GAUTHIER. — Galerie
R Cozenave. 12. me de Berrl (359-

14-56). Jusqu'au 17 Juin.
MICHEL GERARD. Sculptures,

œuvres sur papier. — Galerie de Lsr-
ros, 9. rue Linné (331-23-84). Jus-
qu'au 10 Juin.
MARTINE HARKAC.Y. Peintures

sar métal. — Newsweek Internatio-
nal. 162. faubourg Saint-Honoré (359-

51-021. Jusqu'au 7 Jum.
1SCAN. Carnet de voyages. Pein-

tures récentes. — L'Œil Sévlgnÿ,

REGION PARISIENNE

XXIII*SALON DE MONTROUGE
26 avril - 5 juin 1978

EXPOSITION-VENTE

D'ŒUVRES JTART CONTEMPORAIN

ART CONTEMPORAIN
PEINTURE. SCULPTURE, DESSIN

au profit des ceimres sociales
de la Commission Centrale

de l'Enfance.

R 1SAFULU
G. BRAQUE

CERCLE DE LA LIBRAIRIE
117, boulevard Saint-Germain,

75006 PARIS (2- étage)

Ouverture Jeudi 35 Mal
de 18 h. & 22 k.

Vendredi 26 et Samedi 27 Mai
de II h. i 19 h.

- PEINTURES SCUIPTURES * DESSINS

. * _ U. "joî?! 2. av. EL-Boutrou*. Montrouge

f L* K « lis -5fS3 de 10 h A 19 b

Becrocal. Canon. S. Delannay,
ELjao. Lurent. A. Masson, PIcar1-

le-Doux. Pignon; Roua ait,

'Vssnrely, etc.

GALERIE MIROMESNIL

-r. VENISE AU XVIII
e

SIÈCLE
MAI-JUIN

’T: -D
15, rue Klromesuil, PARIS (SO. - TCI. s *65-61-2»

SWEEBDI
jjgOUif

I

MUSÉE MARMOTTAN
2, RUE LOUIS-BOILLY - 16*

Rétrospective

FORAIN
ss»- MONET ET

SES AMIS
Mai-Juin 1978 - De 10 h. à 18 h.

Lundis exceptés

'24 mai ; 13 [UiÜst i9/d

lulptur'es.: dessins, .gra'vur

ih^ran et- 2Ô rue Treiincrd Pcrrs
p ercera

10

if

lü^ïlui F;
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14, rue do Sévlgné (277-74-59). Jus-
qu'au 3 juin.
LAAXSWE8RDE. Crayon métallique.

— Galerie J.-C. Ricxtel. si, me Gué-
négaud (326-20-76), Jusqu’au 10 JalXL
GEORGES LEPAPE (1887-1971). —

Galerie du Luxembourg. 4. me Au-
bry-ltf-8oucber (278-66-67). Jusqu'au
15 Juin.
LINDSTROMC. (Kunes récentes. —

Galerie Aricl. 140. bouL Hnoasmann
(227- 12-09) . Jusqu’au 17 Juin.
LOUTTRE. Aquarelles, gravures et

Plaques. — Galerie Lear. 54. rue -du
Faubourg -St-Honore (073-77-94).- Jus-
qu'au 17 juin.
FERNANDO MAZA. — Galerie Mes-

sine. 1. avenue de Messine (227-35-04).
Jusqu'au 23 Juin,
MOSER. Lieux et passages : recher-

che d'an dramatisation de l'espace.— Galerie Jeanne Bûcher, 53, me
de Seine (326-22-321. Jusqu’au
29 juin.
PALAZUELO. Sculptures, dessins,

gravures. — Galerie Mneeht. 13, me
de Téhéran (522-13-19).
TOM PHILLIPS. Compositions of a

non-camposer. — Galerie Berna, 80,
rue da Bac C548-B7-98). Jusqu'au
30 Juin.
g illks plazx. Eloge de pytha-

gore. — Galerie de Varenne. 61, rue
de Varenne (705-55-04). Jusqu’au
30 Juin.
YAK RIVAIS. Les Mèntnes. — Oa-

Jerle P. BelTond. 3 bis. passage da la
Petite-Boucherie. Jusqu'au 23 Juin.

JAN 5AND ERS. ~ Citroën, 42. av.
des Champs-Elysées. Jusqu'au 5 juin.
SANDORFL - Galerie L Brachot.

35. rue Guénégaud (033-22-40). Jus-
qu'au 30 J ola.
TYSZBLAT. Œuvres récentes. —

Galerie de Seine, 18. rue de Seine
(325-32-18) Jusqu'au 10 Juin.
UNG-NO LEE. Les hommes. — Ga-

lerie Koroyo, 8. rue Perronet 1222-
37-89). Jusqu'au 16 Juin.

Le music-hall

FERNAND DEPAS
21. rue de MiromesnU

_ IMPORTANTS
TABLEAUX DB MAITRES

,

AMERICAN CENTER, le 26 & 21 h. :

Taylsrufo.

ANTOINE (208-77-71) (D.), 20 h. 30:
Raymond Devos.

GAITE-MONTPARMASSE (322-16-18)
(D.), 20 h. 30 : J. Vllloret;

21 h. 4 S^' Ben SUmet.

GALERIE 55 (326-63-51) (D. Mlr, L.),

21 h- mat. dlm. A 15 b. 30- :

Colette Renard.

' GAUMONT-COLISÉE, CUCHY-PATHÉ, GAUMONT-RICHELIEU, MONT-
PÀRNASSE-PATHÉ. GAUMOND-SUD, ST-GERMAlN-STUPlO, ATHÉNA,
CAMBRONNE-PATHt PANTHÉON, BELLE-ÉPlNE-PATHÉ THmii, TRICT-
CLE Asnières, PATHÊ Chomp%ny, PARLY-2, ARGENTEU IL, UUS Orwy,

PARINOR Aubtaysons-Boh, £t* St-Germobi.

GYMNASE ' (770-16-1S) (Mer.. - D.
soir). 21 h., mat. dlm. -8 15 h. :

ColUcha. -

BOROBUDUR. CHEFS-D'ŒUVRE
DU BOUDDHISME

ET DE L'BDCDOUISMB
EN INDONESIE

— Musée du Petit Palais, avenue
Winston-Churchill

— Ouverture au publie jusqu’au
15 -Juin 1978. de 10 h. fc-18 h.

. du- mercredi au dimanche
Inclus.

OLYMPIA (742-25-49), le 24 à. 21 h. :

Michel Fugaln (dernière) ; le 24

A 18 h. : Douby ; les 25, 26 et 27
u 23 11. : Nan* Mcroskourt : à par-
tir du 39 & 21 h. : Jair Rodrigoea
et Maria Creusa.

PALAIS DBS CONGRES (758-37-78)
(rel. les 25 et 27). 20 h. 30, mat.
le 28 h 14 b. 30 : Porgy and Beos.

PALAIS DES SPORTS (250-79-80),
les 30 et 31 & 19 b. et 22 h. :

Véronique. Ssnson,
PALAIS DES ARTS (272-62-98). les

24, 23, 26 A 20 b. 45 : Tlempo
Argentine.

PIGALL'S (536-04-43) (D„ L.), 22 h. :

Ingrid Caven.

P. BLOCH
encres et mailles
24 mai - 23 juin

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45), 21 h, mat. dlm. & 15 b. 30 :

Y*a du va et vient dans l'ouver-
ture.

DEUX ANES (606-10-26) (mer, dlm.
soir), 21 h* mat. dlm. A 15 h. 30 :

Le
.

con, t’es bon.

MANESSIER
œuvre gravé
30 mai -29 juillet

Galerie de France
3. Fp Saint-Honoré Paris S-

DIETBR WAGNER. — Galerie Tour
de Nraie. 36, me Mozart na (633-67-82):
Jusqu'au 3 Juin.
ZAPKUS. — Gai. Darthea-Speyer.

6, rue Jacques -Callot (033-78-41).
Jusqu'au 3 juin.

MUTUALITE, le 30 8 21 b..:
Forandouri (pour Chypre).

tLERIE REGARDS'

La danse

40. rue de i’Untventté (7«)

de 14 à 19 h («sf lundi) - 201-10-22

BEAUVAIS. Roger Vieillard et Axüta
de Caro. — Musée départemental de
l'Oise (445-13-601 Jusqu'au 15 Juin.
BRETIGNY. Peinture portugaise

actuelle. Tendance figurative. Jus-
qu'au 3 Juin : Tendance abstraite :

du 6 Juin au 1“" Juillet. — Centre
Gérard-PhUJpe. ru» Henri - Douant
(084-36-68). Sauf dlm. et lundi (soi-

rées d'information sur l'art portu-
gais les 2. 15 et 23 Juin, & 20 b. 30.

Entrée libre).
IVRY-SUR-SEINE. Charles Semserl— Peintures, sculptures et - jardins

polychromes. — Centre commercial
Jeanne-Hachette (premier niveau).
Sauf dlm.. de 12 h. k 19 h. Du 27 mal
au 25 Juin.
SAINT-DENIS. Corps : peintures

et dessins de Jean Riras. — Tour
de la basilique. Sauf mardi, de 10 b.
à 12 b., et de 13 h. 30 t 18 b. Entrée
libre. Jusqu'au 29 Juto;
SCEAtTX. Voltaire, voyageur de

l’Europe. — Orangerie du cb&teau
(661-08-71). Entrée ; 5 F. Jusqu’au
5 Juillet.

THEATRE DE LA PLAINE (842-
|

32-25). Ira 25, 26 et 27 à 20 h. 30,

. le 28.& 17 h. : Watercrem.
MOGADOR (285-28-80) (D. soir. L.).

20 h. 30. mat. dlm. & 15 b. : Cabo
Negro (danses et percussions).

BOBINO (322-74-84). le 24 à 21 h. :

IsraPl Hassidique 78. i

RANELAGH (288-64-44). les 24 et 25
20 b. 30, les 26. 27 et 28 é 18 h. 30 :

Ma -
(danse, rituel, théâtre).

CENTRE MANDATA { 589-^)1-80), Ira
26, 27 et 30 A 21 h, le 28 6 17 h. :

Christiane de Rougemont (prière
sauvage).

CEN -S1ER (331-44-84). le 28 t 16 h.
déni.) : Vie & Pablo - Neruda
(mime et danse).

THEATRE 13 (589-05-09). le 30 à
21 b. : Indépendansew-

CITE UNIVERSITAIRE, les 26 et 27
à 21 h. : Brasli Nord - Est - Sud

-

Ouest (musique lutte, danso et
rituel).

BONNET
Exposition 24 mai - 24 juin
Vernissage le 24 de 18 â 20 h.

L’ETAT
SAUVAGE

un film de FRANCIS GIROD

Galerie COARD -—=
12. rue Jacqura-Callo^ PARIS-S*

MATHERAN
œuvres recentes

17 mai - 17 Juin-;

GALERIE DAUPHINE

GALERIE MERMOZ

ART
PRECOLOMBIEN

PUBUCIS CH4MPS-B.YSEES (v.oj - PARAMOÜHT OPERA

PARAM0UNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS

PARAMOUNT BASTBlf - PARAMOUNT MAILLOT - MOULIN

R0U6E - ’CAPRI (Grands Boulevards) - CONVENTION SAINT-

CHARLES - GALAXIE - BOUL'hRCH - PARAMOUNT Orly - .PARA-

MOUNT La Varenne - H.YSCES 2 La Celle-Sainf-Cloud -. TLA-

NADES Sarcelles - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteu'ri

4, rue du VleU-Abreuvolr.
78-Salnt-Germaln-eu-Laya

6 rue Jean-Mermoz Sc 359,82.44

VICTOIR — UE PARVIS TO ARTS
—

t place Notre-Dame. Senils

He'J'^peR

-Du 23 mal ru 6 Juin

CARRE
GALERIE

BELLECHASSE IHTE8NATUJHALE du 20 moi

FENOSA
au 15 juin

SCULPTURES

Ouvert samedis et dimanches
‘

• U â 20 h.

lundi, jeudi, vendredi 14 à 19 h

76 mai - 10 jain
Fermé mardi et mercredi

.

R
....

' ' -
•'

.-
:
= - :

' -” :.

29 bh, bd SfinxtapBl, 1» - 278-01-91

GALERIE SAINT-AUGUSTIN
5, rue La Boétie. 75008 PARIS - 385-14-10

ROLAND HAMON
Peintures et aquarelles

23 mat - 16 ïnin

t % -

&; . h -

â -V-

GALERIE ARJEL
140, hd Haussmann. -75008 PARIS - 227-I3-M

^
• - -

*
• • r-

CROCODILE
DE LA MORT

LINDSTROM " DEATH TRAP

,
24 moi - 17 jain

MARILYN BURNS WILLIAM FINLEY
CAROLYN JONES STUART WHITMAN

Bfla an acèn* par

TOBE HOOPER (Metteurm aoèM de MASSACRE A LATDONCOIBIEIISE

^—=5= GALERIE DROUANT -ü

—

52, Faubourg Saint-Honoré, 75008.PARIS.- 265^79-45

MARIE PAIMETH
25 mai - 8 juin 1978 Du17au27mai19>78

XXXe SALON DE LA JEUNE SCULPTURE

Hommage à Denys Chevalier

nr in1

L
!,

jUlu 1
dans LES 300 DERNIERES

Champs-Elysées - Espace Cardin

l26 mai - 25 loin
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noués main, pièces rares et anciennes,

du plus simple au plus somptueux

aux entrepôts

9. »
Lundi au samedi, 9 :

10» MICAM
MILANO
l"-4 septembre 1978
INFORMATIONS
MICAM
20123 MILANO - ITAL1A
VIA DOGANA, 1

Tel. (021 802-882
802-770 - 804-678

33» MODACALZATURA
BOLOGNA
Mars 1979
INFORMATIONS
ENTE FIERA BOLOGNA
40128 BOLOGNA - ITALIA
PIAZZA DELLA
COSTITUZIONE, 6
TéL (05) 50-30-50 •

L’industrie italienne de la chaus-

sure, qui produit 350 millions de

paires et en exporte plus

de 250 millions, participe

aux manifestations du

MICAM
et de Modacalzatura.

RADIO-TÉLÉVISION r&tfWL. -

quinze lycéens en marge du monopole

Micro en
Que faire lorsqu’on est fou de

radio, encore au lycée et que Les

studios des « grandes » stations
paraissent aussi Imprenables que
Le monopole ? S’armer de patience
ou tenter l’aventure comme ces
quinze lycéens qui. avec un
magnétophone, deux platines et

un enthousiasme de . béton, vien-
nent de créer une petite associa-
tion au aigle très professionnel :

R.C.CJ?-, Radio cassettes club de
France.

Comme son nam l'indique,

R.C.CJ. ne diffuse pas par vole
hezt-ienne, mats propose à ses
auditeurs des émissions sur cas-
sette. L’âme du petit groupe est

on élève de terminale, rigolard et

bouclé, Daniel Schick. premier
prix en 1976 avec un reportage
sur_ la censure, d*un concours
organisé pour les seize - dix-neuf
ans pat la Communauté radio-
phonique de langue française.

d’hui de fond sonore à la pre-

nd: cassette commercialisée que
le R.C.CJ?, achève de mettre au
point. On y trouve un b dossier

du mystérieux » passionnant et
troublant et l'interview d’une
jeune et riche Italienne cachée à.

Londres par crainte des enlève-
ments. D'autres séquences doivent
compléter cette première a émis-
sion s : l'une consacrée à la poé-
sie, l’autre aux enfants. Un maga-
zine d’actualité résumera les

articles de journaux qui, au cours
de la semaine, auront s intéressé,
surpris, fait réfléchir, amusé, stu-
péfié ou scandalisé » les produc-
teurs.

Malgré quelques Imperfections

technique, R.C.C.F, ce masque
pas d’idées. Journalistes en herbe,
apprentis animateurs, ses respon-
sables cherchent à persuader ceux
qui hésiteraient & risquer 45 F
dans l'aventure : « Nous Savons
pas peur de nous battre et rien
ni personne ne pourra arrêter
la continuation et la réalisation
de notre entreprise. » Une belle
profession de fol par laquelle lis

entendent bien prouver qu'il reste
encore des voies à explorer en
marge du monopole sinon contre
lui

BERTRAND LE GENDRE.

-* R.C.CJ?* 10, rue Ce Parle. 02100
Boulogne-stn-Selne. TéL : 825-28-37.

TRIBUNES ET DEBATS -mm*
JEUDI 25 MAI

— AT. Yvon Bourges, ministre
de la défense, est Invité au
«Petit déjeuner » de France-Inter
à 7 heures.
— Le journal de 13 heures re-

çoit MM. Corradtni, directeur de
IT) N U pour le désarmement
Iqbal âJcnund, ambassadeur du
Pakistan à l'ONT, et André Eme-
mann, ambassadeur de la Belgique
à l’ONU sur France - Inter,

13 heures.
— Le discours de AT. Giscard

éPEstaing à l’ONU est retransmis
en direct dé New - York sur
France-Inter et Antenne 2. & par-
tir de 16 h. 30.
— Le magasine « te téléphone

sonne» est consacré au désarme-
ment avec la participation des
représentants des partis politiques i

français, sur France -Inter à i

19 h. 15.

MERCREDI 24 MAI

Fort de cette carte de visite
et de contacts noués depuis dans
le petit monde de la radio, Daniel
Schick eut tôt fait de réunir
autour dé lui d'autres mordus du
micro. Le 13 avril dernier parais-
sait an Journal officiel l’acte de
naissance de B.C-CLF. Quelques
jours plus tard, deux annonces
diffusées par France-Inter ame
salent les premiers adhérents.

deTrès organisée, l'équipe
R.C.CJ". recevait en recommandée
différentes séries de programmes,
certains à destination du tiers
monde, d'autres réalisés par les
auditeurs eux-mêmes, on com-
mandées par eux. L'abonnement
pour cinq cassettes de soixante
minutes est de 45 F, soit un
prix inférieur & celui de cassettes
vierges dans le commerce. Les
premiers appels reçus donnent
une Idée du public susceptible de
s'intéresser à ces émissions : des
aveugles, des isolés, des ruraux
et des jeunes, passionnés eux
aussi de radia

Un magazine d'adualïfé

A peine le Journal officiel paru,
R.C.C.F- recevait en recommandée
une lettre du Syndicat national
de l’édition phonographique
audiovisuelle lui rappelant l’in-
terdiction de e reproduire les pho-
nogrammes sans autorisation
préalable des producteurs ». En
clair : pas d’utilisation de disques
sans droits d'auteur.

Préoccupée, l'équipe décida alors
de composer elle-même sa musi-
que. Un synthétiseur sert aujour-

DécouvrezVfenezuëiî
DécouvrezViasa

N*wT0rt

firwMirt

Rome

Nombreuses liaisons

hebdomadaires Europe-

Venezuela avec le confort des DC10,

et en plus la seule liaison

sans escale Paris-Caracas.

PRESTIGEDU VENEZUELA DANSLE MONDE.
VénézolansInternacional de Aviacion SA
KLM Agent Général pour b Franc*-

38Us avenue ds rOpéra. 750CG Paris.
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CHAINE I: TF 1

18 h. 25, Pour les petits : 18 h. 35. LTle aux
enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : Le village
englouti : 19 h. 10 ,

Une minute pour les femmes :

des associations pour aider les familles des
malades mentaux : 19 h. 40, Eh bien», raconte 1 :

19 h. 55. Loto ; 20 h_ Journal.

pourchanger de vie

CHANGEZ DE LITERIE"

CHANGEZ POUR UNE
MEILLEURE

ce label guidera

votre choix

i r
.««L -un' cadeau:-.-^-:

èanotnt», mas
. ;~e rzrè OaS-OÜflfri/Ôei

?•- -.r c,j frOTiï.pjoàit;,

Ju^qu à 10 1 F.,-

f*^>. Jboûîf*:ti

moqurîlafl

lirèr.Tt&ièi

3

c <: imrt ^
ci un par «MM
e:î recule* «fut-;- ** 7Ô«C,

GUY DEGRENNE
« Couverts et plats en inox

Dana loua ta grands magasins ut ta boutiques spâdaàséas

20__ h. 30. Dramatique . Kakémono hôtel,

d’après le roman de Jean CayroL scénario et
adaptation B Revan et F. Appederfe réalisation

F. Appederis. avec Ch Donner. R. Dubois.
One uietUa dame renaît alan eue chacun

attend na disparition.

22 h.. Emission littéraire : Titre courant
(avec Jean Cayrol) : 22 ta. 10. La part de vérité >

Alain Peyrefitte.
23 h. 30, Journal

20 h. 30, Série : Septième Avenue (cinquième
épisode).

Tandis gîte sa femme s’enfuit. Jap BlaCh-
man se débat dans les négociations entre
patrons, syndicats et mafia.

21 h. 25. Magazine : Question de temps :

Non à l’Apocalypse.
On dossier sur « fermement nucléaire >

dans le monde. Reportage ans Etats-Unis,
document sur l'Onion soviétique. enquête en
France, satellites d'observation et ventes
&'armes dans U monde, avec « P.-C. Toit-
tinger. ancien secrétaire d'Etal aux affaires

étrangères.

22 h. 25. Chronique du Festival de Cannes.
22 h. 40. Journal.

e. :«**«#. '

'éit . .. .

: erres en fét'
: •-'e-î dézzré £ _F i u
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CHAINE (Il : FR 3

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Emissions
anales ; 19 h. 40. Tribune libre : la FEN

7
- - -f'’

a Scu».>_-- ba>rrs. îai

'ri-xwm.
S3?r, à psser'7;. • '.dés

. _ tîri|

pef;:e îefaîe su peur - t20 fl

un rouvert, de _f«<v

régioi
(Fedé 20 h-

CHAINE II: A 2

18 h. 25. Dessins animés; 18 h. 40. C’est la
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres i

19 h. 45. Top club s 20 h.. JournaL

3èmciDEECADEAU.
SECHE-CHEVEUX.
DE60 F.A 195F.

CHLOR

fédération de l’éducation nationale)
Les leux.

20 h. 30. FILM (on film, un auteur) s ASSAS-
SINAT A SARAJEVO, de V Bulatlc (1975).

avec F. Bolkan. C. Plummer. M. Schelia 1 Men-
sur.

Comment, te 38 fuin t3Xé. rorohidva
François-Fcrd inanti de Habsbourg, ormae
héritier d‘Autriche, tut assassiné, avec sa
femme, an cours d'une visite officielle en
Bosnie. Beconstiîutlcm A grand spectacle, et
aueo vedettes internationales, du crime poil-

tique qui déoiencha la guerre ds iSi4. Ce
füm yougoslave est inédit.

21 h. 50. JoumaL
22 h. 5, Ciné-regards Objectif cinéma (le

Jeune cinéma français).

e *osuêe mb*î ;
: ‘d\s, il enserre une

r:e {3 ?. Uu-
îcrueï. Pour îîîurrJret
:r pris eu jC/‘dL". une
- piquer dens le is:
:ans dl-rerîe: ouJears.
.n’erï.

Uusijtgèér

-rcun*s-j.i

Lisawa.

t’r.a .pu

0 10 F à 20 F

FRANCE-CULTURE
18 h. 30. Feuilleton : «Cosmos», de W. Gom-

browlcz (redlf.) ; 18 h. 25, La science en marche
;

20 D.. La musique et le» oommes .
Herman Hesse

et la musique, par 8 Serout... ûiastratlon musicale de
quatre romans de EL Hesse : Stockhanuen, Bustehude:
22 b. 30, Nuits magniaqott à Cannes ; Festival Inter-
national du rom

j—

-i-zrer ‘û.çufSîne, un.

en coîcn înd.err

k^x il 2 ;

un coquetier est
zr.s lti cube ce

'14,30 P, Aris-
s-r-Dësorî. Un .mou-"
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‘2 ^

fCFi Z\i W1

ÏKftïOSlèi

un séL
ree». à ':

e*tcrr|

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musique magazine ; 19 h- Jasa Urne ;

lff h. 45, A l'aube

;

20 b 30, Bubange» intetnanouau»- Orcbeotre
pbilbarmanlque de Berlin, chœur» de te tadlo de
Bambottn? et chœurs d'entame de la cathédrale Samte-
Bdwige. dlr K PandereckL avec P Lagger - « Sympho-
nie de psaumes » (Stravinski), « Magnificat • (Pende-
reckO : 22 h 30. France-Musique la nuit Escale A
Pondras; 23 b. La demière image; 0 h. 3. Les upt
salons de Boston.

ART, m
JEUDI 25 AAAI

1 J®? du b:]on
\ Jik ^'.s'.ctjs à une écio-

f J WjOUX-CMWts:

a-*-eIie invité du^ CÎ"A.ans FabUx Ser-

CHAINE.l: TF 1 l'occasion du premier anniversaire de sa mort, de

-41 . .
-—MW ———— J

s®,
à f

H

coy
’ cla»A entec-.. ’

1

Jbivh, fabriquer chactitt <

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30. Midi: Rept
première ; 13 Journal ; 13 h. 50. Ob|ectif

par Cl.-J. Philippe.

santé-, la bicyclette et (a lutte contre la séden-
tarité ; 14 h.. Les vingt-quatre Jeudis r 18 h.. A la
bonne heure ; 18 h. 25. Pour les enfants 1 18 h. 30,
Llle aux enfants; 18 h. 55, Feuilleton.: Le vil-
lage englouti ; 19 h. 10. Une minute pour les
femmes t veuvage, parer au plus pressé ;

19 h. 40, Eh bien» raconte î ; 20 lu JournaL

20 h. 30. Série : Le Diable d'Homme, de C
Brûlé, musique de J. Loussier. réal M. Camus
(quatrième épisode ; Les Orages de Prusse).

Les relations tourmentées de Voltaire et
Frédéric II entre 1749 et 17SS.

21 h. 25, Magazine : L'événement (spécial
Zaïre) : 22 h. 35. Ciné première t Avec AlTred
Grosse*-.

23 h. 5. JournaL

Vn film banal qui s’enlise vite dans de
nombreuses anecdotes oü tout « bouscule.

22 h., FILM (un film, un auteur) ; LE SOLEIL
NOIR, de D. de La Pateiliëre (1966). avec
M. Mercier, V. Cortese. D. Vemac. D. Page,
D. Gélin, D. O'Brien.

La fOIe d’un banquier parisien décidé va
rechercher, m Afrique, son frère aîné, épave
de la collaboration. On aventurier américain
la protège.
Lourde et inauthentique étude de mœurs,

avec personnages stéréotypés.

23 h. 30. JournaL

éft?
* 31ailïB «nique- 1*^ irL3Qliîe et d’une
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FRANCE-CULTURE

CHAINE U: A 2

13 h. 50, Feuilleton : Malaventure (Le plat
qui se mange rrold) ; 14 Aujourd'hui ma-
dame; le mensuel -Santé-; 15 h* Feuilleton;
La planète des singes ; 16 h., Aaloardlmi maga-
zine • 16 h. 30. Discours du président de la Répu-
blique h l'ONU (en direct de New - York) ;

17 K 15, Aujourd'hui magazine (suite); 18 h. 25.
Dessins animés

; 18 h. 40, C’est la vie ; 18 h. 55,
Jeu ; Des chiffres et des lettres 1 19 h. 45,

Emis-
sion réservée aux formations politiques: parti
radical socialiste, avec J.-J. Servan-Schrelber :

20 h„ JournaL
20 h. 50. Le grand échiquier ; Printemps '78,

les jeunes de trente ans.
Sur une « génération en Matin >. quelques-

uns de ceux qui ont déjà beaucoup
écrit, joué, chanté, composé, riustt Avec
MM. B.-H. Lévp. t. Lodéan, F. Ht«ter,
J. ïPeber, y. Dangerfled; Mme M.-P. Belle:
MM. Berg. T. Montantl et J. Vülerel.

23 h. 35, Journal.

8 h. 50, Le grenier à paroles ; 9 h. 7. Matinée
de la littérature; 10 h 45 Quratlnnü en zigzag A

Roger Oaraudy ; 11 h. 2. Quatuor de Prague : Livre

d’or du quatuor & cordes j j2 h. 5. Parti pris ; 12 h. 45.

Paoarama ; 13 0 30. Renaissance de* nr»u«* de Frunre
les facteurs du Sud-Ouest.

14 h 5. On livre, des voix : • le Lac » d'V Kawa-
baia ; 14 h. 45. Les après-midi de Franco-Culture—
hommage à J. Moood ; 16 b. 25 Ea direct avec J.-P-

L« TMdec; 17 h. 32. Quatuor de Prague : Livre d'or

du quatuor A cordes ; 18 h. 30. Feuilleton : « Cosmos »-

de w. Gombrowlcs (redlf.) : 19 ta. SS. Biologie et méde-
cins : le eerrean.

20 b. Nouveau répertoire dramatique do France-
Culture : «le Procès du cerfeuil ». d’A Musehg. avec
a Artai, R. Cogglo: sa h. 30. Nuits magnétiques^ a
Cannes : Festival International du Qlm.

té'TiïX

"
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FRANCE-MUSIQUE

CHAINE. 111 : FR 3

18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions
^îonaîos ; 19 h. 40, Tribune libre : le CLDS.
•entre des démocrates sociaux! : 20 h. Les Jeux.
20 h. 30. Hommage ft Roberto Rossellini, è

U tL. Radio scolaire; 14 h. 15. Divertincnto :

P.-M. Dubois; 14 h. 30. Triptyque : Danlcan-FhUldor.
Bayreutb. Sacbmn-Woimer, Araioi. SzjrABaowaica. C.

Schumann ; 13 h. 32. Musique française aujourd'hui—
femmes composlteun : L Gotkowsfcy E. Lajct. T.

Brenet, s. Ancona. G, Seller; 17 n~ Postiuds :

Praetonus. J. -8 Bach, Rameau. Sarsaate, JoUvet. -

G. Aurtc. M. Gouatimt ; 18 h. Z, Musiques magtaue , il

1S Dm Joss tlme : 19 h. 45. EvtsU a u musique ; rl

80 h, A raube- ; 20 h. 30. Cycle symphonJqoejmij
direct du grand auditorium ; le Nouvel Orchestre POU*
harmonique de Radio-Franc*, dlr G Amy. avec 8. US*
denetrano. S. Saulakseriaa : « Roméo et Juliette »,

extraits, « Nuits d'été * (Buttas) ; e Concerto pohT

alto » et « Suite de flairai * (Bartok) ; P tu Frace*
Musique la nul£~ actualité de la miâaque tradition-

nelle ; 0 h. 3. Fiance-MuHlqun la nolL_ Lee sept ealans

de Boston.
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4f7 RENDEZ-VOUS DU 28 MAI

Petites tirelires
L ES enfants aiment foire,

eux-mêmes, un cadeau
à leur maman. Pour les

petites tirelires économes, nous
avons recherché des objets pas
trop chers et qui feront plaisir.

Jusqu’à 10 F

Une boîte à pilules, en forme
de cœur, est ornée d'un ange-
lot (4 F) et un petit carnet
d'adresses est recouvert d'un
carton glacé noir décoré de
fleurs très Napoléon III, (5 F,

Bernard Garant pour la Bouti-
que du hasard). A disposer sur
la table, pour l'apéritif, des
dessous de verres sont en fer
blanc joliment décoré (5 F
pièce, les Bonheurs de Sophie)
ou, plus rustiques, en raphia
de ton naturel (7 F les six,

Art-complément-Décor, à Bou-
logne).

Un mini-bougeoir, à poser
sur une petite table ou pour
enjoliver un couvert de fête,

est en tôle laquée vert ; en
forme de trèfle, il enserre une
bougie-boule rase (S F, Lau-
rence Roque). Pour illuminer
un dîner pris au jardin, une
torche à piquer dans le sol

existe dans diverses couleurs
(8 F, Munier).

De 10 F à 20 F

Pour décorer la cuisine, un
torchon est en coton indien

imprimé de tons doux (12 F) ;

très moderne, un coquetier est

creusé dons un petit cube de
bois blond, (14,30 F, Arts-

Complément-Décor). Un mou-

lin à gros sel est également
tout en bois, y compris son
méconisme fait de deux gros-
ses billes (12 F, Laurence Ro-
que).

Pour ranger des produits de
maquillage ou des stylos et
crayons, une petite corbetHe
rectangulaire, en bais et osier,

est montée sur quatre pieds-
boules (15 F, à la Samaritaine,

rayon c Boutique du Chi-
nois »). Dons ce même maga-
sin, niais au rayon verrerie,

des cendriers en cristallin opa-
que ont pris la forme d'une
moitié de pomme ou de poire

ou d'une demi-grappe de rai-

sin (19.50 F).

De 20 F à 40 F

Pour agrémenter la salle de
bains, un joli flacon est rempli

de petits savons ressemblant à
des coquillages multicolores

(20 F) et, pour parfumer
l'armoire à linge, des petites

boules sentant bon l'oeillet sont

réunies dans un flacon (20 F,

LipsticJc).

Une petit pot de fleur en
grès, accompagné de sa sou-

coupe, est décoré de. fleurs

d'herbier (25 F) ; un arrosoir

lui est assorti GO F, Plus,

pour Arcasa). Toujours pour
une maman qui aime les plan-

tes, une petite jardinière de
12 cm de long est en laiton ;

ovale ou octogonale, elle pos-

sède deux anses (28 F, la Mai-
son du week-end). Dans cette

boutique, il y o des flûtes à
champagne qui peuvent faire

un joli vase : elles sont déco-
rées, à la moln, d'une fleur

des champs peinte en rose ou
en bleu (38 F).

Pour un jus de fruit mati-

nal, un petit pot en faïence à
décor champêtre est surmonté
d'un presse-citron (33 F, Art-
Complément-Décor). Une boite

à gâteaux, en forme de seau,

est ornée d'une scène familiale

peinte par Kate Gneenaway ;

pour garder les gâteaux crous-
tillants, la boîte contient un
petit déshumfdiflcateur (35 F) ;

une boîte à sel lui est assortie

e* vaut 20 F, (lo Boutique du
hasard).

Pour qu'elle y dépose ses

bagues, le soir avant de se

coucher, ou simplement pour le

décor, une coupelle est faite

d'une coloquinte peinte en
.rouge vif et sur laquelle se dé-
tachent des dessins de fleurs et

d'oiseaux (35 F,- les Bonheurs
de Sophie). Un coussin pour
le jardin, en plastique trans-

parent, est bourré avec des
fougères," des feuilles de chêne,

ou des copeaux (38 F, Munier).
Deux petits carnets recouverts

d'un tissu Liberty à fond rose,

bleu vif ou marron, sont pré-

sentés dans un coffret gainé

du même tissu (39 F, Lipstick).

De 40 F à 60 F

Une amusante . salière est

faite de deux récipients réunis

par une pince à linge en céra-

mique (40 F, la Choise lon-

gue). Une boule à thé, en mé-
tal argenté, représente une
théière en miniature ; elle se

«suspend, par - une chaînette,

dans l'eau bouillante et se pose

ensuite sur son petit plateau"

(43 F, Samaritaine, rayon or-

fèvrerie).

Pour faire pousser des oro-

mates dans la cuisine, des

mini-bacs sont ensemencés de
ciboulette, thym, estragon,

marjolaine, etc. La boîte de
six bocs différents (45 F, Ka-
prika). Une chope mexicaine,
en terre cuite, est ornée d'un
motif aztèque (45 F, les

Bonheurs de Sophie). Une
boîte à couture, en paille

rouge, a pris la forme d'une
chaumière anglaise ; sous îe

couvercle-toit sont rangés les

fils, aiguilles et ciseaux (48 F
toute garnie, à la Maison du
week-end).

Un tire-bottes, en fonte

peinte, a son manche qui res-

semble à un gros Insecte (49 F,

Kaprlko). Un porte-savon boîte

est fermé par un oouvercle per-

foré pour que le savon
.
puisse

sécher ; la poignée est une
baigneuse rétro de couleur
rouge, bleu, vert au noir, (55 F,

fa Choise longue). Pour servir

le petit déjeuner ou l'apéritif,

un ploteau est décoré de re-

productions de vraies images
d'Epinal (57 F, les Bonheurs
de Sophie). Pour ranger, les ai-

guilles à tricoter, une pochette

en piqué blanc est bordée

d'une' dentelle ; les trois com-
partiments Intérieurs sont ter-

minés par un revers pour y
glisser aiguilles et crochets,.

60 F, chez Lac ence Roque.

JAMY AUJÀME. -

-je La boutique du hasard,
26. rue liazarine, 75006 Ferle.
Les bonheurs de Sophie, 58. rue
de Bourgogne, 75007 Paris. A.CJX,
79, av. J.-B.-Clément*. 92100 Bou-
logne. Laurence Roque. 69. rue
Saint-Martin. 75004 Parla. Munier.
87, av. Miel. 75017 Parla et
53, bd GaiflmbU, 75015 Parla.
Lipattct, 43, rue de Renne».
75006 Parla. Arcosa, 219. rue St-
Honcré, 75001 Parla. 1* maison
du week-end, 28, rue Varia,
75006 Parta. La chaise tangue,
11, rue Princesse, 75006 Parla.
K&prtka, 17, «T. Bugeaud, 75116
Paris.

fuwïTu.
(Dessin ds PLARTÜ.)

COMPAGNON DE CUISINE

LE MIXER
A TOUT FAIRE

ART, OR ET ARGENT
A COTE du bijou classique,

noos assistons A une éclo-

sion de bijoux-œuvres

d’art Ainsi Marie ZissuriOer (61,

rue d’Auteufl) a-t-elle invité des

peintres catalans : Fablo Ser-

rant), Tapies. Alcoy, Clavé, entre

autres, à faire fabriquer chacun

un bijou de maître unique. Lé
résultat rat rare, insolite et d"une

merveilleuse b e au t A Chaque
œuvre sera vendue avec son des-

sin. Les prix varient de 2 500 F
à 5 000 F, en argent ou en or.

Cartier, après le lancement du
fétiche «Touch Wood s. penden-
tif androgyne en bols précieux

coiffé de l’entrelacs maison en
trois ors, continue la série d’ob-

jets quotidiens «Must» par des

peignes & coiffures en écaille,

cerclés d'or, plus ou moins éla-

borés, voire ornés de petits bril-

lants. On a beaucoup parié des

diamants «placement» à laisser

au coffre. On pourra désormais

les en sortir, puisque le rayon

de joaillerie propose de les mettre

en cage, d'or, bien sûr, mais
non sertis, A suspendre au bout
d'une chaîne au ras du cou ou
d'un sautoir.

Mouvements

suisses

Du côté de chez Christian
Dior, une gamme de vingt-sept

montres en acier, vermeil ou or
vient de sortir en formes carrées,

aux angles' arrondis, aux boîtiers

satinés ou A dessins cannelés.

voire en filigrane sur le cadran.
Les prix Sont entre 2 080 F et

8 965 F. en mouvements mécani-
ques ou A quartz analogique.En
vente exclusive, 30. avenue Mon-
taigne.

Alexis Barthelay, le styliste de
la montre, vient d'ouvrir une
boutique au 36. avenue de
l’Opéra» où se trouvent ses

exclusivités de boîtiers en plaqué
or ou or et pierres précieuses

habillant des mouvements suis-

ses. — N. M.-S.

Dune utilisation facile et d'un

encombrement
.
réduit les

mlxters apportent A la cufcihe

quotidienne des possibilités de. eàr-

vir à bon compte des plats jusqu’ici

réservés aux spécialistes et aux

restaurants.

Encore faut-il savoir s'en oervir.

Quelle que soit la puissance de l’ap-

pareil, la sécurité d’abord I 11 ne
faut Jamais l'ouvrir, et A plus forte

raison y toucher, avant ('arrêt

complet des' lames. Le bol ne doit

pas être rempli au-delà du tiers

de sa contenance pour les aliments

consistants comme les purées. De
même, faut-il ajuster le couvercle

avant de confectionner un lait grena-

dine ou un potage. Si la quantité

est Importante, ('opération doit s'ef-

fectuer en plusieurs fois, notamment
pour les cocktails A la glace pliée

et les crèmes glacées à basa de
fruits frais ou surgelés.

Autrement le mixer fait monter

les mayonnaises en un tourne-

main, dont celles de régime, en
remplaçant une partie de ('huile par

de la gelée de viande. La sauce
cressonnière. A raison d’una bonne
poignée de feuilles et de queues
ajoutée à une mayonnaise au citron,

est un régal vert tendre, naopant

des œufs pochés ou mollets. Le
hareng en purée, le tarama, le

caviar d’aubergine font partie des

hors-d'œuvre froids. Les restes de
plats cuisinés désossés composent

GUCCI
27, rue du Fg Saint-Honoré

350, rue Saint-Honoré PARIS

Pochette maquillage * 160 F

Miroir encadrement sangCer: 280 r
Porte-clefs métal acre

^ . et émail: 50 r

Ifeif

Tshirt coton s 190F
Jean ceinturé :450 F__
Pochette toile GG s 530 F
Bracelet argent et bo» =700 F
Bqgue argent et email:w P Catoiegoe sur demande

le dernier cadeau envogue

CestSHOCKINGTOU
le dernier parfum
deSchiapardlL

Des notes

délicieusement luxueuses,

un bouquet de jasmin,
de rose, de narcisse,

dejadnthe,

mousse de chêne; iris* pêcher

mirabelle, musc,

un bouquet d’émotion-.

Enventsdanslesparfumeries deluxe et certains grandsmagasins.

SCHIAPARELU
PLACE VENDÔME,PARIS

de subtiles purées et des fonds de
' potage Inattendus qu'il suffira de
mouiller d'eau, de lait ou de bouil-

lon le moment venu. Quant aux
gâteaux, là aussi les variantes sont
infinies, avec des quantités relative-

ment modestes d'ingrédients qui en
accélérant donc l'amortissement

Les mixers servent de moulins A
café, et convertissent en trois tours

de lame le sucre cristallisé en suore
glace.

Les grands magasins offrent un
choix Important d'appareils en
démonstration, notamment le Bazar
de rHOtel de Ville, tandis que Darty

Joue quelques grandes marquas.

On a pu voir en décembre dernier

l'appétissante publicité Krupe sur

les autobus parisiens. Cette maison
allemande sa concentra aur les pre-

mière prix. Le mixer est vendu
1Z7 F avec un moteur de 200 watts

qui le contins dans les soupes et

les mousses. .

MOULINEX. A 154 F, aille le mixer

à la moulinetta robot Le bol en
plastique est destiné aux liquides, le

basa métallique, qux alimente solides

A hacher.

KENWOOD, à 258 F. est tout noir,

avec moulin à café séparé. Sa puis-

sance de 250 watts lui permet de
broyer les noix, mais les couteaux

ne «ont pas assez grands pour
malaxer des pâtes à gâteaux autre-

ment qu'en petites quantités.

BRAUN, à 469 F, en blanc cassé
et vart doux, dégage une puissance
de 400 watts. Il broie, malaxe et

émulsionne en quantité* moyennes
tout ce qui se présente, .des potages
aux gâteaux.

SUNBEAM Ostezer, à 501 F,

375 watts, le plus sophistiqué des
mixers, apparaît dans les lmarvIewB

des stars de Hollywood A Bon
Appétit », la revue gastronomique
de la cote ouest des Etete-Unte. 11

« programme » seize vitesses en
continu et par pulsion.

;

PHIUPS, à 705 F, et 300 watts, est

un robot classique & batteur,, pétris-

seur, coupe-légumes et hachoir de
présentation compacte.

.

CUISIMAT-4, 980 F et S00 watts,

offre une cuve en plastique cylln- -

qrtque dont ta largeur facilita rutili-

sation. Un nouveau disque pour les

pommes frites vient s'ajouter &
l'émlnceur. au rèpaur et au couteau
A deux James qui sert aussi bien A
tourner la mayonnaise qu'à pétrir le

pàln. Conçu pour les restaurateurs

et les pâtissiers, il fonctionne en
pulsions sur simple encliquetage.

En vente chez Kitchm Baxaar (11.

rue d'AlençorjJ» Cuünarlon (99, rue

de Rennes, 10, rue Aubar), au Bon
Marché et aux Goforles Lafayeüa.

: NATHALIE MONT-SERYAH,
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ÎFêtedes mères
[àlaBagagerie

Sac printanier

enfin chevreau,

multi-poches : 395

F

LABAGAGERIE*
[13, w« Tronche*, 7S00S • 41. rue du Fond

75006 • 74,'rue de Passji 75016 •
Tour Maine-Montparnasse. 75015 •

I Lyon: La Part-Dieu, magasin 107. niveau 1
j

Les Parfums
de Jacques Gautier

sont des paysages.- Ceux
de la Provence enchantée

OMAI
de

JACQUES GAUTIER
36, rue Jacob, PARIS (6e)

260-84-33
58. rue de Bourgogne, PARTS (7*)

Jolis tabliers
Tabliers Tifs pour la maison

ou le jandlzL

Jean Munier (87, avenue Nie!,

Paris et 53, bd G&ribaldi, 75015)

a réuni un groupe Important de
tabliers de toutes sortes, depuis

celui du caviste en tissu « tor-

chon » coordonné à un livre des
vins, jusqu'aux modèles d’Olivier
Desforges, à plusieurs poches,
assortis alors à ses nappes et à
ses sets de table. De 45 F &
140 F.

LM. (23. rue
Paris) propose la

que enveloppante
gourou en métis,

toile & matelas
rouge ou beige

;

fleurs rouge-rose
d'un volant plat :

Bayard, 75008
forme classi-

à poche kan-
à desan de
noir, parme,
imprimé &

au bas orné
enfin en bro-

Pour les plantes et les légumes

DE LA MUSIQUE
AVANT TOUTE CHOSE

Il paraît que les carottes frémis-

sent à rapproche de la râpe, que
la salade hurle quand on la déchire,

et que dire des sanglots longs du

chou plongé dans l’eau bouillante.

N est probable que des mécanismes
proches des systèmes nerveux exis-

tent dans les plantes. C'est du
moins ce que semblent démontrer

les enregistrements effectués dans
divers laboratoires. Dans las années
30, les publications de Sir Jagadls

Chunder Bose avaient tenté de cer-

ner Iss mécanismes nerveux des
plantes. Depuis, certains scienti-

fiques (I) ont affirmé que les plantes

pensaient et même avaient une âme.
Pourquoi pas ?

Pourquoi ne seraient-elles pas
réellement allergiques i Schônberg,
Xénakla ou au rock acide qui en-

traînerait leur mort en quinze jours ?

Et pourquoi n'auraient-elles pas une
réponse favorable aux œuvres de
Bach (leur compositeur prélérê),

aux rythmes de Duke Ellington et

Dave Brubeck ou encore au Syrinx

pour flûte seule, de Claude De-

bussy 7

Tirant parti de nombreuses
constatations qui prouveraient des
affinités électives entre les plantes

et la musique. Martin Monestier et

le compositeur Roger Roger ont

pensé et réalisé le premier livre-

disque français destiné aux plantes

vertes et fleuries.

Sons, instruments, rythme, durée,

ont élé minutieusement choisis

pour leur bien-être. Cela donne une
musique agréable propre à ta nais-

sance d'un climat harmonieux in-

dispensable & la bonne santé des
plantes.- A noter encore qu’elles

n'aiment pas les disputes devant

elles, et sont rapidement guéries

de tous leurs maux par un séjour

dans une chambre à coucher là où.

nous dit Martin Monestier, « /es

couples par le corps et la pensée
concrétisent les moments heureux

de rexistence».
Ne détruisons pas cette dernière

part de mystère dans ta physiologie

végétale, mais j’ai quand même pu
constater - scientifiquement - que.

malgré mon amour pour le Flûte

enchantée, les plantes de mon
salon, même enivrées de bonheur

par Tamlno et Pamlna, exigent, en

priorité, de ('eau, de la lumière

et de l'engrais. — M. L

•k De la musique et des secrets
pour enchanter vos plantes, par
Martin Monestier. Tchou. Prix :

65 F.

Dans les8 BHV.*

Mettez-la sous lesverrous.

Ugrcmdmigosîn spécialiste delà maisonetdes loisirs.ilW
IBS 8 BHV ;fWQU - PARLY 2 •MONTLHSRY QARGES • FLANDRE -BELLE EPINE -ROSNY 2 -CRETEIL-

deries marron de paysannes sur

fond ècru. De 40 à 75 F.

Les éditions Faule Marrot

(16, rue de l’Arcade, 75008 Paris)

ont ouvert récemment une char-
mante boutique de cadeaux et

d’accessoires. On y trouve aussi

de superbes tabliers créés par
Robert Levaillant, qui a tra-

vaillé pour Dior. H a Imaginé de
monter le classique caviste sur
un galon coulissant, ainsi adap-
table à toutes les tailles, à dou-
ble poche kangourou.
On peut, évidemment, le choi-

sir dans le dessin d'une nappe
ou de ses rideaux, à moins qu'on
ne préfère un joyeux dessin de
mots croisés de fleurs sur fond
de métis bleuet, un pommier en
fruits parme sur fond blanc, ou
un semis de myosotis serré dans
les mêmes coloris.

AU-DELA DE LA CHANDELEUR

Les crêpières

L
ES crêpes sont un délicieux

dessert dont rorigine

remonterait au cinquième

siècle. A cette époque, le pape

Qelase I". pour réconforter des

pèlerins venus à Borne pour la

Chandeleur, tll confectionner de

fines galettes avec de la farine

et des œufs. Ainsi naquit la tradi-

tion des crêpes de la Chande-

leur

1

famille ou ses invités. Sur cet

appareil, posé au centre de la

table, chacun pourra à son tour

taire soi-même ses crêpes

avant de les déguster.

Aujourd'hui, la dégustation de
crêpes a largement dépassé les

limitas de ces fesiïvilés annuel-

les. Pour s’en convaincre, il suf-

fit de dénombrer les crêperies'

qui — à rinstar des pizzerias, U
y a quelques années — ont

essaimé dans routes les villes.

Chez soi. on tait des crêpes

aussi bien pour le dessert qu'en

entrée, fourrées alors de fro-

mage. de jambon ou autre. A la

différence de sa sœur jumelle. la

pâte à beignets, constituée éga-

lement de tarins, d’œuls, d'eau

et de lait, la p&te à crêpes doit

être fluide. Pour obtenir des

crêpes légères, il faut commen-
cer par mélanger la latine et le

liquide et n'aiouter les œufs que
lorsque la farine est déjà bien

hydratée.

Sien que de création récente.

Il existe déjà plusieurs types de
ces crêpières qui font gagner du
temps sans sacrifier à la gour-

mandise. Ressemblant à un
chautte-plat, avec son socle en
rôle d'acier laquée de couleur

brique et ses deux poignées Iso-

lantes, une crêptère électrique

a une plaque de cuisson, de
25 cm de diamètre, à revête-

ment anti-adhésif. Elle est cer-

née d'un rebord en forme de
gouttière pour récupérer un
éventuel excèdent de p&te.

D’une puissance de 1 200 watts,

elle est dotée d’un thermostat
préréglé à la bonne tempéra-

tura de cuisson (• Crêpes-
periy 7éfa/, 215 F). L'appa-

reil est vendu avec un petit

râteau de bois pour étaler la

pète et une spatule pour retour-

ner le crêpe, et il est accom-
pagné d'un livre de recettes.

est cannelée de l'autre pour
griller viande ou poisson. Cette

plaqua, amovible, ae lave faci-

lement, même en machine
(Rowenta, 259 F). Ce crôpler-

grll peut se poser, al on veut

l'utiliser sur uns terrasse, sur
un trépied de type barbecue,
vendu 50 F.

La toute nouvelle génération

des crêpières électriques a fait

son apparition au dernier Salon
des arts ménagers. Cest une
plaque de 20 cm de diamètre,

solidaire de son élément chauf-

fant, et qui est munie d’une
longue poignée comme celle

d’une casserole. L’originalité de
cet appareil est qu’on le

retourna sur la pûte (versée

dans un récipient assez large),

au lieu d’étaler celle-ci sur la

plaque.

Sur un trépied

Si la préparation de la p&te se
tait assez rapidement, la cuisson

d'une pile de crêpes exige une
longue station debout devant le

fourneau. Les nouvelles crêpières,

qui sont devenues électriques,

vont permettre 6 la maîtresse de
maison de rester assise avec sa

Posée sur un socle-ràcheud
de 1 000 watts, à résistances

tubulaires inharouges, une
plaque en fonte émaillée noire

de 33 cm de diamètre permet
un double usage : lisse d'un
côté pour faire les crêpes, elle

Sur le crêplôre, préchauffée

pendant quelques minutée,

adhère ainsi une mfnce couche
de p&te qui se répartit uniformé-

ment sur toute la surface de la

plaque. On repose l'appareil sur

ses pieds et fa cuisson s'opère,

en une ou deux minutes, sans
qu’il soit nécessaire de retourner

la crêpe. Deux fabricants —
Krups et PftfiipB — présentent

une crêplèra de ce genre, dont
la puissance est de 800 watts et

le prix de 160 F environ. — J. A.

ic Les crêpières électriques

sont vendues <*»”» les grands
magasina et les boutiques de
petits appareils électroménagers.

NOUVEAUX PARFUMS

Santal et fleurs d’oranger
Vient de sortir en parfumerie :

< Cabriole », chez Elizabeth
Arden, une senteur pour la vie

de tous les jours, à notes de tête

florales, au cœur un rien rosé,

sur fond poivré. De quoi s'en-

tourer d'un nuage agréable, sur-

tout que les produits pour le

bain sont sortis en même temps.

Couturier : huile, lotion et tolc

pour le bain.

Signalons aussi que « Nitche-
vo » vient d'être miniaturisé en
pendentif, tout comme « Expres-
sion », de Jacques Fath.

Les poudriers reviennent à la

mode, surtout en poudres compact.
i Caron » vient d'en lancer un.

de style Arts Déco, dans tous

les Ions de ses subtils coloris.

Chez Yves Saint-Laurent, les

poudriers, les fards bonne-mine
et a paupières ainsi que les rouges

lèvres sont maintenant en vente,

dans leurs boites dorées, très

carrées, sous housses de peau
suédée noire. — R NM-S.

« A », d'Agatha, dans les

boutiques de bijoux fantaisie, qui

le présentent en flacon pendentif
et en atomiseur.

« Ornai », chez Jacques Gau-
tier : une eau de parfum qui
respire la Provence. En vente
dans sa galerie de bijoux, 36, rue

Jacob.

Retour des poudriers

* Arama tics Elixir », chez
Clinique : une forte concentra-
tion de mousse de chêne, d'ylong-

ylong, de fleurs d'oranger et de
bois de santal, entre autres.

N’existe que sous forme d'extrait.

Un traiteur refait sa façade

Après l'attentat à la bombe
du 39 décembre qui a détruit
le magasin et une partie de
l’immeuble de Fauchon, 20,

place de la Madeleine, le

rayon traiteur vient de rou-
vrir avec toute une série de
plats cuisinés xprêt-à-cuirc ».

Les füets de volaille à la Kiev
sont à 38 F la portion, le

poussin fard en croûte. 23 F,
et les brochettes de coquilles

Saint-Jacques, 26 F.

Les vitrines sont consacrées
aux vins et alcools, dont une
aux magnums et aux doubles
magnums de Chdteau-Lafite
Rothschild 1961 à 1974, de
108 à 745 F. Une autre énonce
les alcools maison : fraise des

bois, framboise, abricot, cassis,

citron, noix de coco. Enfin,
une troisième est dédiée aux
champagnes Botinger, serais

toute la .semaine en dégus-
tation.

«Amazone », chez Her-
mès : une présentation en ato-

miseur rechargeable et la gamme
|

des produits pour le bain.

c Coriandre », chez Jean

FÊTE DES MÈRES
MINIAT0KEB 5PB TVOIBB

LAMPES CHINOISES
VASES ET COUTES CLOISONNES

PIERRES DURES
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS

NETSUKES anciens

BIJOUX, IVOIRE, ECAILLE
CORAIL. AMBRE, NACRE

*t PIERRES DURES

55, boulevard Haussmann
(angle rue Troncbet)

265-56-74

FÊTE DES MÈRES
CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES

françaises - kaliannes

ELECTRO-MÉNAGER
Sèche-cheveux - Miroirs

BROSSERIE - COUTELLERIE
I
CADEAUX - GADGETS UTILES !

DIDIER-NEVEUR
39, Rua MarbMif - T6I.: BAL. 61-7D
20. Rua de la Paix - PARIS S» - V
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BIBL10THÉOUE-CADEAUX
• T.KS PLANTES MELOMA-

NES. — ces plantes d'inté-

rieur, qui envahissent peu &
peu nos maisons, ont -elles
une âme ? Martin Monestier
nous révèle quelques consta-
tations stupéfiantes, résultat
d'expériences menées ces der-
nières années A l’Est «1™^
à l’Ouest : les plantes bou-
gent, souffrent: si on 'les bru-
talise ou si on les aban-
donne et sont, fidèles & qui
sait les aimer. Une large, part
est faite, dans ce grand album.
A l'effet de la musique snr
les Plantes. LA aussi des expé-
riences fascinantes ont permis
de découvrir que les végétaux
ont leurs préférences

. musi-
cales : si les plantes vertes
adorent la musique classique
(et surtout J.-S. Bach).
détestent le rock & en mou-
rir et supportent difficilement
Schânberg ou ‘V^nnlrig Mar-
tin Monestier nous donne,
d’ailleurs, des Indications pour
constituer une discothèque qui
permettra à nos a amies
vertes » de croître en parfaite
harmonie. ZI a demandé au
compositeur Roger Roger
d’écrire la musique (végétale)
du disque accompagnant ce
livrer qui bouleverse notre
façon de vivre avec les
plantes.

•k De la musique et des
secrets pour enchanter vos
plantes. Bd. Tchou. 59 F.

t L’ARTISANAT MEXICAIN.— L’artisanat traditionnel,

considéré comme l’expression
réaliste d’un peuple, est en
perpétuelle mutation. Dans la
collection c L’artisanat créa-
teur », dirigée par Jacques
AnquetU, vient de paraître un
très beau livre consacré au
Mexique. Ses auteurs nous ex-
pliquent comment l'artisanat
de ce pays a évolué au cours
de la dernière décennie, obligé
d'adapter ses techniques an-
ciennes aux contraintes de la
vie économique. Ce livre est
conçu comme un reportage ;

fies photos — d’une grande
qualité artistique — nous
révèlent les gestes quotidiens
de ces artisans qui travaillent

l’argile, le TnAtâ.1
, les fibres

ou le bois. Les Jouets et les

masques de fête font aussi
partie de la. vie populaire
et sont l’un des aspects de
cet artisanat mexicain qui
demeure très vivant.

Mexique. BL Dessala et
Teint, ISO F.

I DEVANT LE BUFFET. — Il

n’est pas toujours possible de
réunir de nombreux parents
ou amis pour un dîner, par
manque de place ou d’aide.

Pourquoi ne pas adopter la

formule, plus libre, du buf-
fet ? Jo Castel, chroniqueur
gastronomique, vient d’écrire,

sur ce sujet, un livre où il

passe en revue toutes les pos-
sibilités de réceptions, du bap-
tême au mariage au buffet

à thème ; antillais, Scandi-
nave ou fromager. Chacun des
seize sujets proposés est

accompagné de recettes, dont
on peut tirer profit en nlm-
porte quelle circonstance. Des
conseils d’organisation et de
présentation des mets permet-
tront d’assurer la réussite .de
ce qui doit être une fête pour
tous, y coimpris celle qui reçoit.

Les buffets et les Itmohs,
éd. filins. coU. * La petite ency-
clopédie pratique ». 45 F.

» CUISINE SUR ORDON-
NANCE, de a Martlo-Ville-
viellle (J. Qrancher. 26 F),
réussit à combler le vidé ,entre
les termes d’une ordonnance
souvent absconse et la réa-
lité quotidienne de la
gére dans sa cuisine. Les
familles des diabétiques, des
obèses, des hypertendus, des
allergiques et des maia/ify en
général apprendront, gr&ce A
ses explications, à mieux
participer A la vie journa-
lière de ceux-ci et A les aider
& reprendre un rythme quasi
normal _

Toujours chez Jacques
Grancher (59 P), grfrnnnj
Zeltoun nous met l'eau A la
bouche avec 250 recettes
classiques de cuisine tuni-
sienne. n y a de succu-
lentes Idées de « Kemia »
pour varier les hors-d’œuvre,
des c breiks », des tajines,

des couscous» ainsi que de
suaves g&teaux au mleL

LES 100 MEILLEURS DES-
SERTS, de M.-P. Bernardin
(Larousse, 108 F), devraient
relancer chez les Françaises
le goût de la pâtisserie comme
moyen d'expression. Les Illus-

trations «nnr. si riches en
couleurs et en Idées qu’oa

Os«O nO CDn
OOO O

attend avec Impatience l'oc-

casion d’en essayer. Au diable

les calories ! -Un tour ou deux
de footing et elles se sont
envolées.

LA PETITE ET LA GRANDE
CUISINE. d’O. Kahn (Cal-

BIJOUX
EN GRANDEUR NATURE

I
qi

De grandeur nature, vifs et

colorés, les blfoux 78 s’accro-

chent autour du cou ou aux
oreilles avec éclat Parmi les

plus amusants, ceux d'isadora

(10, rue du Pré-aux-Clercs) ali-

gnent trois coquelicots en céra-

mique- sur de grosses..' boules
noires au ras du cou. ou nœud
papillon en ambrolithe. fait A la

main sur de fines perles noires.

Les boucles d’orellip A pen-

dentifs louent les pies bavardes,

les cœurs de tailles et de cou-
leurs différentes. Tout cela est

charmant comme un tableau

naïf (A partir de 135 F, les bou-

cles d’oreille).

Chez' Héléna Rublnsteln
(52, faubourg Saint-Honoré), Jac-
queline de Gultaut choisit ses
accessoires en fonction des ma-
quillages qui, a priorir donnent
bonne mine. Les créations de

Thierry Uugler pour B. Lambert
contrastent des terres cultes pour
peaux bronzées, 'en motifs afri-

cains en colders et vieil or en
pendants d’orallIeL Des nœuds
pimpants en métal mat éclairent

aussi le vtsage (A .partir da 50 F,

les boucles d’oreille).

Le. métal. qui bouge et accro-.

che-le lumière ast travaillé en
boucles d’oreille dé poissons et

de coquillages, chez Ssüru-

Laurent Rive gauche (21. rue de
Toumon, 38. faubourg SaTnt-Ho-

noré .et 46, avenue Victor-Hugo.

A partir de .160 F).

Fabrice (28. 33 et 54, rue Bona-
parte) compose (Tarnusants col-

liers de bouliers borés ou métal-

lisés. parfois patlnés. La gammé
de prix est très étendue selon

les matières et les provenances..

N. M.-S.

mann-Levy, 129 F). En trois

cents recettes, soixante mentes

et soixante fiches tw-hniqoes,

l’ouvrage se présente A la fois
oomrr>— nn COUTS - d©
et on Jeu. faisant appel A
rfanagtnâaoh «t au . bon goût.
L’auteur, rédactrice en chef
de la revue. Cuisine et Vins
da France, nous convie avec
esprit et bonne humeur A
partager ses menus quotidiens,

ceux des petites réceptions
-

et des grandes fêtes. Les
fiches plastiqués A étaler

comme- une -réussite autour
du menu choisi sont astu-
cieuses et les . commentaires
établissent un courant de
Sympathique nompUèitA

LE TRICOT EN 10 LEÇONS,
de M. wsmt*»r (Hachette,
29 F), transforme la néophyte

-A- Ikustn de PLASTÜ.

en modéliste. « C’est comme
l'écriture on. la natation

.
a.

une fois la technique acquise,

elle ne se perd pas. Un livre

A gHwwr riang le sao de week-
end ou de vacances.

SMOCKS - MATELASSAGE -

BRODERIE (J. -F. Délarge:
39 F>. Janine et J.-P. Habert
exercent A Roquelaure, dans
l'Aveyron, leu» activités de
tissage- et de céramique.
Janine anime un centre de
création de tissus et de ta-
pisserie, Jean-Pierre dessine,

tourne et cuit ses couvres.

Leur manuel est conçu
pour les débutants ; n précise

cette nouvelle notion de
l’ouvrage moyen
d’expression. On ' prend son
aiguillée

,
de fil jet on port-

A l’aventure.

Fête des Mères
Penses Perles
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SPORTS

LA XI ' COUPE DU MONDE DE FOOTBALL EN ARGENTINE

OMBRES

ET LUMIERES
Huit cents mètres et un bos-

quet tfarbres récemment plantés

séparant le stade de Rivar-Plate

de rEcole de mécanique de
la marine, un haut lieu de sup-

plices. Dans cette promiscuité

artificiellement estompée se ré-

sume le grave problème que
pose rArgentine en ce mois de
luln 7978. Capitale de la torture,

Buenoa-AIrea est aussi celle du
football.

Quand la Fédération Interna-

tionale de football IFIFA) a dési-

gné, en 1986, rArgentine comme
pays organisateur de la onzième

Coupe du monde, chacun a vu
dans ce geste la réparation

d'une injustice. Aucune autre

ville au monde ne possède,

comme Buenos-Aires, sept sta-

des pouvant accueillir plus de
cinquante mille spectateurs.

Certains ont bien tait remar-

quer é répoque que FArgentine
c'êlaJt Buenos-Aires, une métro-

pole gigantesque, mais aussi

une province sous-développée
en transports, équipements, télé-

communications ou stades. Que
depuis ses origines FArgentine

n'avait jamais réussi politique-

ment à ao stabiliser, passant
constamment de la « dictadura -

(dictature dure) è la - dleta-

btanüa » fdlctalura molleA. La

Coupe du monde offrait aux
Argentins une occasion de ré-

duira le déséquilibre, de rattra-

per les retards, de présenter

Fimage d’un Etat modems et

prospère, A la mesure de ses
Immenses richesses naturelles.

On connaît la suite.~
Depuis 1988, les gouverne-

ments se sont succédé. Le der-

nier coup d'Etat, celui des mili-

taires, le 24 mars 1976, n'a

même pas donné lieu eu tradi-

tionnel « bain de sang » ; la

faiblesse tflsabel Peron avait

entraîné FArgentine au plus bas.

Dans le même temps où cent

six équipes nationales enta-

maient sur les cinq continents

la plus longue — et le plus

suivie — des épreuves spor-

tives. les deux cent cinquante

matches nécessaires pour dési-

gner quatorze qualifiés ù la

phase finale de la Coupe du
monde, lea militaires argentins

entreprenaient de leur cûtê leur

œuvre de redressement natio-

nal •, sans regarder sur les

moyens : enlèvements, assassi-

nats, tortures, emprisonnements
sens jugement, censure.

On en connaît aujourd'hui le

bilan. Sur le plan économique,
rinflatlon record n'a pu être

enrayée. Politiquement, roppasi-

tion active a été décimée. Six
mille personnes ont été exécu-
tées depuis le coup <TEtei mili-

taire et il y aurait de douze
mille A dixsept mille prison-

niers politiques, selon un rap-

port établi le 20 novembre 1977

par le secrétaire d’Etat améri-

cain, U. Cyrus Vance.

Confrontée è ce problème,
la FIFA et son président, la Bré-
silien U. Havelanga, se sont
discrédités en persistant ù dira

qu*ffs croyaient la situation en
Argentine « normalisée ». Les
prétextes n'auraient pourtant
pas manqué pour déplacer la

Coupe du monde. Deux ans è
peine avant le début de
('éprouva, rien ou presque
n'avait été entrepris pour Fec-
cueilllr. Le gouvernement dut
créer par décret-loi, au mois
d'août 1976, l’Organisme autar-

cique Mundial 78 (EJi.M. 78),

émanation directe du pouvoir
exécutif, chargé de mettre en
œuvre et de coordonner tous
les travaux A entreprendre.

Funeste présage, le premier
président désigné de FEJl.U. 78,

le général en retraite Omar
Cartes Actïs, tut assassiné deux
/ours avant la date prévue de se
présentation à le presse. Dans
la plursrt des démocraties eu-
ropéennes, les oius expresses
réserves, les appels eu boycot-
tage de réprouve, sa sont mul-
tipliés. Une bombe a explosé au
centre de presse de Buenos-
Aires, taisant deux morts, è
moins de trois semaines du
match Inaugural,

Le 25 luln, deux milliards

d’êtres humains seront devant
leurs petits écrans, le regard
fixé sur le stade de Rlver-Plate

Lé-bas, il sera 15 heures. Deux
équipes apparaîtront en pleine

lumière pour se disputer un tro-

pée de 38 centimètres de haut,
d'un poids de 5 kilogrammes, en
or massif, sculpté par Sllvlo

Gazzanlga. Oui alors ne pourra

avoir au moins une pensée pouf
ces autres hommes, ces femmes
et ces entants confinés dans
rombre des prisons, pour qui la

finale de la Coupe du monde
ne sera qu’un intermède dans ,

un atroce calvaire ?

Seize équipes à la conquête du «Mundial»
Deux cent cinquante matches sur les cinq conti-

nents et sept cent neuf bats ont été nécessaires pour
désigner les quatorze équipes nationales qui se join-

dront, du 1" an 25 juin, aux deux qualifiées d’office «

celle de la République fédérale d’Allemagne, déten-

trice du trophée, et celle d’Argentine, pays qui orga-

nise la onzième Coupe du monde.
Sur. les seize équipes présentes en Argentine, hait

ont participé à l’édition précédente en 1974 s la RJA,
vainqueur : les Pays-Bas. finalistes s la Pologne, troi-

sième t le Brésil, quatrièmes ainsi que l’Argentine,

l’Ecosse. l'Italie et la Suède. Il faut remonter à 1970

pour trouver la dernière participation dn Mexique et

du Pérou, à 1966 pour l'Espagne, la France et la

Hongrie, et à 1958 pour l'Autriche.

La Tunisie, représentant l’Afrique, et l'Iran, vain-

queur du groupe Asie-Océanie, disputeront pour la

première fois la phase finale de l’épreuve. Parmi les

grands absents, il Taut citer la Tchécoslovaquie,
championne d’Europe. l’Union soviétique, l'Angleterre,

la Belgique et ITJniguay.
Un regard sur le palmarès permet de constater

que les Sud-Américains ont toujoars gagné la Coupe
dn monde quand elle s’est disputée sur leur continent.

Ce fut le cas de l'Uruguay à domicile (1930> et au
Brésil (19501. du Brésil au Chili (19621 et au Mexique
(19701.

Pour beaucoup, rArgentine et le Brésil, devant leurs

supporters, seront les grands favoris. En stage depuis

le début dn mois de mars, leurs joueurs bénéficieront

d’une meilleure préparation que les Européens, dont
les compétitions entre clubs. ont pris fin moins d’un
mois avant le match inaugural entre la HJ.A. et la
Pologne.

Les Allemands et les Néerlandais, qui avalent
dominé ia précédente Coupe da monde en 1974, ont
perda depuis leurs meilleurs éléments : Franz Becken-
bauer, Gerd Muller. Paul Breftner et Johan Cruijff.

Ils seront cette fols classés parmi les outsiders »

avec les Ecossais. les Italiens et les Français. Ces
derniers, invaincus depuis le 30 mars 1977, ont réussi
à éviter la défaite au cours de leurs dix derniers
matches internationaux. Des seize qualifiés, seuls les

Néerlandais ont fait mieux en disputant douze ren-
contres sans défaite depuis le 16 juin 1976.

le renouveau français
Ces records ont été portés, en
1977, à 4 295 000 spectateurs et &

Coût et financement

le bénéfice politique

1966-1978 :

Après donne armées d’absence,
la France retrouvera en Argen-
tine sa place dans ose compé-
tition créée voici tout juste cin-
quante ans par deux de ses re-
présentants. MM. Jules Rlmet,
président de la Fédération Inter-
nationale de football (FIFA), et

Henri Delaunay. secrétaire géné-
ral de la Fédération française

(FJ?JP.) . sur les dix épreuves dis-

putées depuis 1930. l’équipe de
France s’est qualifiée six fols pour
la phase finale (1930. 1934, 1938,

1954. 1958 et 1966). mais, à son
palmarès, figurent seulement une
place en quarts de finale, en
1938 (battue 3-1 par l'Italie &
Colombes), et une troisième place

en 1958 en Suède (battue 5-2 par
le Brésil).
Depuis la dernière sélection bien

des choses ont changé dans le

football français. Celui-ci comp-
tait alors 517 468 licenciés et

10 330 clubs. Avec 1 300 000 licen-

ciés et 19000 chibs en 1978. ia

France se situe, par ses effectifs,

au troisième rang des 146 pays
affiliés à la FIFA, derrière
l'Union soviétique et la Républi-
que fédérale d'Allemagne.

Pourtant, excepté en 1958. Ja-
mais l’équipe nationale et les

meilleurs clubs n’ont pu tenir en
compétition un rôle conforme &
ce rang.

Résistance

Si le football français fut l’un
des premiers à opter poux le pro-
fessionnalisme en 1932. celui-ci

se limita longtemps à la rétribu-
tion officielle des joueurs. Usant
et abusant des transferts è la
manière des transactions bour-
sières. les présidents de clubs
consacraient toutes leurs recettes
et parfois même plus au renfor-
cement de leurs équipes. Bien pieu

songeaient alors a Investir, voire
A améliorer, les structures d’ac-
cueil des joueurs et des specta-
teurs.
H faudra attendre 1073 et l’élec-

tion à la présidence de la FFF.
de M. Fernand Sastre, un Inspec-
teur des finances, pour voir Im-
poser le premier effort important
d’assainissement mené en colla-
boration avec le groupement du

football professionnel présidé par
M. Jean SadouL
Tout n'est pas parfait aujour-

d’hui, comme l’a démontré la

récente affaire du Paris-Saint-

Germain, main d’autres clubs,

comme Saint-Etienne. Nantes ou
Nancy, pourraient servir de
modèles de gestion. Cet effort

d’assainissement du profession-

nalisme s’est doublé d’un change-
ment de mœurs dans la prépara-
tion des équipes. Après s’être

voués aux transferts pendant
près de quarante ans. les clubs
professionnels se tournent désor-
mais vers la formation de leurs

propres éléments.

A ce sujet on nInsistera Jamais
assez sur le réle exemplaire tenu
par Saint-Etienne, deuxième
club français parvenu en finale

de la Coupe d’Europe des cham-
pions, avec une équipe dont neuf
des onze joueurs avalent débuté
en juniors sous le même maillot
vert. Désormais engagés par les

clubs & l’âge de seize ou dix-sept
ans, les futurs footballeurs pro-
fessionnels y. reçoivent une for-

mation qui supplée aux insuffi-

sances notoires de l'éducation
physique à l’école. Ainsi.- le doc-
teur Vrillac, du service médical
de l’Institut national du sport et

de l'éducation physique (TNSEP),
nous confiait récemment qu’il

constatait depuis quelques
années. & travers les divers tests
d’endurance ou de résistance, une
amélioration spectaculaire des
performances des footballeurs
français. Celle-ci les placerait
désormais parmi les meilleurs
mondiaux, comme tendraient
d’ailleurs à le démontrer leurs

excellentes fins de matches contre
le Brésil, l’Italie, la Bulgarie, ou
encore la Tunisie.

L'agression de l'argent

Cette spectaculaire améliora-
tion des résultats des clubs et de
l’équipe nationale a, bien sûr, eu
des répercussions sur l'environne-
ment du football professionnel.
En 1076. 3 OU 000 spectateurs
avaient assisté aux rencontres de
première division, laissant aux
guichets des stades 14 165 000 F.

83 812000 F.
Parmi les secteara les plus di-

rectement liés à l’audience et aux
résultats du football orofession-
nel figure la presse sportive. En
1966 on ne comptait qu’un hebdo-
madaire. France Football, et deux
mensuels. Miroir du Football et

Football Magazine. Leur tirage
global ne dépassait pas quelques
dizaines de milliers d'exemplaires.
Aujourd’hui. Il existe une ving-
taine de titres sur le football Le
tirage de France Football est
passé & plus de 200 000 exemplai-
res par semaine, celui de Onze-
un mensuel, avoisine les 450 000
après avoir atteint 600 000 exem-
plaires A l'époque des succès sté-

phanois.

Les indices d’écoute des émis-
sions de télévision placent au
premier rang les retransmissions

des grandes rencontres avec
Bastia ou avec l'équipe de
France. Les trois grandes stations
de radio périphériques ont In-

vesti dans le football, en assu-
rent la promotion et apportent
leur appui financier A des équi-
pes de première division L'équipe
de France de football elle-même
est devenue un support publici-

taire recherché par les indus-
triels fie Monde du 23 mal).
Au cours d’un déjeuner-débat

organisé le 24 avril. M. Sastre
n'a pas caché ses inquiétudes de-
vant « cette agression perma-
nente de l’argent qui met dé-
sormais les loueurs et la oie des
clubs en danger ». Ce n'est pour-
tant pas le principal souci des
responsables fédéraux. Faute de
cadres techniques et de petits

équipements en nombre suffisant,
la FFF. et les clubs ont dû refu-
ser encore cette saison de cent
mille & cent cinquante mille
licenciés, surtout dans la région
parisienne, malgré la création de
1 451 nouveaux clubs entre ie

30 mat et le 20 octobre 1977.

Le roothail français est certes
en plein renouveau, mais serait-ll

dès & présent assez mûr pour
s'offrir sans danger le luxe d’une
grande réussite en Coupe du
monde ?

GÉRARD ALBOUY.

Tonneau des Danaïdes ou bonne
affaire ? La Coupe du monde
divise économistes et politiciens
argentins. Les premiers, avec &
leur tête MM. Alvaro Atsogaray,
ancien ministre des finances, et
Juan Alemann. actuel secrétaire
d’Etat du ministère de l’économie,
font valoir qu’elle a nécessité un
investissement de 700 millions de
dollars (3-4 milliards de francs)
pour une recette prévisible (en-
trées aux matches,

.
publicité sur

les stades et droits de télévision)
de 35 millions de dollars (165 mil-
lions de francs).

Encore convient-il de noter que,
sur cette somme. l’Argentine ne
touchera que 15 % au titre du
pays organisateur. La Fédération
internationale de foctbal] (10 %)
et les seize équipes participantes
(75 % ) en tireront le principal
bénéfice. « CTest une grave erreur
héritée du précédent gouverne-
ment a, ajoute même M. Alemann.
en faisant allusion À la présidence
de Maria-Esteila Peron.

a Le Mundial se traduira par un
solde équilibré, lui répond le

contre-amiral Lacoste, vice-prési-
dent de l’E-A.M. 78. Les rentrées
permettront de couvrir toutes les

dépenses d'organisation et de
fonctionnement. Nous n’auons pas
à tenir compte des dépenses d'in-
frastructure qui auraient dû être
réalisées dans tes années à venir, a

De fait, les recettes enregistrées
en Allemagne en 1974 (23.5 .mil-
lions de dollars) seront largement
dépassées- Ainsi au seul plan de
la publicité, la firme West Nally,
de Londres, qui a obtenu l’exclu-
sivité de l'exploitation commer-
ciale de l'événement, a prévu
8 millions de dollars de recettes
pour les panneaux sur les stades,
soit 40 % de plus qu’en 1974. Elle
a. d'autre part, offert à l’Argen-
tine une garantie de 2 200 000 dol-
lars pour l’utilisation de l’em-
blème et de la mascotte du Mun-
diaL Sur ces recettes. 72 % iront
aux organisateurs et 28 % à la
firme anglaise.

« A ces sommes, ajoute le
contre-amiral Lacoste, il convient
d’ajouter l’apport en monnaie
étrangère des délégations et de
plusieurs dizaines de milliers de
touristes, dont bénéficiera le
commerce locaL a

Des stades ou des hôpitaux

< Les aéroports et les routes
resteront. C’est vrai, réplique
M. Alemann, mais les autres
constructions qui ont entraîné
une inflation de 180 % ne sont
qu’é'éphants blancs. Nous aurons
la télévision en couleurs, mais cela
attrait pu attendre cinq ou dix
ans. Surtout la Coupe du monde
aurait pu être organisée avec un
budget Inférieur à 100 millions
de dollars, si elle avait été

. concentrée à Buenos-Aires. »

Trois nouveaux stades ont dh
être construits à Cordoba, Men-
doza et Mar-deJ-PIata, pour
accueillir la compétition. A titre
d’exemple, celui de Mar-del-Plata
a coûté plus de 10 millions de
francs. Il pourra rassembler
quarante-cinq mille deux cent
quarante spectateurs à chacun
des six matches qui y sont

.
pré-

vus. Mais ce stade nécessitera
ensuite la présence permanente
de soixante personnes. Or. le club
local n'accueüie jamais plus de
quinze mille spectateurs par ren-
contre et refuse par avance d’en
assumer les frais d’entretien.

« fl y avait beaucoup de choses
plus nécessaires à faire, estime
M. Alsogaray. Avec les sommes
dépensées, on aurait pu cons-
truire des logements pour plus
de deux cent mille personnes,
améliorer des milliers d’écoles et
moderniser tous^le» hôpitaux, a

« L'essentiel, conclut le contre-
amiral Lacoste, est que la déci-
sion de réaliser le Mundial a
été politique. Or, le bénéfice poli-
tique que peut en tirer FArgen-
tine n’est pas chiffrable. >

Croupe I

PREMIER TOUR DEUXIÈME TOUR
j

FINALES
LIEUX DES
RENCONTRES

JEUDI
1^ JUIN

VENDREDI
2 JUIN

SAMEDI
3 JUIN

MARDI
8 JUIN

MERCREDI
7 JUIN

SAMEDI
10 JUIN

DIMANCHE
lt JUIN

MERCREDI
14 JUIN

DIMANCHE
18 JUIN

MERCREDI
21 JUIN

SAMEDI
24 JUIN

DIMANCHE
25 JUIN

Buenos-Aires

(Riro-PUte)

Hongrie-
Argentine

Arcentino-
France

Italle-

Argenrtne s* Gr. a
1» Gt. I

1» Gr. I

I« Gr. m
8- Gr. «V

I« Gr. I

FINALE
Finale pour
la 3* place
20 h. TPI
(direct)

FINALE
1S h. 59 A2

(direct)
0 bL 15. A3 Cdirect) 0 b. 19. A3 (direct) 0 ta ia A2 CdLrect)

:

Mar-del-Platx

Prancc-
Italle

18 b. 35 TPI
(direct) et
22 11. 40 A2
(différé)

Italie*

Honffiie

18 h. 39 TF1
(direct)

Pranee-
Bongrle

18 b. 33 TPI
(direct) et
22 ù. 40 A2
(différé)

Groupe O

Buenos-Aires
(Slnr-Bltta)

Pologne
18 H. 55 A 2

(direct)

]

Rosurio Tan 1*1c-
Mexlqae

Pologne-
Tunisie

Mexique-
Pologne

2» Gr. t

l«r Gr. II

1» Gr. Il

X» Gr. rv
2* Gr. XH
1* Gr. I

|

Cordoba

ftlexiqne-
EJA.

22 b. 40 A2
(différé)

TunlsJe-
K-TJU

1- Gr. ID
2- Gr. IV

> Gr. rv
2« Gr. n

1» Gr. m
2* Gr. n

Groupe m
Buenos-Aires

CTeles)
Espsgue-
Autrlcbe

Autrlcbe-
Suéde

!

Suède-
Espagne

le 12. 11 b. 30

A2 (dlff.)

-

Kir^d-PIata

Suéde-
BrésU

18 h. 40 A3
’ (direct)

,
Brésll-
Eapagne

IB b. 35 TPI
(direct)

Bréall-
Autrlcbe

18 b. 35 TPI
(direct)

Groupe JT .

Cordoba Pérou-
Ecosse

Ecosse-
Iran

Pérou-
Iran

Mendosa

Iran-
PajvBu

21 h. 39 TPI
(direct)

1

Pays-B**-
Pérou

21 b. 40 A3
(direct)

Ecosse-
Pays-Bas
21 h. 40.82
(direct)

l« Gr. IV
2- Gr. UI

2* Gr. m
2» Gr. 1

1» Gr. IV
» Gr. !

(*) Le choix des retransmissions télévisées pour la deuxième tour dépendra des équipes qualifiées. Il sera précisé ultérieurement.
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DROITS DE L'HOMME

VïngHiuafre heures

après avoir été victime

d'une agression

Jean qui grogne ef Jean qui rit
L'AFFAIRE DREYFUS AUX DOSSIERS DE L'ÉCRAN

fSuite de la première pagej

N. MKM H1DMG0

PMI POUR L'ifiGflnM

L'équipe de France de foot-
ball devait s’envoler pour
l’Argentine ce mercredi
24 mai, & 13 heures, à bord
de Concorde. Depuis' son ras-
semblement là veille (« le
Monde • du 24 mai J au siège
de la fédération, des mesures
avaient été prises par les
forces de sécurité, après
ragression dont M. Michel
Hidalgo avait fait l’objet le
matin même.
ML Hidalgo a f n d î q n é

que, aussitôt après l'agres-
sion, il n’avait plus eu envie
d’aller en Argentine, pour sa
femme, pour son fils. Mais
il a ajouté, quelques heures
plus tard t « C’est dépassé. •

Il a précisé que son épouse
l'accompagnerait en Améri-
que du Sud.

Pour notre atrabilaire, rien ne
va nulle part comme ü faudrait.

Dans les dictatures. d'Esc ou
d’ouest; cela se comprend encore:

Mais en Occident européen ?
Dans la prospère Allemagne de
l'Ouest, dam l’unanime Italie ou
dans la paisible France? .Qui

voudrait ressembler à un pareil

homme ! Et pourtant—
En tenues de statistiques, per-

sonne. en France, ne peut faire

état de chiffres qui révéleraient

10 % d’erreurs Judiciaires. 20 %
de détentions arbitraires ou des
centaines de faits de torture.

Les lois de Pétain

Le directeur de l’équipe de
France, qui se rendait en voiture
à Bordeaux prendre le train pour
Paris, avait été contraint de
s’arrêter par trois hommes, peu
après son départ de son domicile,
à Saint-Savin-de-BLaye. Michel
Hidalgo avait réussi k désarmer
l’un de ses agresseurs et à les
mettre en fuite avant de se
rendre à la gendarmerie de Saint-
André-de-Cubzac pour porter
plainte et déposer l’arme, qui
n’étalt pas chargée. D’après les
premiers éléments de l’enquête,
la voiture dea agresseurs avait
été louée à Paris, au nom d’un
ancien militant de la Gauche
prolétarienne.

En fin d’après-midi, un cor-
respondant anonyme prétendant
parler au nom des agresseurs, a
envoyé au Monde le communiqué
suivant :

a Nous sommes au regret de
vous annoncer Yéchec de la ten-
tative de détournement de Michel
Hidalgo, patron de Yéquipe de
France de football. Nous comp-
tions, par cette action de carac-
tère purement humanitaire, pre-
mièrement, attirer l'attention sur
l'hypocrite complicité de la
France, principal fournisseur de
matériel müitatre à l'Argentine,
gui, par sa participation au Mun-
dial, cautionnera les charniers de
Videla ; deuxièmement, deman-
der la libération et la sauvegarde
jusqu'aux frontières de tous les
prisonniers' survivants et. la ré-
apparition des vingt mille dis-
parus, sachant que leur exter-
mination est en cours, afin de
faire place nette pour les jeux
du cirque_ »

De son côté, le Collectif pour
le boycottage de l'organisation
par l’Argentine de la Coupe du
mande (COBA), dont une mani-
festation prévue le 23 mai & Parte
avait été interdite, a publié dans
la soirée le communiqué suivant :

« A la suite de l'agression dont
a été victime Michet Hidalgo ce
23 mai, le COBA tient à réaf-
firmer que ce type d’action est
absolument étranger à la large
campagne démocratique qu’il

mène depuis cinq mois.

s Toutes les violences qui se
développent autour du Mondial
sont le fait soit de ceux qui
cherchent d faire taire les arti-

sans de la dénonciation fun
membre du COBA de Bordeaux a
subi des sévices corporels — brû-
lures de cigarette — et trois

autres ont eu leur appartement
mis à sac), soit de ceux qui, en
réponse au blocage auquel a d
faire face la campagne du COBA
iinterdiction de manifester, si-

lence des médias), se situent en
marge des actions que nous pré-
conisons.

» En tout état de cause, le

COBA rappelle que c'est au gou-
vernement français et non A
Michel Hidalgo ou à la FFJF.
que revient la décision de ne pas
envoyer l'équipe de France en
Argentine, comme le stipule
expressément la loi Mazeaud. »

Le groupe bordelais de la Fédé-
ration anarchiste a tenu à « se

démarquer » de cette agression

« semblant relever plus de la pro-
vocation que d'un acte utile et

solidaire du peuple argentin ».

Pour sa part. M. Jean-Marie Le
Pen, président du Front national

et anrttp.n président du comité
Pierre-de-Coubertln. a demandé
aux « autorités françaises d’assu-

rer immédiatement la protection

des footballeurs de notre pays,

face av* terroristes de l'ultra-

gauche ».

Pourtant, que de bavures, poli-
cières ou non, notées Ici at là qui
finissent par créer ce qu'on
appelle, faute de mieux, une
ambiance. Ici. c'est us parlemen-
taire de la majorité qui suggère
l’interdiction définitive du défilé

du 1"' mal. Avant de faire pros-
crire. en tout temps et en tout
lieu, le droit de manifestation —
qui est un acquis de l’histoire des
peuples, au même titre que le

droit' de vote, dont 11 est une
variante spontanée.

Là, c’est le ministre de la

Justice qui déclare que les avo-
cats sont pleinement d'accord
pour, se laisser fouiller à l’entrée

des prisons. Ce qui est faux. Mais
le démenti du bâtonnier de
Paris — un tiers du barreau
français — n’aura pas le même
éclat que la péremptoire affirma-
tion du garde des sceaux? Un
jalon a été. planté sur lequel on
s'appuiera le cas échéant, s’il en
est besoin.

Le gouvernement français se

scandalise très officiellement, par
voie diplomatique de la condam-
nation de Youri' Orlov & sept ans
de goulag. La prétendue procé-

dure infligée à Orlov justifie

aussi cette démarche. Mais le

texte qui a servi de prétexte aux
poursuites ? Le gouvernement

omet de se rappeler qu’il existe

dans la code pénal un article 80,

qui permet lui aussi de réprimer
cette notion vague d’atteinte aux
intérêts diplomatiques, militaires

ou économiques de la Rance.
Comme Youri Orlov l'a été pour
atteinte aux intérêts soviétiques.

Ce texte, dans, un passé récent,
n’a été. 11 est vrai, appliqué
qu'une fois, à un étranger. Il

n’est, d’autre part, pas contesta-
ble. on veut le crotrë. que nul ne
songe' "à ' faire de ce' texte un
usage extensif. Mais U existe, et

cette disposition constitue un
pérü en soi.

ZI est commun & ce propos de
s’entendre dire : « Oui, cet arti-
cle est mal venu, mais on ne
l’applique pas. » Ce n’est qu’une
fausse garantie. Le droit ne
meurt pas en France, dit l’adage.

Les régimes se repassent les codes
fnTT^rry» les mr.nnm^r'tj* histori-

ques. Une loi qui n’est pas expres-
sément abolie est une lcd en
vigueur. D en est ainsi, en fait,

de certaines régies promulguées
sous Pétain. Tout n’a pas été
anéanti de cette période excep-
tionnelle. Ce qu’on en a conservé
ne se marque pas par un excès
de libéralisme.
U n'en

,
va pas différemment

pour les textes dont la finalité

est de réprimer un comportement
et dont l’article 80 du code
pénal fait d’évidence partie. Un
gouvernement très inten-
tionné en ferait aisément on
usage perverti. SI d’aventure la

Franoe était privée du régime
institutionnel, légal et légitime

qui est le sien, elle léguerait
ipso facto à ses nouveaux maîtres
une disposition miraculeuse contre
les opposants quels qu’ils soient.

Que ne la supprime-t-on à l’oc-

casion de la mise & jour du code
pénal.

U couvre-feu

Ailleurs, c’est ijn magistrat de
très haut rang qui se vante de
faire poursuivre des Journaux
pour des infractions supposées que
commettent & peu prés tous les

Le Pen Club international

prononce l'exclusion de la section chilienne

Stockholm M-FJ*.,. UJfJ.). —
Le comité exécutif du Pen Club
international, dont le congrès se

tient, du 22 an 27 mal, dans la

capitale suédoise, a décidé, dés le

premier jour de ses travaux,

l'exclusion définitive du Pen chi-

lien ; celui-ci avait été suspendu
en 1976 poux avoir manifesté son
appui au régime actuel du Chili

contrevenant aussi à la règle qui

veut que les sections n'engagent
pas d’action politique. C’est la

deuxième expulsion d’une section

nationale depuis la création du
Pen, il y a cinquante-sept ans !

la première avait été celle, de la

section allemande en 1934, peu
après l’instauration du régime
n«ri.

Sous la présidence de M. Mario
Vargas TJrâa

.
le comité exécutif a

reconnu un nouveau Pen chilien,

présidé par M- Antonio Uneur-
r a g a et composé d'écrivains

condamnés par le centre qui vient
d’être exclu.
D’autre part, le comité exécutif

a adopté une résolution qui

demande à tous les gouverne-
ments de libérer les écrivains

emprisonnés. Tous les * pen
center» sont, en outre, invités à
adopter des mesures énergiques
pour s’opposer & toute forme de
limitation de la liberté d’expres-

sion. Enfin. U a décidé d’envoyer
un observateur an procès de
l’écrivain russe Alex a n dre
Guinzbourg, qui doit s’ouvrir pro-
chainement à Moscou.

thécalre et d’un apprenti bon-

.

langer, inculpés d1* incitation à

Un appel

dn dramaturge tchécoslovaque

Vadav Havel

D’autre part, le comité a

entendu un message que lui

a adressé de Prague le drama-
turge Vaclav Havel. Après avoir

remercié ses confrères de la soli-

darité qu’ils manifestent à l’égard

langer, inculpés (Te incitation d
la révolte » et emprisonnés à
Bmo. Leur crime? « Ile ont
recopié des textes

.
non " édités

d'écrivains tchécoslovaques, dont
les miens, et se sont procuré des
enregistrements de chanteurs et .

d'orchestres non conformis-
tes. (—) Comment est-ü possi-
ble que deptas des années l’appa--
reil du pouvoir tolère que moi et-

mes amis nous en fassions de
même, alors que les adolescents'
de Bmo sont jetés en prison pour
cela ? Je ne puis d’empêcher de
croire que c’est seulement parce
que, contratremâit à ces garçons,
je strie protégé jusqu’à un certain
point par le fait que mes œuvres
sont éditées à l'étranger, que mes
collègues étrangers me connais-
sent et que je puis mfappuyer sur
leur solidarité (—).
» Cette solidarité nous confirme

dans le sentiment que vous savez— comme nous — que la liberté,

est indivisible et que nous eh por-
tons la responsabilité commune.
C’est cela qui m'amène à
attirer votre attention sur le cas
des trots adolescents de Bmo.

» L’attaque contre eux, cruelle
et absurde, mérite la même atten-
tion que celle qu'aurait suscitée
une attaque contre n'importe
lequel d’entre nous, ptus Agi et
plus connu. Voire une attention
plus grande parce qu'eüe est me-
née contre des êtres sans défense
et qui . sont en train de former
leur point de vue sur le monde.
L'objectif de cette attaque est
de les détourner, tout au début'
de leur vie spirituelle conscience,
de la liberté de pensée, et si cela
ne réussit pas, au moins d’mtt-..
mider leurs camarades, f-.) Le'
Pen ne saurait rester indifférent

autres. Ce magistrat crée ainsi un
usage qui pourra être ultérieure-

ment étendu. Convient-Il de pré-
ciser que les Journaux- incriminés

sé situent à l’extrême gauche et
que des amendes répétées aggra-
veront « utilement», et parfois de
manière décisive, des - finances
précaires par hypothèse. Il s'agit

d’on manifeste détournement de
la loi. Qui élève la voix pour que
cela cesse ? A-t-on appris que le

garde des sceaux, chef de ce ma-
gistrat trop actif, lui ait- interdit

de UUes pratiques ?
‘ Ailleurs encore, figurent ces

excès qui sont devenus tradi-
tionnels : les fameuses vérifica-

tions d’identité précédées d’inter-,

pelletions -surprises, visant de
simples badauds et suivies, dans
la région parisienne, d’un trans-
fert 4 Vinoennes et «Tune longue
station dans ces locaux de police

bien pourvus d’ordinateurs-'Pra-
tique qui devient si commune
qu’un de nos lecteurs suggère de
créer le * délit de promenade »_
Quelle protestation émettre

contre ces interpellations, qui ne
sont & proprement parler ni
légales ni illégales ? Eparses,
microscopiques, elles ne retien-
nent pas l'attention. Les victimes
elles-mêmes reculent devant une
action - judiciaire. L'enjeu en
v&ut-ll la chandelle ? Quel ré-
sultat en attendre? Jusqu’à pré-
sent, une seule procédure est ai
cours pour s'opposer à un fichage 1

iii»w les locaux de vincennes.
Une autre fois, ce sont deux

Jeunes, Interpellés à Paris, quai
de VaJmy, durant la nuit l'on
d’eux qui est injurié, frappé au-
trement dit plus vulgairement, ta-
bassé par des agents plus oui
moins débraillés. La victime des

|

coups s’en tire, si l’on ose dire,

avec- cinq dents probablement
perdues, une incapacité partielle

permanente- et- une procédure
pour rébellion et outrages à
nggnt-g Manque de chance pour
les policière, la victime, le «re-
belle», Christian Hennion. est

journaliste à. Libération. Le quo-
tidien, non motif, prend fait

et cause poar son collaborateur.
L'inspection des . services est sai-

sie et l'on' rapporte que- le préfet

de police de Paris, sol-même, est

« tris embêté ». Qu’est-ce' à dire?
L’auralt-IL été moins s'il se fût
agi d’un quidam ordinaire ? Se-
rait-il interdit de circuler dans
Paris passé 22 heures ? Aurait-on
secrètement .'remis en vigueur, le

couvre-feu ?

Chaque jour apporte sur
l’étendue de l’Hexagone de ces

scandales du quotidien, qui per-

cent à peine dans l’opinion pu-
blique entre rengagement au
Zaïre et la dégradation renouve-
lée du marché de l'emploi. Aucune
de ces bavures n’est, en soi, une
affaire Dreyfus qui passionne
toujours la France.
Dénoncer encore ces scandales,

à la .fois si proches et si éloignés

de la vie du citoyen, parait ainsi

incongru, si ce n’est ridicule. Que
pèsent une paire de claques trop
appuyée, la suspicion Jetée sur
les- avocats, les menaces sur- la-

liberté d’expression, au regard des
massacres de Kolwed, des chô-
meurs par centaines de militent ?

Raisonner de la sorte revient à
dire qu'il est légitime' dé gifler à
Paris parce qu’on tue au Zaïre.

S’inquiéter des. libertés a tou-
jours des allures anachroniques.
Pourquoi aujourd’hui, demande-
t-on ? Parce qu'aujourd'hui est la

seule réponse. Parce que les liber-

tés se défendent quand on croit

cette défense prématurée, quand
les éclats de voix de Jean-qul-rit

n’ont pas encore étouffé les pro-
testations de Jean-qui-grogne. .

Les deux familles
Depuis plumeras «MWttliwa, nmw

vivions à rhenre de l’affaire Drey-
fus, nous retardions de

.
quatre-

vingts ans et nous n’en étions
p«m ra£/v\r>f>»rrte Lfl w»nW. -d’un
homme seul contre tous, Zola et
J’Accuse. Zola aux assiste, fzaglle

'

et chétive digue opposée à une
furieuse marée humaine, unefurieuse marée humaine, une
houle de préjugés et de haine,
la Franoe partagée, La France
lentement, difficilement gagnée,
la France rappelée au souvenir
de son glorieux passé: La victoire
finale de la justice et de la

liberté, les méchants confondus,
les gentils récompensés. Picquart
bientôt ministre de la guerre
dans le gouvernement Clemen-
ceau Cela faisait vraiment plai-
sir à voir.. C’était tonique, exci-
tant : une belle histoire que
notre histoire, le grand, le beau
pays que celui-ci.

Emporté par notre élan, ravi
de pouvoir se donner bonne
con&dence à bon compte, on a
même réussi à sauter par-d-asos
les accablants « Dossiers de
l’écran ». consacrés; entre-temps,
à la collaboration avec les Alle-

f
enre, ne pouvait être comparé
aucun autre. Sombre et entêté,

épaulé par les excellentes inter-
ventions de Mme Madeleine Re-
berioux, historienne, 21 Mendès
France s’obstinait : la lumière
n’avait jamais été -faite sur le
drame de Cbaronne ; Aranda
accusait, pièces à l’appui, qua-
rante-huit dignitaires de l'Etat,
et la Justice, fermant les yeux,
refusant de l'entendre, ne voulait
pas le savoir ; pendant la guerre
d’Algérie enfin, le gouvernement
n‘avait-U pas sciemment, volon-
tairement caché à l’opinion pu-
blique les crimes commis impu-
nément par son armée? D'ail-
leurs, René Andrleu avait donné
lecture- d’une lettre d'un ami lui
signalant que « le commandant
des parachutistes français en
opération au Ztdre était Yun des
tortionnaires cités par Henri
AÜeg dans son livre la Question »
{voir ci-dessous). L’amnistie pour
ces bourreaux, la raison d’Etat
pesant aujourd’hui encore de tout
son poids dans la balance de la
justice, le rôle de la presse autre-

à la collaboration avec les Alle-
mands pendant l’occupation et

à la guerre d’Algérie, sans tré-
bucher, sans se dire que, déci-
dément. il y avait beaucoup d’om-
bres encore au tableau de
l’honneur, de la fierté nationale.

fols — une petite partie de la
presse, 85% des journaux de
l’époque étaient antidreyfusards,— 1Influence des Intellectuels à

et que les deux grands courants.

.
les forces si violemment opposées
de l’ordre et de la vérité, restent
intacts, prêts à s’affronter à nou-
veau. a s'entre-déchirer.

On Fa vu mardi soir, bien
obligé, sur Antenne 2. On s’est

enfin réveillé en écoutant
mm. dès France et Michel
Debré nous parler de Zola jus-
tement, de Zola et des droits de
l'homme. A S.VJ», on sTnterro-
geolt. Qu’en étalt-fl aujourd’hui
des dénis de Justice, des pres-
sions du pouvoir -sur la magis-
trature?.

Avec cette formidable assurance,
ce ton impatient, cet air hau-
tain qui caractérisent ses der-
nières Interventions à l’écran,
l’ancien premier ministre dn
général de Gaulle a tenté de
noyer le poisson en prétendant
que le cas de Dreyfus, le le cas
d’un innocent condamné au
bagne, était unique dans son

présent- tous les sujets, tous les
thèmes de réflexion abordés à
l'antenne marquaient. Infran-
chissable, le fossé entre les deux
hommes. Dreyfusards l’un et l'au-

tre bien sûr (qui ne Test pas
maintenant ?). l’un tendance Fé-
l’autre façon Zola, deux blocs
face à face, deux familles d’esprit
que l'intelligence, la sensibilité, le
regard, la conviction profonde,
oui. que tout séparait C'est cela
qu'on aurait dû souligner à l’oc-
casion de oet important débat :

la nécessaire évolution des mœurs
et des Idées, c’est malgré tout
malgré les tragiques reculades
dans les charniers des dernières
guerres mondiales et coloniales,
notre croyance, notre espoir dans
les progrès de l'humanité. Ce
n’est pas à l’affaire Dreyfus qu’il
faut mesurer la gravité de l'af-
faire Ben Barka. Cette affaire là
est d’autant plus désespérante
qu’elle est plus récente et que,
trop conforme au passé, elle fait
mentir les promesses de l'avenir.

CLAUDE SARRAUTE.

CORRESPONDANCE

Une lettre d’Armand Lanonx et Stdfio Lorenzi

- Nous avons reçu dArmand
Lanoux et SteUio Lorenzi, auteurs
du füm Emile Zola ou la
conscience humaine, la lettre sui-
vante, en réponse- à l’article de
Jean-Louis Levy, petit-fils tYAl-
fred Dreyfus, publié dans le
Monde du 23 mai.

. Les réactions d’un des descen-
dants directs d'Alfred Dreyfus
sont la suite logique (Tune atti-
tude de méfiance exprimée dés
l’automne 1897 par la famille du
capitaine Dreyfus et par le vice-
prèsident du Sénat Scbeurer-
Kesfcner à l'égard de Zola, Pic-
quart, Clemenceau. M* LebRris et
l’admirable M* LaborL
C'est au procès de Rennes,

après le suicide révélateur du
colonel Henry et le retour d'exil
de Zola, alors que le martyr
revenait de 111e au Diable dans
les conditions physiques et mo-
rales décrites exactement par
votre correspondant, que cette
attitude -atteignait son point -ex- -

tréme. On vit la famille de l’ac-
cusé écarter systématiquement
Laborl. tandis qu’elle faisait savoir
à Zola. Reinach . Jaurès et Cle-
menceau que leur présence n’étalt
pas souhaitée à-Rennes, où Labori 1

En ce qui concerne le dialogua
de cette scène, c'est un dialogue
synthétique, et le Dreyfus non
dreyfusard -doit être évidemment
pile dans son sens politique. On
ne peut s'y tromper qu'aveuglé
par. l'amour filial

1

. Stellio iwiranri

et moi sommes convaincus de ne
pas avoir excédé les droits du
dramaturge, et les réactions du

.
public prouvent que celui-ci a
compris comme nous le caractère
réservé et douloureux de Dreyfus.
(CL la scène du fiacre.) Cela
nous rend plus forts pour dire
que nous partageons les amer-
tumes légitimes de Jaurès, Cle-
menceau, Picquart, Labori et Zola
devant le lamentable compromis
de 1899, qui mettait «dans le
même sac » les défenseurs de
Dreyfus et les artisans de la
forfaiture, «les honnêtes gens et
les coquins », comme l'a écrit
Zola.

allait pourtant être blessé- par la
balle d’un nervi de Guérin alors
qu’fi allait rendre publique la
nouvelle forfaiture du général
Mercier. La défense choisit efae-

,

oepter l’humiliante amnistie, dé-
saveu - de tous ceux sans qui
Dreyfus serait resté au bagne,
toujours aussi confiant dans la
justice de ses chefs, c’est objec-
tivement que le film montre le
drame de conscience que ce choix
a soulevé chez les « dreyfusards »
comme dans la famille de Dreyfus.

Quant & la scène dramatique
du dîner chez Zola, Q est tacon-
prébensible que M Levy. petit-
fils de Dreyfus, Ignore qu’elle a
réellement eu lieu en présence
du compositeur Alfred Brôneau.
Elle est relatée dans le livre de
celui-ci. a Yornbre d’un grand
cœur, et se trouve dans la bio-
graphie Bonjour, monsieur Zola,
depuis la première édition de’
1954 1

PHILIPPE BOUCHER.

au fait qu*ü soit possible que dans
un pays eultwmlement développé
soient arrêtés des jeunes de vingt
ans parce qu’üs s’intéressent à une
littérature autre que celle qu’au-
torise YEtat et qu'ils la recopient
pour eux et pour leurs amis Y_J.
C’est une attaque à Yessence
même de la culture:en tant qu’es-
pace et volonté de l’hommè de
vivre en accord avec lad-même,
de vivre dans la vérité.» . .

des écrivains privés de la possi-

bilité de publier leurs œuvresbillté de publier leurs œuvres
^a.n« leur pays et persécutés, il

attire leur attention sur le cas de
trois Jeunes Tchécoslovaques, n
s’agit d'un ouvrier, d’un bibllo-

• Lç psychiatre Semion Glouz-
77107171 a quitté récemment pour
une destination inconnue le camp
n* 35 à régime sévère dans la
région .de Perm où il purgeait
une peine de sept ans de déten-
tion, et a .entamé. « une grève
totale » de la falme. a indiqué
mardi la femme de l'académi-
cien Sakharpv. n a fait savoir
à ses amis -le -18 mal qu’il com-
mençait une grève totale de la
tanin. H avait ét condamné, en
1972. Il était l’auteur, avec Vla-
dimir BoukosvskL d’un Manuel dé
psychiatrie à Yusage des dissi-
dents. — fAFJ’J
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mmsam Et si vous

organisiez V
votre prochaine ?

réception au '

y

56* étage de là

Tour Montparnasse

HraBi Le Ciel de Paris

538.52.35

etablissement prisé fondé en 1873
d'enseignement a distance

et do formation permanente

4, rue dee Petlte-Champe.
73080 PABIS CEDEX 03.

De 40 a 300 personnes
Eurfets, cocktails, banquets

avec Paris à vos pieds.
• Parking sous !s Tour. .. :

Documentation sur demande

HERMÈS
24faubourg saint-honoré Paris têl 265 21 60

A la Bastille
desservi par 4 lignes de métro
en liaison directe avec les gares
RER et SNCF

un immeuble de bureaux
entier à louer
5.300 m2

bureaux disposant tous d’une fenêtre,
local ordinateur - parkings - restaurant,
charges faibles.

Bourdais Bureaumafique
Paris Lyon

162 A 163W Hammam, 75008 Le Britan^-loPort4)i«i-Tél«3C0644
Télex JBS 660978 F-TéL 227.11.89f 20 bd E. OarueBe - TfcL (78) 71.00.3*+- °
Berdoaux - DJjoi» - Lflh - Le Man - Mtxrulila - Metz - Nancy - Nantes - Nice ^

Orléans - Rennes - Rouen - Stnubauig - TomIoum 3
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Lentillesdecontact

Onne lessent plus sur foeil
Un pas considérable vient d"etre franchi dans la technique

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à Ifeir),

spécialement destinées auxyeuxsensibles.
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles-.

Essayez YS0PTIC
80, Bd Malesherbes

75008 PARIS TéL 522J552

Documentation et liste des correspondants
fiançais et étrangers sur demande.

xh réalise chaque semaine '

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE
Réxrrée. ata bdtm résidant & l'étranger

Numéro ipldma su dt&u&dt
S, rue des Italiens, 75427 PÀKI8 «dm M

Réceptions
— Bayonne.

— M. Maurice Schu&umn. prési-
dent de l'Association des amis -de la
République française, a donné mardi

réception en l'honneur dee chefs
de mission diplomatique en France.

— L'ambassadeur du Mexique et

Mme Flores de la Pefia ont offert

une réception le mardi 33 mal, à
Paris. 8 l'occasion de la nomination
de Iflla Jacqueline Gansâtes Quin-
quina, ministre conseiller, su poste
de consul général du Mexique à
MTlen

Mme François Froment et ses

enfants,
Mme Vue Paul Froment.
Lee familles Froment, Bregeras.

Valser. Compta, Vandskerkhove.
Bernard, parents et aillée,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. François FROMENT,
directeur de la Basque de France.

M. et Mme Marc Lelarge.
J

M. Luc Simon, et Dorls KJaufla-
(

mao,
i

M. et Mme Charles Marq, leurs

enfants et petit9-enfanw.
,

Ses rrtre. sce ure.

Tonte la famille et ses amis,

ont la douleur de Taire part du
décès de

L'ACADÉMIE FRANÇAIS

DÉCERNE Uffi NOUVELLE SÉRIE

DE PRIX

PMexkaEne par son père et française
par sa mère, première femme diplomate

du Mexique. Mlle Gonzalez était détachée
sous roccupatlon eu consulat général de
Suède à Paris, qui représenta it les Inté-

rêts du Mexique en guerre avec l'Alle-

magne. A ce litre elle participa, au
moment de la libération, à la mission

de négociation de M. Nordilng entre la

la Résistance et le commandement alle-

mand, ce qui devait hit valoir un ruban
de la Légion d'honneur aujourd'hui
devenu une cravate de commandeur.
La départ de cette femme charmante,

aussi efficace aue discrète, sera vivement
regretté par les nombreux amis qu'eue
s'était fait A Paris au cours d'un séjour
d'une, exceptionnelle longueur.]

anneau A la sotte d'un accident de
montagne dans aa cinquante et
unième année.
Les obsèques auront lieu ce mer-

credi 24 maJ 1978, A 18 heures, en
l'église Saint - Léon - de -H&rracq
(Baronne) où l'on se réunira.

Mme Jacques SIMON,
née Madeleine Konsslo,

— Mme Eugène Gorog et ses
enfantai

Etienne, André et Jean-Jacques,
ses petits-enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

survenu A Reims, le 22 mal 1B78. A
l’âge de quatre-vlngt-slx ans.

Les obsèques seront célébrées le

Jeudi 25 mal 1978. à 10 h. 15. en la

cathédrale de Reims, où l'on sa

réunira.
'Condoléances et remerciements en

la cathédrale.
Le présent arts tient lien de faire-

part.

M. Eugène GOROG,

24. rue Gerbert, Elu 00 Reims.
38, rue des Saint-Pères. 75007 Paris.

44. rue Ponsardln. 51100 Reims.
51140 Vllledonunange.

Naissances

survenu le 30 mal 1978, dans sa
soixante-dix-neuvième année, à Bou-
logne.

Lies obsèques, suivies de l'Inhuma-

«on au cimetière de Billancourt,
auront Ueu le vendredi 28 mal 1978.

On ee réunira A l’entrée du cime-
tière (avenue Pierre-Grenier), A
11 b. 30.

On nous prie d'annoncer le

décès de

Mme François SIMONNET,
née France Koral,

— canes. Véronique et Dlmltri
JOBERT sont heureux d'annoncer la
naissance de

Nicolas,
le 11 mal 1978.

11, nu du Laos.

Cet arts tient lieu de faire-part.

2, rue du Pavillon.
92100 Boulogne.

De la part de :

M. François Simonnet et ses
enfants.
Mme François Koral.
M. et Mme Emile Simonnet.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité, le mardi 23 mal
1978.

Fiançailles

Barbara et Wolfgang DEISTES

ont la Joie de faire part du premier
anniversaire de leurs fiançailles,
le 20 mal 1978.

Rilke Strasse 13,

Pranefort/M. (Allemagne fédérale).

Mariages

— On nous prie d'annoncer le I

décès de
Mme veuve André GROS,
née Georgctte Bernard,

survenu le 21 mal 1978.

De la part de :

Mme veuve Arthur Gros,
Le commandant et Mme Louis

Bernard.
Mlle Léa Picard.
M. et Mme Léon Va rot et leurs

enfanta,
M. et Mme André Bernard et leurs

,

enfants,
M. et Mme Guy Lavabre,
M. et Mme Gonaales.
M. Didier Lavabre.
Les femülee Gros, Picard, Grellet,

.

Roumantaau et la Société Interna-
tionale des conseillera de synthèse.

18. rue Gay-Lussac,
75005 Paris.

Janine BOTES,
Cecü BIASS,

font part de leur mariage, célébré
A Rome le 22 mal 1978.

Décès

La cérémonie religieuse aura lieu
le vendredi 28 mal, A S h. 30, en
l’église Balnte-Jeanne-de-CbantaL
1, rue du Llsutenant-Colonel-Depart,
A Parls-16*.
L'Inhumation aura lieu dans la

plus stricte Intimité.

— Le directeur. les professeurs et
les administrateurs de l'Institut de
langue française de l'université
de Paris-Sorbonne
ont la douleur da faire part du
décès de

Mlle Roselyne SYDONT,
agrégée de l'Université,

assistante
A l’Institut de langue française,

survenu le 22 mai 1978.
Les obsèques auront Ueu A Ml-

chery (Yonne), le Jeudi 25 mal 1978.
à 17 heures.
Une mesBB an grégorien sera célé-

brée en l’abbaye Sainte-Marie de
Paris. 3. rue de la Source. Parls-IB*,
le jeudi 8 juin. A 11 h. 30.
Flaurs naturelles blanches.
77, rue des Entrepreneurs,
75015 Paris.

Au cours de sa dernière séance,
VAcadémie française a décerné
une nouvelle série de prix litté-

raires. En voici la liste :
Pris André-Barre ; Fernand Oa~

thala ; prix AUaa-LovtB-BartJwu :
Anne Braganos et Laurence Jyl ;
prix MaX-Barthou : J.-M. Roberte;
prix Louis-Barihou : Jean Fayard ;

prix Biguet : François Archambault,
J.-F. Lemoine,

.
Robert André et

Jeanne Favret-Soada : prix Charles

-

Blanc : Pierre Magara et Jean-Pierre
Joufmoy ; prix Bordin : Jean Lafcrad
et Paul Benlchou ; prix Broquette-
Gontn ; François Gtbault, Henriette
Levlllaln, Isabelle Boulftonce-Darot-
chetctu, Maurice Toesca, Gilbert
Gadofire, Geneviève Vlotiet-le-Duc.
Raymonde-Anna Roy, Denise Bas-
devant, Stoyan TSonev et Bernard
Pierre; prix Louis-Caatex : J.-M. Bar-
raoit, André Tureat ; prix Rercule-
Catcnacd : Jean Perron et Yves
Devaux ; prix Cousfn-de-Jfondet ;
Anne Elfe ; prix Oeorgea-Dupau :
Paulo de Berredo Carnelro et

.
Pierre

Amauld prix Dvrehon-Louvet :
Léonce CboleD ; prix Paul-FZat:
Pierre de Calan ; prix Jauvenel ;
Prançola Flahault. M. Maori. Dona-
tllle Marc. Odile Pascal, Gilles
Henry, Robert Mazal, René Brandl-
eourt, Jean Cherpln. Marte Berbaut
et José-Michel Moureaux ; prix Lan-
glois : Madeleine Horat ; prix Mon-
seigneur-Marcel Yves Giraud, et
M.-&. Jung; prix Alfred-Mec : Judith
Sdhlanger; prix Baberga : Serge
Samarine ; prix Soin tour ; Emile
Gmouvrier, Claude Désirât et Tris-
tan Horde; prix Jeanne-Sctatel :
Maurice-Edgar Colndreau et Hervé
BeUrtrl-Deluen.

PRESSE

Annhreraaires

— On nous prie d’annoncer le
décès de

Mme Grâce BENSUSSAN,
survenu A Paris, le 12 mai 1978.

Ses obsèques ont été célébrées
dans la plus stricte Intimité.
De la part de :

Mlle Jeanne Aélion.
M. et Mme J. Guastalla et leur

fils,

M. et Mme B. Bensussan at leurs
enfants,
Mme J. Bensussan et non file.

M. et Mme H. Bensussan et Usure
fila,

M. et Mme A. Vernei.
3, rue du Docteur-Jacquemalre-

Clemencrau,
75015 Paris.

— Le famine et les amis font
part du décée de

Georges KOGAN,

— En ce deuxième annlvBrealre de
la disparition de

Pierre ABOULKER,
évoquons dans le recueillement le
souvenir de sa présence lumineuse.

survenu te 22 mal 1978.

La cérémonie religieuse aura Ueu
le vendredi 26 mal 1978. A 9 heures,
en l'église Notre-Dame de Chaton.

Communications diverses

NI îleara ni couronnes.
Cet arts tient Ueu de faire-part.

Mm» René Bolzel,
M. et Mme Christophe Roques,
Céline et Lionel.
Et toute la famille

ont la douleur de faire part que

— arme André Magnaval,
Sa enfanta et petits-enfants,

ont la douleur de faire part du
néçéa de '

M. André MAGNAVAL,
survenu subitement le samedi
20 mal, A Lorient, dans sa soixante-
quatorzième année.
Les obsèques ont eu lieu le mer-

credi 24 mal 1978. A Trelgnac
(Corrèze).

— Dans le cadre de l'année Inter-
nationale de lutte contre l'apartheid,
le Comité international culturel
N’Krumah organisé une conférence-
débat sur le thème : c Apartheid -

i

Racisme - Impérialisme. L’Afrique
bous tutelle *. le samedi 27 mal 1978,
A 14 h. 30, A la Bourse du travail
Benoît-Frachan, A Montreuil. Métro:
Mairie de Montreuil.

• A l'Agence Aigles, qui publie
le Progrès et le Dauphiné libéré-

le mouvement de grève des cla-

vistes a été reconduit mardi soir

23 mai. à l’Issue d’un vote à
bulletins secrets, «à une écra-
sante majorité», selon les syn-
dicats C.G.T. et CFD.T. em-
ployés de rAgence. Dans un com-
muniqué, les deux syndicats affir-
ment que la direction, vas livrant

à des pressions sur trois déléguées
présentes sur la quinzaine de dé-
léguées habituelles, leur a arra-
ché mardi matin un semblant de
protocole tTaccord prévoyant
rétablissement d'un simple calen-
drier ».

Signalons cependant que Fédi-
tion du Progrès-Soir a reparu
mardi après-midi, -sur pagina-
tion réduite, pour ' la * première
fois depuis trois semaines.

Eric BOIZEL,

après de longues années de profond
sommeil s'est endormi pour toujours,
le 17 mal 1978, A l'Age da trente et
un ans.
Les obsèques ont eu Ueu samedi

20 mal 1978 A Epemay.

Cet arts tient lieu de faire-part.

— M. Daniel Butxbach et ses
enfants
ont la douleur de faire part du
décès de

— Les adhérents, le conseil d’admi-
nistration et le personnel de
l'CNOSTRA. de la Confédération
syndicale Internationale dn trans-
porteors, de la Fédération nationale
des sociétés de caution mutuelle, de
la Coopérative dee transporteurs de
liquides en citerne,
ont le profond regret de faire part
du décès de leur président.

M. André MAGNAVAL.
chevalier de la Légion d'honneur,
chevalier dans l’ordre national

du Mérite.
survenu subitement lo 20 mal 1978.

A Lorient, dans aa aolxante-
quatondème année.

— Antoine Closl dédicacera non
livre < Notes et Chansons » et Jean-
Marie Bord Léandrl son livre
« Architecture et Vie traditionnelle
en Corse s. le samedi 27 mal. entre
16 heures et 19 heures, A la Librairie
du Village, 82, boulevard du Mont-
parnasse.

A L’HOTEL DROUOT

Mme Daniel BUTZBACH,
née Madeleine Magnwchl,

— Mme EveUne Poster et ses
enfants.
ont le regret de faire part du décès
survenu le 2 avril 1978. de

— A l’occasion du cinquantième
anniversaire de la fondation de leur
mouvement, les Equipes chrétiennes
de la fonction publique organisent,
le lundi 29 mal 197B, une rencontre
présidée par le cardinal Marty,
archevêque de Parte.
Au coure d’une réunion qui aura

Ueu de 18 h. 30 A 19 h. 10 au 35. de
la rue de Sèvres, Paria-S», i0 cardi-
nal Marty adressera un message aux
chrétiens de la fonction publique.
Celte réunion sera suivie, A 19 h. 15.
en l’église Galnb-Ignace. 33, rue de
Sèvres, d’une messe de la fonction
publique.

EXPOSITION

S. L - Tableaux modernes. Meubles.
Objets d’art 18*.

S. Z. - Extrême-Orient.
S: 6. - Beaux bijoux.
S. 8. - Tableaux anciens. Ameuble-

ment 18*. Tapisseries. Tapis d'Orient.
S. 11-12. - Objets d'art et de bel

ameublement principalement 18*.

VENTES

S. 9. - Art Nouveau. Art Déco.

survenu le 19 mal 1978.
Le service religieux a été célébré

dans l'Intimité en l'église Saint-Jean
de Belfort le 22 mal 1978.
IL rue des Accaclas, (90) Belfort.

M. Paul PASTOR,
directeur de préfecture

A Saint- Denls-de-1 a-Réunion.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

_

Mme veuve CBEBLÉ,
née Ida Gordon.

survenu A l’Age de soixante-dix-
sept ans, A Aix-les-Bains, A la suite
d'une langue maladie.
Les obsèques auront lieu au cime-

tière de Bagneux-Partelen, le Jeudi
25 mal. A 10 h. 15 (porte principale).
De la part de ses filles : Mjrriam

Jugeau, Solange Cherté,
ainsi que de toute la famille Gardon,
ses frères, «mur, belles-eoeura, neveux
et nièces.
Le présent avis tient Ueu de faire-

part.

— Le personnel, les médealns, le

conseil d'administration de la poly-
clinique de Vllleneave-Salnt-Ocorges
ont le regret de Taire part du décès
du

docteur Jean RABINOVTCI,
membre fondateur

et administrateur de la société,
survenu le m mal après une longue
et cruelle maladie.
Le corps sera exposé su funéra-

rium de Villeneuve -Saint-Georges et

l'Inhumation aura lieu le Jeudi
25 mai. A 15 heures, au cimetière de
Montgeron-

» Nés abonnir, bénéficiant d’une
> ducrion sur la muerthnr du < Cerne

*

da Monde >, sont priés de joindre d
\
leur envoi Je texte oms da damera

\

bouda four j*nifier de cette qaelité.

Telex
A ceux que vous aimes,

offrez ce que vous aitn*»* :

a Indion Tonie » à l'orange amère,
l’un des deux SCHWEPPES.

POUR VOS COMMUNICATIONS
Van non ltUpbnwz ni swingu. R«u le*
UHXM5. Va* cmTBspoiJBnis nous ripeariat IX
— Jt : mu ™* ttMptmnasra.

SERVICE TELEX
34Ü2L62+ 345JBL28

38b Avenue Daumesnil, 75012 PARIS

— M. et Mme Jean Cubain, ses
enfants,
Mme Francine Cubain, sa sceur,
Mlle Stéphanie Cubain, sa petite-

fille.

Les familles Cubain, DUXloth, et
Blanchard, ses cousins,
ont la douleur de faire part du
décès de

fiL Michel CUBAIN,
HJLC„

chevalier de l'ordre national
du ' Mérite,

survenu le .22 oui 1978.
La cérémonie religieuse aura Ueu

le Jeudi 25 mal. A 10 b. 20. en la
chapelle du Père-Lachaise.
Cet avis tient lieu de faire-part.
B. rue Plerre-Lauÿa,
75018 Parte.

— Mues Denise, Antoinette Dupont.
M- et Mme Chartes Ruellen, leara

enfants et petits-enfants,
Mlle Odile Dupont,
M. et Mae Michel L&ssar&t. leurs

enfante et petits-onfants»
M. et Mme Gérard Dupont, leurs

enfanta et petits-enfanta,
M. et Mme Patrick Sommier,

ont la douleur de faire paît du
rappel A Dieu de

Mlle Rose DUPONT,
survenu le 31 mal 1978.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée par M. l'abbé Marc Ruellan, le
28 mal, ft La Chapelle-Réanvillo

(Eure), ill h 30.

33, rue de Lisbonne,
75008 Paris.

— Nous apprenons le décès, le

23 mal. A Maisons-Laffitte, des suites
d’une longue maladie, de

M. Charles RAVAUX,
membre de la commission exécutive

de la C.O.T„
président du Syndicat national
des enseignements techniques et

professionnels (B.N^LTJP. - C.G.T.).

(Né en 1922. dam le Rhône, Chartes
Revaux a commencé se carrière comme
professeur d'enseignement général (fran-

çais et histoire) dans un collège (rensei-
gnement technique de Villeurbanne. Au
congrès constitutif de la Fédération de
l'éducation nationale (FEN), en 1948 au

lycée Louls-ie-Grand. U fait partie de la

délégation du S.N.E.T.P. oui refuse l'In-

tégration â le FEN. De 1950 à 1954. H
esl membre de l'union départementale
C.G.T. du Rhône et devient secrétoire
général du S.N.E.T.P. - CG.T. en 1956.

poste qu'il occupera jusqu'en 1974. En
1958, il devient membre de la commJssK»
exécutive de le C.G.T„ A laquelle II appar-
tiendra juSdu’on 1975. Le S.N.E.T.P. -

CG.T. créa NU1

lui ta poste de prési-
dent en 1974)

sûrde vous

Préparation à rentrée en

Médecine

1
dans un vêtement “griffé”
Grands Tailleurs deParis

Garanties de style,

de confort,

de qualité,

de durée

et de prix étudiés.

• ANDRÉ BARDOT
10. Av. Grande Armée. 18* lél. 50026.02• OPBJCA CUMBERLAND
26. av. Kléber, 16* - tâL 5006148

• CLAUDE ROUSSEAU
279, nie St-Honoré, S» - tél. 260.10.13

(et PHARMACIE-DENTAIRE)
Stage scientifique de pNLramrée

en septembre ou année préparatoire
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER

.

AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La iigm T.C»
43,00 49,19

10.00 11|44

30.00 34,32
30,00 34,32
30.00 34,32
80.00 9152

flfinonCEf CIAItEEf
«WSŒSEHCAÜREES
OFFRES- DTMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA.

LsiNnoL T.C,

24.00 27,45.

MO. 5.72

20.00 . 22,as

20.00 2^88
20,00 22.88

ESPRODüCTION INTERDITS

emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionctuH emploi/ regionoux

POUR L'ALGÉRIE
Une Société américaine, achetant dn gaz naturel
liquéfié dans une Urine située sur la côte,

recherche pour emploi Immédiat

TECHMCIEN CHIMSlï:
FOUR TRAVAIL DE GOHTROLE

CONDITIONS REQUISES -,

• Formation chimie-pétrole ;• Anglais lu et parlé ;• Expérience en chromatographie.

Eût. Ç.V. complet. r&f£r. et photo & n» « rm
CONTESSE Publicité. 20. iv. Opéra. Parle- 1*". <j. tr.

INTEKSUB S.A.

OPÉRATEUR DE S0U5-MARINS

cherche

DIRECTEUR

ADMINISTRATIF ET FINANCIER

POUR SON SIÈGE SOCIAL A MARSEILLE ET
POUR LIAISON AVEC LES AUTRES SOCIÉTÉS
DU GROUPE, EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER

La profil idéal :

35 ans minimum, anglais cornant, ane expérience
bancaire, secteur international, pendant cinq ans,

et la même fonction dons une entreprise fortement
exportatrice.

Envoyer C.V. + photo et prétentions à :

Mme DURAND
INTER5UB - Château Bovis

Estaque Gare - 13016 MARSEILLE.

T MANPOWER
7 rechercha pour son FUTUR CENTRE DE RENNES

j
chef de centre

-j I*
WW «urs Pour mission de prendre«ttchsxge le direction compléta

J
*" *• 11 ww «*«*

1 CE POSTE EXIGE :

i * dw qual/iés d’animation, d'oipanbation et d’Imeglnatton,
T « te sens du concret et du terrain.

J
un* facilfté de contact à tous tes nivaux, i

' I expérience de la conduite des hommes et de la vente.
,

j

Préférence sera donné» à un (»} candidat (a) résidantdansb région i

j

i

1 collaborateur {trice) i

I II (aile) aura plus partlcvüèrement en charge :
I fa contact avec nos clients tant direct que téléphonique. I

I

d
,
u persann0' intérimaire etontfl (ellej assurera par 1

|

ailleurs une partie de la gestion administrative. . i

I ET conviendrait à un i

I iàssiïïuis üaSs,£s3^e?ssæ i

Mvfo^ïfëlTàes^ 0MUT*s
Env. lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions à J.F. GUITTON I

88 nie Lafayetta 75009PARIS ... 4

S0USD1RECTBJR
140*- 160 000 F

Consignation -Transit - Manutention
Port Atlantique

Dim société Irancalao apéotaüVeén i data la.ctmrigpRtiba de navire*, 1»
manutention et le transit InMlutlooiL un soue-Dlrecteur.
Sous l’autorité du Dlrccteraf Général, il aéra chargé de rechercher
de nouveaux trafics (marchés et produits), tant A l'Importation qu’à
l'exportation, et de développer l'activité mnelpaMcp de navire»,
fi coordonner» et animera ractivité de* «erricem techniques, admi-
nistratifs et commerciaux de la société, te -candidat retenu. Agé d’au
.mains 32 ans. possédera une expérience similaire et de très solides
notions d’anglais. Ecrire sous réf. 183/M L :

GRH Conseils
X avenue de Ségnr. 73007 Parie.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

1 HtftSMMoUM
tant de i*Aisne •

rechercha pour les secteurs
de Soüsocs ri de Usa

1) Educateurs médaillés ;

2) Assistants (es)' de Service
sodaL

Travail dé milieu ouvert
en équipe pfurkfisdpRnaira :

AEMO. Prévention, TJ».S-
. Enquête sodale.

Convention coUsqtlve 1W6.

3} Médecin psychiatre
"

pour vacations sur secteurs
de GUISE ri CHIRSON.
Minimum 3» année CES.

Postes disponibles dés » présset

Candidature, demande de renset-
gnements, C.V, sont è adress.
au directeur. 2, av. Gambetta,

02001 LAON. - TéL 23-2446

Val de t-oîre lOOOOO -J- et 80000+
Notre Société fait partie d'un groupe International
spécialisé dans les produits de grande consommation
Notre expansïon.cPntInuenous amène 6 recruter deux

CHEFS DE FABRICATION-
Le poste le plus Important (ré*. 1311 c) convient A un
Jeune Ingénieur diplôme.. L'autre poste (réf, 23115}

OFFRES D’EMPLOIS outre-mer.
etranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, <7. rue nicher. Parls-9*.

COMPLEXE INDUSTRIEL
ET MINIER

situé au Niger,
recherche pour la scolarisation

des enfants de ses agents
.

expatriés :

2 INSTITUTEURS

NORMALIENS
diplômés

Préférence donnée
â un coupla.

Importantes garanties sociales.

Logement confortable.
3 mois de congés per an

en France.

Ecrire avec C.V. sous
référence CK/GC A

CETAGEP,
30. av Ami rai-LamMinier,
78140 MARLY-LE-ROI.

En Australie, Canada. Afrique.
Moyen-Orient, Amérique, Asie,
Europe, des EMPLOIS vous
attendent. Demandez le mensuel
spécial. MONDEMPLOIS (Sarv.
M 43). 14. rue Ciauzel. Parts-**.

US EMPLOIS.

INTERNATIONAUX

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés hors
de France leurs

appels d* offres
d’emplois.

IMPORTANTE
BANQUE RÉGIONALE

offre situations d’avenir
dans l'Ouest

à jeunes gens attirés par
activité commerciale

• dégagés service national et ttutaires permis VL
• fondation RJT techniques de commeréiaksrilon

ou équivalente
ou baccalauréat (plus expérience bancaire pratique _ I

• aimant lae contacte humains, tfitpanibtaa,-»a*« et
- persévérants.

" Formation professionnelledeplusieurs maie -•

. assurée per featreprlee
.

. _

Ecrire avec*C.V. dëtaflfé manuscrit et photo rf 7388
HAJ». HaH dee Rentes Annonces 7X 44040 Nantes Cedex

ORGANISME REGIONAL AUVERGNE
recruta

DÉLÉGUÉ AUX MUTIONS INDUSTRIELLES
Poux développer relations industrie, Admin istra-
tion. üdiversité-
Formation scientifique supérieure et expérience
Industrie souhaitée.

Adresser C.V. A A .D B IL, .
.

19. avenue Carnot, 93 ÇUEBMOWT-PSKRAMD.

SaaÊÉ72f/W7KH£*££r
ÛESfXXÆX£S£r£XRU3S/FS

U établissements - 8500 personnes

Jeune ingénieur diplôme. L'outre poste (réf. 23125)
peut convenir â un jeune Ingénieur ou A un B.T.S.ans les deux cas. Il -est demandé un âge minimum de
2/ ans. si possible quelques armées d'expérience, et
il est souhaité one formation agro-alimentaire. Il est
nécessaire dn posséder des qualités managénïales de
premier plan : relations humaines, esprit d’équipe,
dynamisme. persévérance, esprit de décision, ambition,
désir de réussite, et goût -des responsabilités. De
réelles possibilités d’évolution sont offertes dans
la Société.
Les postes se situent, dans deux régions agréables
du Va! de Loire. Les frais de déménagement et d'im-
plantation seront pris en charge par l'Entreprise.
A la rémunération très intéressante s'ajoutent des
avantages sociaux non négligeables.

.

Adresser lettre 'manuscrite -h cv <+ photo 4- références+ souhaits de rémunération (indispensable) A notre
Conseil chargé de ce recrutement confidentiel

JNFORArConseils
B J*. 14
-38840 CLAJX

Paris-Grenoble

recrute pour see

Etablissements d» province

DES INGÉNIEURS

DE PRODUCTION Débitants

Diplômés d'Ecole de ' Mécanique -

. Envoyer C.V.' et Photo A la DIRECTION
DUT PERSONNE!/ ET DBS AFFAIRES SOCIALES

12. quai Henxl-IV - 75004 PARIS.

USINE OYONNAX -

embauche de suite

DESSINATEUR- .

PROJETEUR .

Poste é créer pour - études
complètes produits et outillage.

Expér. conception moules et
transformation plastique exigée
en Injection, souhaitée an (her-

rraformage. Adress. CV. m*n,
et prêtent * : -

RDOIGA
- BP. 36 - évita TASSIN.

' Organisme para-municlpaj •

d'une grande ville qe l'Ouest
recrute î

UN -RESPONSABLE
D'ANIJMATION DE QUARTIER

Grands Ensembles • .

Entrée en fonction bnmécfiata. -

Les candidats devront pccom-
peipier Mur demande d'un CV.
d*L et d’un prrrfrt de «ratégie
d'animation unlnim. 29 lignes).

Ecr. n« 7-2C le Monde > Fub,
5, r. des ItaUene, 754Z7.Parla*

qui transmettre:

Cette laiteriedrornagsrie' de, Normandie fabrique des'
produits frais -traditionnels et développe des produits
secs élaborés. Pour- lui ' confier la coordination et la
gestion de ses- étstters- de -febrlcatîbn; elle recherche

1

un Ingénieur de formation laitière, de plus de 30 ans
eyantdéjôexercé^der responsabilités de'production
en fromagerie. "'v-

.

-vjyv- - 26 rue Marbeuf 75008 '.Paris vous

.

Sr Crancd adr^wra no1» d information et dos-
\ — _m aer , de cgnoldature sur demande.

. A rOGfOI Référença 8o6 M. J

. ANNONCES CUSSCES

TÈÙmnm

296-15-01

Le Maire -d'Agnoulénu rech.
pour le Théâtre Municipal : un
CbM mirwwe, poste vacant
é compter du 5 novembre 197*.

Emploi assimilé * coatremartre.
Traitement net mensuel .de

début 3 Z 31054 F.
Adress. . -camfldaL et’ C.V. a

M- te Maire crAngôpléme,
Bureau,du Personnel

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

ni

étr#?

*

ir

ADJOINT AU
CONTROLEUR
DE GESTION

L'UNION COMMERCIALE DE MEAUX
(CA. 1^ milliard de Francs)

est une des sociétés françaises les plus

performantes dans le domaine de la

distribution.

En plus de l'activité classique de la

fonction (élaboration et contrôle de
budgets et des comptes d’exploita-

tion, audit de la comptabilité generale,

coordination de la comptabilité analy-

tique etc.), H anime ou fait partie de
groupes pluridisciplinaires chargés d étu-

dier de nouveaux systèmes de gestion.

Nous souhaitons rencontrer un jeune

diplômé de l’enseignement supérieur

( option financière ) ayant un à trouans

d’expérience de contrôle de gestion.

. La société offre des possibilités Impor-

tantes d'évolution.

Lieu de travail : Meaux 177 ).

Pour recevoir informations complémen-
taires, écrire sous réference M440 U, à

.®oor<2fflC--

U

MARKETING RESEARCH
ij recherche

i
UH(E) CHAR6É(E) D'ÉTUDES fflili»

- A domlnaAte qwnUtatlve

! - Eémunératton aaauana : 55X00 F

4 S vous AVEZ t

1

» * or * ans ka moins d’expérlaace dans Ira

études de marché eur les produits de grande

eaoBommatlan.
hc jmftt dM contoctB- , r,

• ta pratique de l’Anglais findlspénwble).

toWŒbr votre candidature C.V. «JJ
F*»to â :

Charles COOLEK DE SOLEJERS
BUSSE MARKETING RESEARCH
159» rua Nationale. — 75013 PARIS.

HEGOR, VICKS, CLEARAS&,
ROGÉ CAVÆLES, OKOFOLAZ.

RECHERCHEPOURPARISDES

CHEFS DE PRODUITS
Le Laboratoire Lachartre, filiale française de Vick International recherche des

chefs de produite dans le cadre du développement de son département marketing.

Ils se verront confier la gestion de produite à fort budget de publicité,media ;

Les candidats âgés au minimum de 26 ans, de formation supérieure (Sup, de Co,

Sciences Po, Essec, Sd«Kes Eco, HEC, ou équivalenl) parieront courammentTardais,

(b auront acquis.3 ans <fexpérience dans le marketing des produits de
. .

. /

grande consommation^ plus particurièrement dans la communication pubBdVaire_

chez fannonceur ou en agence de publîdfé.

’

laborataine behartre
.

•
.

Direction du Personnel. 126. avenue dé Vendôme - 41008 Blois
. .

Brancha médicale du Groupé

THOMSON-BRANDT
.

rechercha pour son département

MÉDECINE NUCLÉAIRE

INGÉNIEUR ÉiECTRONIOEN
SpédaJJxé en butramentatton de typé mMlcél cm
srientlflqne et al ptwalhle nucléaire.

Formation Ecole Nationale dT&géslmre en équi-
valent (213 108 d'expérience). .

-

Lien de travail : ISSy-LES-MOUUNEAOX

Envoyer CT.7. 4- rémunération ouhaltéa i ;
"

CGR Service dû Pezaoxmel . .

BJ; so. — 33. avenue du Maine
Tour Maine-Montpamasse. — 75015 PARIE.

SOCIETE DE SERVICE INFORMATiapE

recherche pour PARIS et PROVINCE

• Grands écoles coqmwdalë ou sefeptifiques.

Débutatns’Â continués. .

•DECS ou «périerice cabinet anglo-saxoa

appréciés (Systèmes ou Révision compt^la).

•Aptitude awfcontacts detraut niveau.
'

• Rémunération motivanta'et ÿande ouvemire
de carrière dans une profession dont l'utilité

économique croît chaque année.
’•

EnvoyerCY. en îndûpiant prétentions

NATELD.G^MIR .
(

4, rue Nieuport- 78T40,VELIZY,

lotus
(CA.total atq>énear é 600 mîIIiDiis do F.)

JB» très forte expansion,
nous sommes spécialisés dans la fourniture de
produits d usage unique en ouate de cellulose.

Nous offrons, pour poursuivre notre développement,

nn poste de :

chef de produits
• confirme

issu d 'une grands école ou équivoL, avec émir. Sonnées
d’expérience des produite de gronde consommation.

LE CANDIDATPOURRAEVOLUERStUTANTSESRESUL-
TATS:

toit a*n* notre équipe de mariœtiae.Jeune etexpérimentAe,«m—«ntteeianiABtiitpecepleliüpdnint
gsaste As produite,

» nHnatepMlttequ^teNiêltaaliE&getlimib

Son meilleur atout sera d’être à la fois concepteur et
uupsateur. para- être capable d apporter de nouvelles
Idées deproduits et d'assurer leur lancement en fournis-
sant des données exploitables par la Force de Vente.

Bonne rémunération.

So. Di. Bé— Serricé daFersonad
36Av.de Snffrm75740PARISOdcx 15

SOCIETE MULTINATIONALE
RECHERCHE POUR SA ¥XUALK FRANÇAISE

' EN PLEINE EXPANSION

. CHEF COMPTABLE
(CACA ou équivalent, 30

.
Ans minimum)

CONTROLEUR BUDSfTAIRE
.(formation gestion.,Çpancas) y

-

Les candidats auront un «en» aiga doa raepeausa-
bUltés, une bonne expérience prêfeeslonnsUe. Us
seront directement responsables envets le" Dire©» •

leur Administratif
1

et Financier. • . j

Anglais souhaité mais non indispensable. Ces
postes seront rémunérés en fonction des- aptitudes
et de l’tupMlance dea candidate.
Le Lieu de travail sa trouve dans le Snd-Onan
ParteleiL

Ecr. Arec C.V. et prêtent, xpuq .référence 200, k :

. EURO ADVRKTTSO.G PARIS.
.

- BJ». 103 - 92303 LEVAUjOIB, cédex.

. - *1 -
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OFFRES D’EMPLOI
La Hans

43,00

La lignaTC
49,19

11,44DEMANDES D’EMPLOI 10,00

IMMOBILIER’ 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30.00 34^2
PR0P. COMM. CAPITAUX 80.00 9132

AMOnCEf ClAJSEEf
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

;--=s

Ltm/mcoL T.C.

24.00 27.45

5,00 5,72

20.00 22M
20,00 2233

20,00 22,88

CWV&SS

ALTC'/351US*
;.s=V?a '

: X~y^tr
:iŸ.

t!=.->= rnans

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Texas Instruments
FRANC i;

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
parmi fes diplômés d'enseignement supérieur en électronique,

informatique, élecnotechnique et automatique, qui souhaitent
dâxiter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vente,
pour ses différentes divisions :

- seraKondHCtanrs (à Paris- Lyon -Grenoble)

- mini-rnfarniatiqüe distribuée ( à Paris)

- appareils de contrite et antomales programmables (à Paris).

La Société offre un fixe motivant auquel s'ajouta un Intéressement

en fonction des résultats.

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée,

soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar-
keting de planning, etc~-

4?
Ecrire avec C.V., photo

prêt, de salaire, date

de disponibilité SOUS
Référ. TlM/578/505
a Madame LE GUET

T.l.F. - Boita Postale 5
06270 VBteneuve-Loofiec

TU: (93)2001.01.

Psycho-Sociologue

Maîtrise psychologie
+ 3e cycle en Psychologie sociale

CEGOS-IPPSO, département du Groupe Cégos, étend ses activités dans
les domaines du conseil aux entreprises et de la formation. Son direc-
teur et son Equipe souhaitent intégrer un jeune psycho-sociologue
ayant de 5 à 10 ans d'expérience acquise en entreprise de préférence,
compétent en psychologie des organisations et ayant acquis un bon
niveau d'expertise dans l'un des créneaux suivants : responsabilité

sociale des cadres et nouveau rôle de la maîtrise, ou formation de
formateurs et développement de l'efficacité personnelle.

U se verra confier des fonctions de conseil de direction et de respon-
sable de stages inter et intra entreprises, comportant une très large

autonomie et des perspectives d’évolution en rapport avec sa créativité

et son impact personnel.

sélé

CEGOS
Adr. lettre maru et C.V. détaillé ss rêf. 23499/M à
D. CHALVIN. Directeur d’IPPSO, qui garantit une
totale discrétion à l'étude de votre candidature.

33. quai Gallieni, 92152 SURESNES.

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE LEADER EN SA BRANCHE

UN CHEF DE COMPTABILITÉ ANALYTIQUE
H sera chargé du suivi et de la valorisation des mouvements des comptes
de stocks et da frais.

H participera A l'élaboration des comptes d'exploitation et de gestion.
Après une période de formation, 11 prendra la responsabilité du service
de comptabilité analytique d’une de nos unités de production.

Pour ce poste, nous recherchons un candidat de formation supérieure de
type BSSEC, fiDP. DE CO, et possédant DEC5. Une expérience de plusieurs
années dans un service de comptabilité analytique est exigée.

Ce poste peut offrir des perspectives de carrière tntéreeaantea et notamment
une évolution rapide vers le contrôle de gestion.

CONTESSE Publicité, 20. av.

i et prât>

Opéra. 75040 Paris Cedex 0L qui transmettra.

HIT INFORMATIQUE
SOCIETE DE SERVICES
EN INFORMATIQUE

recherche

2 CHEFS -DE PROJETS
Application Gestion Comptable

IBM 370 - COBOL
Application Gestion des Stocks

IBM 370 - PL 1

4 ANALYSTES
muf - PL I - IMS - DL

1

CU - BR COBOL - MEAT

6 ANALYSTES
PROGRAMMEURS

CU-HB 01-64 COBOL
UNTVACJ - COBOL

TBM 32-34 - GAP - COBOL - CCP
IBM 370 - PLI

3 SPÉCIALISTES
MINI-ORDINATEURS
MZTKA - TEMPS BESL

IBM 7
INTEL 80-80

Le .d retenu sera très expérimenté, a
aux équipes distantes afin d’assister

notre clientèle essentiellement en région parisienne.
s’in

Notre société : 2 années d’existence ; 46 spécialistes
informatique, offre de nombreuses possibilités
d’évotution aux candidats de valeurs et des salaires
très élevés.

Adresser d’urgence C.V. détaillé et prétentions à

MIT INFORMATIQUE
5. me du Helder. 75009 PARIS - TS. 247-13-41.

(Discrétion totale assurée.)

IMPORTANT GROUPE DE
SOCIÉTÉS MUTUALISTES
dans le cadre de rexpansipn deson

atelier d’informatique

recherche

PROGRAMMEUR
SYSTÈME

Responsable de la gestion et de
révolution du système.

•Fonralion LUT.ou équivalente. .
- -

•3 ans ^expérience minimum.

•Pratique courante COBOUASSEMBIHIR,MACROLANGAGE.
•Bonne maîtrise du système BM/370 DOS/VS P0V/ER/YS.

•ConnaissancesVM/CMS appréciées.

Lieu de travail Paris 13*

Restaurant d'entreprise

13 mois 2/3 -5 semaines de vacances.

Poste à pourvoir rapidement

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions

sous la réf . hLPS42 à notre Consefl

qui vous «partit réponse et discrétion.

DS Sélection SA
CONSEIL B1 RECRUTEMENT

t Bas ferai! llntsartre - 75809 Puïi

TéL 246.7037 - 248J6B7 - 2467LU

SINTRA
Dans le cadra de son expansion rapide dans le domaine
dea produits électroniques civils de communications

recherche

UN RESPONSABLE COMMERCIAL EXPORT
Changé d'assurer la prospection d’une zona d»
et d'y assurer la promotion et la vente des

étrangers
faits.

nnmmm»l»U tIl participera a l'élaboration de la
l'exportation pour les produits

Ce poste nécessite un candidat dynamique, ftgé d'au moins
30 ans. dlplOmé d’enseignement supérieur, ELE.c„ Sciences
Politiques, grandes écoles d’ingénieur, possédant une expé-
rience réussie de la vente à l'exportât

ANGLAIS INDISPENSABLE

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL
Chargé de développer les ventes des produits électroniques
civils de communications en France, dans nTi Trmrrtié wmf,
très évolutif et de grand avenir.

Ce poste nécessite un candidat de formation supérieure, ayant
le sens du résultat et possédant une première expérience
réussie de la vente.

Adresser C.V. détaillé, prétentions et photo A

SINTRA
i

Direction du Personnel
26. rue de Maïakoff - 92500 ASNIERES

DISCRETION ASSUREE.

ISÎrûF.TAfllTeSMreBFi

•—uüaI:- s'sdjôîfcj&é . îaqg-fj-

AséiS»!

i=pmrr»iLiisQii
estica

^

*:?C!

I: E
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.-s perte (

Hï
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IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE
Banlieue Paris Nord

recherche

DIRECTEUR VENTE FRANCE
35 ans minimum

SA MISSION :

«animation d'une équipe de vente.
haut niveau. • prospection de nouveaux marc

collaborer r

négociations commerciales à
...jrchés.

Il devra collaborer étroitement avec te Directeur Technique pour
définir les besoins de développement des produits nouveaux.

INGENIEUR GRANDE ECOLE,
H possède 5 années minimum d'expérience dans la

VENTE DE RIENS D'EQUIPEMENT.
Doté d'une forte personnalité, il possède des qualités da chef pour
dynam iser son équipe d’ingénieurs commerciaux (14}.

La rémunération sera fonction de la valeur du candidat.

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions, sousNo 64.333
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040

“ ----- -
Paris Cedex 01 qui transnu

DISCRETION ABSOLUEASSUREE.

(E.eoQ ~3rrRnirniÉi.'-..
r̂ .'

ti aTaanu.iiwuriBg: J:^2::saes
rv'ÜRîl» Cn-J»w
INFORMATigiatlSn

*—s® 4 SAISTKJlTEJf -

UE
-M nfrilfnr«<i n

75333 paris* cerfe/c*

ASSISTANT

CONTROLLER

Proche Banlieue

Ouest Paris

Recherché pour le Siège Soâal d'une importante Société internationale.

Le oandidot retenu possédera un niveau D.fLGS. ou équivalent allié à
quelques années d'expérience en entreprise ou cabinet d'expertise. Une
bonne connaissance de ta langue anglaise est indispensable, il est égale-

ment impératif de pouvoir justifier d'une bonne pratique de la compta-
bilité U.S., ainsi que d'aptitudes à l'encadrement du personnel.

Possibilités de promotion FRANCE et ETRANGER.

Adresser lettre manuscrite,. CV., photo et prétentions à n* 4028 PMP
69, rue de Provence, 75009 PARIS, qui transmettra. •

Réponse et discrétion totale assurées.

•"gersoll.R*,,,
OVERSËAS SALES CO.MPAf
recherche

ontroHci

Branche médicale du Groupe

THOMSON-BRANDT
Un des premiers mondiaux

en appareillages médicaux et Industriels

recrute pour
Département Recherche et Industrie

INGÉNIEUR
GÉNIE PHYSIQUE

Four essais contrôla son destructif.

INGENIEUR
ÉLECTRONICIEN

Expérimenté en recherche développement.

INGÉNIEUR
D'AFFAIRES EXPORT

Electronicien de formation
ayant la pratiqua da l ‘anglais.

TECHNICIEN
PROGRAMMEUR-ANALYSTE

Four proceaa industriels.

Ecrira en adressant C.V. détaillé et prétentions &
C.G.R.. Boite Postais 45.

92133 ISSY-LES-MOULINEAUX.

hnpt producteur appareils de chauffage

banlieue Nord
recherche pour le développement de son service

EXPORTATION

DELEGUE COMMERCIAL
—* minimum 30 anB î— familiarisé avec problèmes de promotion tech-

nique et commerciale da produits et animation
de réseau h l'étranger ;— connaissances anglais et espagnol strictement
Indispensables ;— déplacements h l'étranger fréquents et pouvant
être prolongés.

Adr. C.V. et prêt, ss le numéro 3J94, & PnbUcitës
.Réunies, 112, boulevard Voltaire - 75001 paris.

Importante Société BANLIEUE NORD
recherche pour mise en service et essais, en France
et à l'Etranger, de Groupes Turbines et Alterna-
teurs de grande puissance, pour combustibles Fos-
siles et Nucléaires, et de Centrales complètes de
production d’Energie électrique :

JEUNES INGENIEURS
X, Centrale, Mines de Paris, ENSTA, Arts et

Métiers, Centrale Lyon, ICAM, ECAM, IDN,

Mines do Nancy, ffNSEM Nancy, ENSMA
Poiriers, POly. Zurich...

Formation complémentaire et mise an courant en
usine et eur chantiers, avant prise de responsabi-

lités de mises en service.

Déplacements da longue durée principalement en
France et è l’Etranger.
Evolution de carrière assurée & l'intérieur de la

Société.

Adr. C..V détaillé sous le n» 64.787 A CONTEBSE
Publicité. 20. av. de l'Opéra, Parts-1". qui transm.

ADMINISTRATION
COMMERCIALE

La Société - 600 personnes - est la filiale française d'un
groupe européen, fabriquant des câbles électriques.
Suite à promotion interne, elle recherche un adjoint
au Directeur Commercial, responsable ds l'Administra-
tion Commerciale ( 20 personnes ).

Ce poste s'adresse â un jeune diplômé ESC ou Sc. Eco.
ayant 3u moins 3 ans d’expérience de l'administration
commerciale dans une entreprise industrielle â gestion
informatisée:

26 rue Marbeu f. 75008 Parie vous
l’information et dos-adressera note d'i

nier
. de candidature sur demande.

Référent» 867 M.

IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE
Grande Banlieue NORD de PARIS, rech.

UN INGÉNIEUR Expérimenté

pour traiter des - problèmes de QUALITÉ dans
les Industries Mécaniques

Use bonne connaissance des problèmes da concep-
tion fabrication et contrôla dans Ira industries
mécaniques rat Indispensable pour assurer plei-
nement ce poste.

ne banne formation économique est également
necessaire.

Adresser C.V„ photo et prétentions, n» 63.126,

CONTESSE PubUcItA 20. av. de l'Opéra, paris-] «r

SINTRA
DIVISION INFORMATIQUE

recherche pour
PLATE-POEME PRODUITS

AGENTS TECHNIQUES DE CONTROLE

CONTROLEURS PROFESSIONNELS
connaissant circuits logiques et analogiques.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions ou téléphonor

SINTRA
Direction du Personnel.

26, rue Maiafcorr - aaoo asnteres
190-65-72.

felesvstemes
Importante Société de sarricos

an téWnfoimitfque
recrute

dans le cadre de la gestion d'un de

ses centres

^aassÈsaïf..-
sipérkure, a]ïnfd|à fom«tion

^SwîhS5SFSHf3
u’ nS« r»"« 104

7S190TRAPPES

UN INGENIEUR
SYSTEME

ayant au moins 2 années d'expérience

• pour assurer la maintenance du logiciel

constructeur et ('assistance eux utili-

sateurs

la connaissance du logiciel CONTAOL
DATA, NOS/8E ou SCOPE 3.4. et/ou

uns expérience sur des systèmes de ni-

veau équivalent sera appréciée

• fieu de travail : Banlieue sod

Envoyer C.V. et prétentions sous réfé-

rences DCY 120 â P-LICHAU SA.
BP 220, 75063 Paris cédex 02 Qui

Bawjeue SUD
fBeherehe

BV6ÉN1EÜRS n/m A

tjîS^uS -Mm

CENTRE DE FORMATION
recherche pour compléter bob équipe

UN ANIMATEUR
pour participer A l’animation et A la régulation
d'un cycle de formation de longue durée.
Il aura la responsabilité de la part de c«te
formation qui concernes les

Techniques de fabrication du LIVRE.

Outra une bonne connaissance des teehnhiafla 1

base do la fabrication dn livra et des pradaK»
audlo-vhmels. U devra :

— avoir exercé doa responsabilités effectives faflW

l'entreprise; - - -

— posséder on bon niveau de culture gén#™*;
— être Rénal blUsé aux aspects psycho-sodDl0gWues

et pédagogiques des groupes en formation :

— être informe dos matériels avancés en M"*™
d'imprimerie. •

Ecrira avec C.V. unis le numéro T 05424 M.&J
négle-Presse. 85 bla, rua Béaumur, 73002 PABJ5
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRÛP. COMM. CAPITAUX

offres d'emploi

IMPORTANTE SOCIETEINDUSTRIELLE
SJOOOjaaonaes- CLA» tJ^ZÏSOEacd
aoufcaitt s'adjoindre

unIngénieur
• ».

U ligna LfllIpeT.C.

43,00 4fl;19

10,00 11.44

30,00 34^2
30,00 34,32

30,00 34,32

Sl,00 SIJ3Z

Annonces
tJBmæS ENCADREES Lem/mcoL T.C.
OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27.45
QEMANDES D’EMPLOIS 5.00 . 5,72
IMMOBILIER 20,00 22,83
AUTOMOBILES *

- 20.00 22JB8
AGENDA 2000 22,88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi demandes d’emplo

»
* «NBt

S ‘NTKA

FORMATION : Grandes Ecoles, Arts
etMron^. gnpifag a» «ntiflafra- .

Agé de 35 ans Twfrrfmmn fl devraposséder
impérativementmm de fitbd*
cation en Usine tableau» électriques et
Bteottomacantomi».

Une expérience complémenist» tertod*
CfroommgcMe sera appréciée. .

Anÿwfe rwilîqpqypi^Wg,

Après tme période de formation au **in
du groupe, perjpectrro réelle d’évolution
vers peate direction filiale.

Adresser C.V. détaille 4* prétentions
salaire à Mo 60322 COMTESSE pnbL
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01,
qui transmettra. .Discrétion et réponse
assurées.

J
' i

.
- .. »

acTnjfl vusm

Eû
S

TRINDEL
(0.000 pemmnes)

Société rilnatnllattniwB électrique)*
d’aotomatlfaüea et d’informatique Industrielle

recherche pour son département
a informatique nmgvnmis s

tiBSÈ it S&INT-OUKN IB5M0)

TECHNICIENS

DE MAINTENANCE
ayant une expérience sur minicalcuïateurs

et leurs périphériques
(Expérience sur PDP 11

et de systèmes temps réel appréciée)

Formation B.TJ3. électronique AFPA 2* degré
ou similaire.
Libérés obligations militaires,
permis de conduire °rtgé.
Avantages sociaux bâtiment et TJ1, mutuelle,
restaurant d’entreprise, fraie «le déplacements.
Voiture de fonction.
Posta évolutif.

tûvoyer C-V. .photo, prétentions B/téî. A 78/21
iocleté TRZNDEL DH/PS. 44. rue de Lisbonne,

75383 PARIS Cedex 08.

PJMLE. SOCIÉTÉ COMMERCIALE
"

, dtmpoküaoïon de composants
E&ECOTOE2GHWQÜES -

ieeh£icîieson‘

Chef des Ventes
ADJOINT DUDIRECTEURCOMMERCEBL
Sattisrisn:
0 optimisar etdévelopperlesveniez
0 animer; entraînerrécpnpedevente composée
da 3 ingénieursconunsaràam;4Tandems
tfirihniprvrPTnTworrnmTy,

Souprofil:
0 il esî depréférenceingémeta:en tSocîro-
techmque.

pnariâb rims fa définition
1 excellantvraleozîîl saitdétBcterles

desrésultatperfannante,
• ilpeutjustifierd’une azpëL
conduite dynamique d'équipe.

C.V.+ pkoîo

+

âSWEERTSBP.
s/ré£1079

75424PARE CEDEX09 •

«COMMUNE DE PUIS DE
3000 habitants. rectum»
suite pour teonder le CMREC*
TEUR-ANIMATEUR d'on an-
semUa SodaQilturef et Sport»
de put» de 1000 adhérants

UN ADMMKTBLTfUR
Horrm» ou Femme «uns
cycle CAPASE, ptts utect*
ment chargé de Irattsr ..
PRtttintt de gestion et ayant
S) possible des connaissances
musicales. Adresser currladom.
vite*. Photo «t prétentions * :

Mr LEROUX - Mairie - JOUARS-
PONTCHARTRAiN MM».

~Et Ftosneler. îSHC
recherche

GUICHETIERS
dégagés OJM. BJJ’.C mtalm
oMlootoire Salaire annuel brut

I

A0D0 F. - Envoyer C.V. sou» 1.
«• 35959 B BLEU. 17, r. LCbeL

(94) vtncenDw
CAISSE REGIONALE
ASSURANCE MALADrE

PflLE-DE-FRANCE
recherche

t titra temporaire

perforeuses-

BfCOOfUSB
sur matsrieI SAGEM

,

1 année d'expérience souhaitée.
|

Adr. lettre et C-V. détaDlé b
Mme ta Chef du Personnel
17m, rue de FUdre,
7»3S Paris Cedex 11.

• tV-

Ingersoll-Rond
OVERSEAS SALES COMPANY
recherche

controHer
Sous la responsabilité du Directeur Général, il

sera charge de l’ensemble de la comptabilité

de la société, des déclarations fiscales et du
reporting mensuel.

Il contrôlera, en outre, l’administration du
personne), la paie et les services généraux.

Ce poste s'adresse à un candidat deformation
supérieure,ayantdéjà unepremièreexpérience
dans une société internationale.

Angfatsïndfcpensable.

Adresser cv. et prétentions, sousréférence 104
Service du Personnel, BJ*. 113,
78190 TRAPPES.

O
THOMSON-CSF

BANZJEUE SUD
rechercha

INGÉNIEURS n/m A
poux différentes fonctions :— conduite d’affaires,— intégration d’ensembles radars,— intégration de systèmes complexes,
— étude de maintenance et logistique.

Avec expérience soit :— dea techniques radars,— «tes technique* engins,
— du traitement en tempe réeL

Bnv. C.V. en Indiquant prêt. & Alain UABTTO/JL
B-P. 10. — 82222 BAGNEUX

Importante Société
recherche .

INGÉNIEURS

DIPLÔMÉ A. et M.
Ayant ptaeieura années A0*Uu» «qti» dans
les ateliers de fabrication mécanique en wne-

Le poste e«t en région parisienne, mais Ira dépla-

cements à l’Etranger seront fréquents.

la langue anglaise est tndtejjMiMable.

NATIONALITE FRANÇAISE.

Atoaaar C.V. détaillé et prétentions a* 64.485,

CONTESSE Publicité. 20. avenue de rw»
75010 Parte Cedex 01. qui waaameura-

Très importante
société industrielle

branche aéronautique
recherche

1" INGENIEURS DE PRODUCTION
débutants de formation grande école. (réf- A}

2° INGENIEUR
ayant une formation complementaire en .

hydraulique. (réf. B)

3° INGENIEUR QUALIFIE
capable de diriger un service de recherche appliquée
enjnétalturgie. (rétC)

4° INGENIEUR AJM. ou ASSIMILE
ayant5 ans minimum d’expérience en bureau d’études
et lancement et en mécanique générale, auquel Rsera
confié un poste orienté vers te contrôle des
sous-traitants. (réf. D)

Ces situations concernent un établissement de la ?
Société à la périphérie sud de Paris. w

Adr. candidature en précisant la !ettre-de référence ê
sous n° 240à • 'K

SERGE BAILLYCONSBL 1
40. avenue Hoche 75008 PARIS J

Société tTEtaua informatiques
S T U D I A

rechercha libre raobfenutnl

2 ANALYSTES

mm
1 3 ans expérience minimum. Adr.
[ CV. : TV n» Degas. 75016 Perte

AFN0R
A—

—

Franeabs
-» _ ak-w~i i l'rini idp nMlllligiïil

raC

INGENIEUR

r«chercha UN

pour gestion
de (e normaQsaiion française

•t Internationale en

C0KSTRUCT10N NAVALE

FLUVIALE

DE PLAISANCE
(Animation de réunions,
rédaction dé rapports

technloues)

,
Formation : Arts et MéUers

+ quelques années d'expérience
dans activfté tectaw»
maritime ou 'officier

de marine (OMI. CLC3.
Anglais courent Indhpenmrie.

I
Adresser C-V. et rémunération

actuelle, sous réf. 6% au
Service du Personnel,

Tour Europe - Cedex 7.

non PARIS LA DEFENSE

GRAM ÉTABLISSEMENT

DE CRÉDIT

recherche

INGÉNIEUR-CONSEIL
agro-alimentaire

— 35 ans:— Diplômé USA. GP-A. ou LC.G. souhaité.

Expérience de dix ans acquise au relu d'entreprises
moyennes des I-A A- dans différente* fonctions
impliquant des responsabilités de gestion. .

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé ‘à :

ABOHAT. 34, boni. Haussmann. 75009 FABI8.
(bous référence N. 100). qui transmettra.

Institut Enseignement Privé
recherche

ABREGES et DLCTÇÜRS
n Philosophie. Lettres, His-

toire. Géographie, Ecr. i/num.
153A5Q Wu, R&le-Presse. K bis.

rue Réaumur,
75002 FARlS, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE rach.

INGÉNIEURS
Tris expérimentés

en conception dé machines
hydrauliques complexes,

lis posséderont des corapelences
en mécanique dé précision.

Ils eurent pr charge l'animalton
• d'une équipe créatrice

de' produits nouveaux dont la
destination est rautomatisai!on
de tâches en milieu Industriel,

Leurs responsabilités s’étendr.
depuis- te définition mécanique
et hydraulique lvsqu’é le reeh.
des composants procèdes ou

sous-traita rit nécassafre
è rexécullon de projeL

Adress. leltre manuscrite
décrivant l’expêr industrielle
et Indiquant las prêtent. 6

A.0.LP
B - p-"
PAR 15-13.

Société Electronique en pleine expansion
Banlieue Ouest de Parte

recherche

pour son laboratoire (études de système» logiques)

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
même débutants • •

Envoyer C-V. détaillé A C.GJ»« n« «11, .

25. rue Cavendteh. 75019 PABIS. qui transmettra.

Niveau PUBLIC-RELATION
l
Pour situation grand standing.
Ecr. f»“ 5563 à ORGANISATION
et PUBLICITE, 2. r. Marenga,
75001 PARIS, qui transmettra.

COMPAGNIE O*ASSURANCES
“ PROGRAMMEUR PL 1

IBM m/us
« DQ5/V5 POWERA^lt‘%Z2ë£*5.
référence 8309 SPERAR, 12. r.
IW3XOTH, 72807 PUTEAUX.
tinp-S»« tflnrttéeile péoénd*.
Wtimont et InfrBsmxJwo r«Jt_ J

pr soo agence dans la SvLEct

mt W6ÉWEURjfip
•vt ram 2 <f 3 «. exuér. protJ
«wr assumer un rélé de ceenti-
notioa dWwies et de travaux.
En*. CAr. è OP. n- 2018, Z
r. de Sfee, 7500» Paria, qui tr.j

SOCIETE INTERNATIONALE
proche perte d'Orléans

rechercha

;
m>0HSABU
TRAirær

DTNfOWUTKWtt
— 5 ans expérience complète

du GAP II disques IBM ;— Connaissances gagiste ;— Libre rapidement.

Pour R.V. léL Mme Chaptetn,:m «57-13-31, pas» »».

fugénlrrin • Construction • pétrole

JUfitSTE/CADRE COMMERCIAL
Anglais ; actuellement établi en France

Grande expérience tous aspects
proie» de oastxuctlon sur le plan taSetnattonal,
F OQCtnpxte réalisations dans le iiwn.w. de
1*offshore pétrole, disponible à brève finhfatnr» pour
prendre nouveau poste motivant cadre, Ueu
indiffèrent.

BtadtermM toute proposition contrat
su poste permanent.

Ecrire n* 7258 « le Monde » Publicité.
5, rue dea Italiens - 75427' PARB3-2V

important orqrelsme d*i
équipé «i» IBM 370(138

et 370/la travaliant sur
DOSAIS sur VM 370

rechercha : .

mmmust
iTCTlME

.

Ayant un» solide expérience de
génération et cte maintenance

des produits DOS/VS
PLI - ASSEMBLEUR

DC/CICS
Eftv. C.V. détaillé, photo, préL
ne 64.958, Contessa PubUcH*.

20, avenue de l'Opéra, Ports-1»
qui transmettra.

CABRE. 80 ans, parfait bilingue
PBBHCÀIS-ATIUFMBND + ANGLAIS coûtant.

T-tcenclè en SCIENCES DS L’EDUCATION
de l'Université de LIEGE

Vtp/rfiiwa» ; . -

— enseignement,— rechercha opérationnelle,~ crisntBtton scolaire et professionnelle.
Plus 2 ans d’expérience cammendale

Importante société Internationale,
cherche situation Parte au région.

Ecrire n* 2.058 «le Monde» Publicité.
5, ru» des Italiens - 75427 PABXB-a».

MATERIEL de LABO
Sodété de distribution

en expansion très rapide
recherche

TECHNICO-

COMMERCIAUX
pour le

REGIQNPARISIENNE

Plus de" 25-ms .

Formation biologiste ou teetmic.
avant Vexpérience do labo. .

Fous vfeiter LA.M. et hépftoux
Le poste peut, convenir i des

candidats sons expérience
commerciale.

Situation stable et «favenir.
Salaire début 40/50.000 F
+ primes + frais..

Envoyer C-V. sous 7a rtt. 4-735
|

CEI) Société Française de
W'T* PSYCHOTECHNIQUE
51, r. Vlvïenne, 75002 Paris.

Discrétion assurée

DIRECTEUR COMMERCIAL
30 ANS - H.R.C. + STAGE TT « A

MARKETING - VENTES - PUBLICITÉ
m U ans expérience ventes, animation. caaawM»
• Dynamique, homme de terrais, ns. négociateur
• Pratique sérieuse du m»»-in»«Tig et réalités pu-

bUcltalrea. . .

ehsrche
POSTE RKSPONSABXUTK8 saut niveau

Ubn rapidement.

Ecrire no 82J84 U, KEt3XB-PBK3SE.
85 hte. rua Béaumuz, PABXS-2*.

SOCIETE SPECIALISEE
(émanation groupes bancaires)

dans la restauration immoblL
• •• cherche •

.

CHEF -DÉ PWmm
pour rechercher, monter, gérer

les opérations avec une
LARGE AUTONOMIE '

PrefU :— 30 ans minimum ; . ,
.— Lérae expérience pratique;

de nmmob. si pos. en resL;— Bonne, eonnalasance.de la
réglementation.

Ca poste exige :

• DYNAMISME
SENS DU! RISQUE
MOBILITE.

Ec. no T. #5532 M. Règle-Presse
85 bis, r, Rèaumur, 75002 Paris.

CEGEDUR PECHINEY
recherche -

Pour ses bureaux proximité
PORTE DE CLICHY

ANALYSTE-

PROGRAFMEÜR

CONFIRMÉ
expérience sysième Oi.v.s.2

INGENIEUR E.T.P.
U- ans d'expérience variée en programmation et
en maîtrise d’œuvre sur plusieurs /ymtnST.»n demilliers de mètre» carrés de plancher d’immeubles
neuf» et anciens.

recherche un

POSTE AU NIVEAU DIRECTION
chex tout Maître d’Onvrage développant

-. d'important* investissements Sznmohaiers.

Ecrire n» T 004826 M. BMB-HBMA
85 bis. rue Ztéamnur. FAHX8-2».

INGENIEUR

UNIVERSITAIRE
BELGE, 41 ans, 16 ans d'expé-
rience. (Production at direction).
Au BRESIL .dans importante
société chimique, cherche poste
de haute responsabilité dans
société installée ou 'désirant

s'installer dans ce pays.
Ecr. BAVAS. 81. r. République

69002 LYON n« BM9.

SECRÉTAIRE MÉDICALE
(conrwtes. audtométrte,

Imoédancemétrte)
connote, dactylo, rech. emploi

mMemps ou plus ou
HOTESSE D'ACCUEIL

Tèï. 470*63-53 avant 12 . te ou
écr. ‘ n» 554 M., Rtale-Presse.
85 bis, r. Rèaumur, 75002 Parts.

Promotion Immobilière

CADRE HAUT NIVEAU
««moteur- Çcboi IMS^LT pour

|

méthodes programmation M »- 1

sislance à équipe d'étudés (+ 1 JtrrliJTqtre e< financière. étucL

do -30 personnes).
Env. C-V. et prêt é

CEGEDUR PECHINEY.
Service Systèmes,

48, bd VTttor-Hi
92110 CLICHY. tèL 73&5-00.

toutes propositions offrant vie
active. responsobWtés.et moyens

d'action.
Uau de travail Indifférent :

Parte, province ou étrangor. -

,

Ecr. n» 2 660 « le Monde » Pub,
S. r. (tes italiens, 7507 Parls-9*.

/ecrétairc/
Cous le 50. ans ss enfanL ch.
place eanDan jiroFriètè, homme
entretien Jardin, femme .entre-
tien -maison si nécessaire, cui-
sine um*k-«rd. Téieph. EnL
Mazotu. M. Caron 725-13-57 H.B.

importante Société
fatsanl partie d'un groupe

unernstional, spécialisée dons
AUDIT et Etudes Financières

rechercha

EXPERTS COMPTABLE

STAGIAIRE
— Formation : H.EX„ E5.L,

IÆ.P- ESSEC ;— P.E.CLS. complet coonala-
sances anglais ou allemand
utiles.

Ayant 2 ou 3 ans d'expérience
confirmée dans firme d'AUDIT
(chef de mission éventuellementi

Les candidats devront faire
preuve de qualités profession
nelles affirmées « do dytw
misma. alliés au sens du tra-

vail en équipe.
— Activité FRANCE ;— Déplacements, éventuels

courte durée 6 l'étranger.

Ecrire avec C.V. et Photo :

T SJ68 M REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Rèaumur, Parts-?,

HOPITAL PRIVE PARIS
300 lits, recherche :

CHEF COMPTAGE
rir. hospitalière souhaitée,
(dresser C.V. é n* 64 955. .

CONTESSE PUBLICITE,
av. de T'Opéra, Parls-f".

IMPORTANTE". STE rechercha
pour son département
informatique . da gestion

’

ANALYSTE*

PROGRAMMEUR
Mlage ou équivalent

Ecrire avec CV. et prétentions
uus référence 8 227 è Spenr,
12, n» J.-Jaurès, 92807 Puteaux.

Dame française,- 60 «ns, cher-
che place dis personne seule
valide, nourris, logée, 2000 F
net mens,, banlieue Est ou Pa-

ris. GRIBONYAL, 15, place
Albert-Thomas, 93140

IMPORTANTE STE reete

JEUNE -E£L
pour ses services comptables

et financiers.
Ecr. avec CV» prêtent, sous
référ VOS. h Suérar, M. re#

Jean-Jaurès, 99807 Puteaux.

Importante Sodété Française
d'études de construction de
Chaudières et de molériert
ttiermtoues oovr Centrales

coctventlcvinefies et rtucteelros
Située à VECIZY (781

recheixhe

un Agent

TECHNICO-COMMERCIAL
(Homme ou Femme)

Titulaire du BTS ou DUT. Sera
chargé de oortldper au suivi
des prtriefs et des réalisations
de matériels thermiques, cftau-
drainés, destinés é des centrâtes

. nucléaires.
Anglais Indteperêabte-.

Adr. CV. prétentions s/réf. 1292
M â SWEERTS. RP 269. 75424
PARIS, CEDEX M. oui transm.

AGENCE DE PUBLICITE
INTERNATIONALE

recherche

CHEF
.

DE PUBLICITE
perlant anglais:

’ libre rapidement.
Connaissant budgets

Industriels-

Sérieuses références.
Envoyer CV.
(avec photo)

et prétentions è
Agença de mendez/warwick

12» rue de Florence
75006 PARIS

^iiiHiiiirtiiniiiiiiiinniiiiiiniiiiiiiniiifiiiiiiiiiuuuiiiiiiiiimiiiimiii M DIRECTION
Négociations commerctes K ntv.
8' ans sur terrain industrie),

= argenisatetu-, - gestionnaire, ch.— poste (oBunirtnl é tesponsate,

1 SECRÉTAIRE DE DIRECTION != 85 bis, rue Rèaumur. Paris-**.
BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS = =5== «ut «1!

Salaire 4.000x15. = dRUACUÛ * KKC « SB= ilcan. ioiIv. lettres + Torm.= musicale, expérience enselgR.— cherche poste confiance et res-

=»0iiiifiHi)ii!)»fjiiiffmiHii7iiiHjiijiiiuiifnf!i/iffnfrii<iniifirmrfriiiiiT iSqiS!
Sans Ms reL furmw acc voy.
Ecr. n» 7280 « la Monde > Pute,
5, r. des italiens, 754Z7 Parte-9*.

Société Commerce International

recherche

Tél 723-5S-S5-

5TE PRODUITS CHIMIQUES
Quartier Opéra, recherche

POUR SON
DIRECTEUR COMMERCIAL

SECRETAIRE
blllnuue anglais, sléno

dans les 2 langues exigée,m 124-70-40. raprès-midi è
Mme Sfeint»ld ou écrire
avec C.V. a oevineau,

26» r. Latovefte, 25009 Paris

SECRETAIRE
STENODACTYLO
Bilingue allemand

SECRETAIRE-
STENODACTYLO
Bilingue anglais.

connaissant tetex, places stables
Ira CriméeMétra

TéJéolwte 301-44-44.

iqgénlBits étectronrd*as P2,
études système base mlcra-pra-
cessairs. Ecr. s/n» 2985 i
P. LICHAU SjC - BJP.m,

75063 Paris Cédex d q. transm.

Cabinet. International.
Conseil lurtrioue
Quartier Etoile

cherche pour son directeur

SKRÉTÂffiï

GE DIRECTION
parfaitement bilingue,

-

anglais, français conrtarssam
- le* 2 sténos, min. 5 ans

expérience simiialro. -

Pdste exigea nt caractère. .

Initiative, responsabilité

.et rapidité.
Libre Immédiatement.

Ecr. avec CV. a n« 3A223 B
BLEU; 17. rue Lebei, MDD

Vincent**, qui transmettra.

représent.
offre

LIBRAIRIE HATIER
recherche un

DELEGUE .OMM£fi«.,AL
pour la vente aux tibraira*
grossistes en librairies de l'en-

semble de ses productions de
lifteraJure générale at para-

classique.
Formation sup. de C0. ou équi-
valante. Excell. vendeur. Asv
souhaité : 30 a. min. ExPér:
de vente : 3 ans minimum.
Rémunération : fixe x 13 +
commission. TS frais remoaur.
sés. Voiture fournie par le
sodété. Position cadre. Secteurs
Alo, Doubs. Jura, Loire, Haute-
Loire, Rhfiœ, Savoie, Haute

SavowL
Lieu oe domicile sottftaKé

1

LYON. gnv. lettré rtumusc. av
C.V. etphofo è .

LIBRAIRIE KATIER.
Direction du personneL

59, .
bd RaspaiL 75Z78 Parts

Codex 06.

.

RÉDACTEUR H CHEF
Bonne pluma, connais, tebricat,
mise en page, maquette, eher-

I
crie place stable ou contracL

Tél. : 344-66-09.

MARKETING

INTERNATIONAL
30 ans. Busines SchooJ angto-
OXBW. 5 ans exp. Internat,
maricrtlna, produite d» luxe
(cosmétiques, objets da atitecL.
mode) dans stés américaines
EUROPE et USA Fl—rate et
antlea moram*. Prxllu— de

l’rtlamaad et da Kitafian.
Actuellement en postç, ndu
situation mvaao direction avec

perspectives de carrière.

_ Pari* - provtaeo - «r—ter.
£c- «• T 05570 M,' Réirie-Presse
85 bter rue Rèaumur, Parls-2*

CADRE DOCUMENTALISTE
EXPERIMENTE, ticont» droit
Prive + ULTJX + tüpt. LOI.
+ anglais +_not altem. et ital.
Pratique droit, êcononu. cotnm.
extér^ études StetisL. spécialisée
«sans rech. et «eboratSon études
marches, produits domaine élec-
trochimie- expér. administration
et milieu lnd_ cherche poste
s^abla ou contrat temporaire.

Parts ou proximité
Libre rapidement.

Ecrire n® 2648 le Monde » Pub
5. r. oes Italiens, 75427 Partes

H- 26 a, DOCTORAT spécialité
hiochnnle, . mfusL et aUmm,
3 ans expér. laboratoire, anglais
+ langue infarm. (BASIC-FOR-

85 bis, rue Rèaumur, Part».
Association d* FOroiaÜôn

ch. EMPLOIS STABLES
ï

**Secr5te'
lr*5’ Par*‘

- aires, sténodactylos,
dactyioshfttessv employés (ées),

_ bur.-dact.. aides-comptables.
S-adr. : ASPROFORC, 153, bd
Haussmann. Parls-B» - 359-12-77.

Secrtt. SténodacL expér^ cte
poste UboraL ou simtL, edm.
comm. Ecrire Nicolas Y„ 26, rue

de la Véga PARIS (750121.

J. Fille, 20 ans. RMèr„ cte a
garder enfanL JutiieL ds famfll»

TéL : 5407-18-16 dimanche.

SECRETAIRE

PARTICULIER
Homme 30 ans, expérience
10 ans entrwrtse privée,
banoua. Très dlsptxdbla,

rerti. poste de confiance da
préférence -auprès persomanté
domaine artistique. Industriel

ou flnantier.
Tél. au 033-2053. -

' SKATQOàRDS
r»ch. de r#pré56fit*tlon-d!$tr.

importante société Intemetio-
rwle d'étestoméres oublie
Grande-Bretagne, jouissant d'une
réputation- mondiale . pour la

Uilé de us produite, rèch,
un Agent ou un custributsur pour
la «tinsIon en France de ses
roues de Skateboard en poryure-
thane d’iate technique avancée.
Ecr. n« 7^63- «le Monde» Ptote,

5, r. des flattons, 7S4Z7 Paris-9».

CADRE EXPORT
F* 30 1. format, untvoraltelra.
7 ans passés en Angleterre.

Expérience hrtarnettonale
PRODUITS DE LUXE

Anslais, français, petoaab
«garants, pratique de ratth

rech- poste similaire â
caractère' évolutif sur. PARIS.

Libre rapidement.
Et n» T 05569 M, Régie-Presse
85 Ms, rue - Rèaumur, Partez*

II.
33 - ans - ASSISTANTE
commerciale. EXPORT

(AIL • Français - Anglais)
B ans d'expérience

Possibilité déplacements
cherche posta â

responsabilités et évolutif
.

Ecr- fl* 005507M Réglé-Prese,
K rts, rue Rèaumur, Paris-?.

J. Fme, 24 k. célite, ..« oastion Dauphine, D.L_i—

^

Complet anglais parié, lu, écrit
3 ans axpér^ cherche place chez
expert comptable, cabinet d'au-

dit ou entrepris».
Ecrire n* 6035 «le Monde» Pub
5, r. des Italiens, 75427 Parte*»

Urgent
Veuve 40 ans. 3 enfants, cherche

emploi de bureau stable.
Ecrire Mm» Chevalier,

143, av. de Pot
Le MesnfM»

~

78600 MaiSons-l

J. F. 31 ans. Ua tac. de lettres,
dlplûme de KAssociations des
bibliothécaires, français, angL»
dactylo débutante. Expér. prof.

en qualité cte document, btoUo-
Uiécalre, rédactr. Bon contact,
ch. sffuaL stable : sepL oct 78.
6er tf 2586 ale Monde» Pub^
5, r. des Itatiens, 75427 Partteéa.

J.F-25 ans, traduc. tflptomée
EA1.T, Angt-WU 197te 1 an
ejqx, cadre ai artrap.. exceL
exjxes. orale ch. poste fntéres.
Ecr. n» 7JTV « Le Mande » Pute.
5. r. des HBPens, 75427 Partes».

Directeur village vacances ISO
Ut* rech. posta è respons».
blMés. 5 ans axprttonca anL
mation, 5 ai» «xpér. gestion-

MASSEUSE ESIHÉTI0BDIE

dame" aidartdiércha emploi
éamanw dans coltactlvllé

3 départ Sud,SÆ. SrO. T6L : 252-02-19 ou
écrira 1»“ T 52BD M Régresse,
85 ba, nia Rèaumur, Parîs-2».

\
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OFFRES D’EMPLOI
Ultgno
43,00

jj ligne T.C,

49,19
'

DEMANDES D'EMPLOV 10.00 11.44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00
• '34,32

AGENDA 30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

annonces cuusees
ANNONCES ENCADREES • Lemhn col. T.C.

i

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22£8

AUTOMOBILES 20,00 22j88
f

AGENDA 20,00 22,88

L

^-5parts

REPRODUCTION INTERDITE

! capitaux ou proposit. comm. |

A SAISIR 68 PARTS DE
150,000 F valeur double.

Bail très gras rapport.

Nouveau MEDIA Vidé»

tes Parts et CianL 6 burx-Mirt.
12 llgiMS, rech. Idées lucra-

tives exploitation. BD, boulevard
Matasherbes (8»). 83097-60

6. av. Dudos, 94450 Brôvannes.

Tél. : 3)01547. travail i

USINE tricotage-montage, rég.

centra, fabricant pour grandes

a domicile

Demande
Jauge (de 7 è 1 1/2 Jacquard),

cherche client suscrptlbte
fournir travail série.

Ecr. 57.574 Havas St-Ellenne.

Frappe è domicile en français,
anglais, allemand sur I.BJA. à

SPHERE. Tfl. : 3884026.

1 Automobile/ 1

vente

f ?2 à 76 C.V, j

Part, vend VOLVO 244 OU
année 1974. très bon Mat.

Prix 24-500 F. Tél. 283-2041.

Part, cse double emploi vd
R 39 TSf 1976, 24.000 km.
Etat impecc. 3KU3-71.

Ç + de 16 CM )

ROLLS ROYCE S,
1976. 1" main. 30.000 km,

coût, marron, toit vlnyte, 6t. ttf.

2S0.C00 F. AA. Claude. 23345-21.

divers

AUT0BIANCHI
13, Bd Exelmqnt-16
OUVERT SAMEDI TOUTE

' LA JOURNÉE

• 524.50.30 .

ARMORED VBIIC1E

BU1LDERS, INC.

EXPOSE SES VÉHICULES
BLINDES M-B 450 SEL

AU PARIS TRADE CENTEX,
123, av. Ch.-de-Cautle, NeulQV,

du 30 mal au 2 luln 1978.

â l'Exposition, sur la Sécurité
industrielle et commerciale.

Siège social :

I, Pedks Raad343,
Pittsflekl Mass. 01201 U .S.A.

Adr. télésr. : ARMDVEHBLD
Président : Michael T. Dan.

LANCIA
AUTOBIANCHI
Erpos. tous modelés

11. tue Mirbel • Paris 3e

336.38.35 +

L*immobilier
appartements vente appartements vente appartements vente

c
Paris

Rive errance 3
EXCELLENT PLACEMENT

neuf. Jamais habité
studette 103 000 F

location assurée 8 4M F par an
139, rue des Pyrénées

tous les Jours sauf dimanche
de 14 h à 19 h. 370-04-70.

M» JASMIN, très bel immeuble
1925 — tout cft hait, 2 salons.

S. â manger, 3 chbres, cuis.,

office lingerie, 2 S. de bains,

oox, 3 chambres de service.
Prix 800 000 F. T. 6203049.

RUE THIBAUO, 4-5 P- calme,
soleil, verdure, tout eft Imm.

correct- Prix 375 000 F.

322-61-35 OU 633-45-40.

PORTE DAUPHINE
Magnifique 180 m2, 10e étage.
Immeuble récent- 567-22-B8.

PH.-AUGt/STE. Bel Immeuble
récent très beau 3/4 Pièces
+ très ^«oe terrasse, tout eft
345 000 F. Propriétaire 255-70-46.

Rapport B %. Bail 6 ans en
cours, «e, rua La Bruyère.
Immeuble P. de T. standing
appartement 110 m?. à saisir.

375 000 F. Tél. : 622-5440.

Rue de Tocqueville t17«), part,

vd ctnflo récent, tout confort
T. av. 10 h. après 17 h, 766-20-66

16* PORTE SAINT-CLOUD
Imm. P. de T. 1910. ascenseur
2a étage sur cour, beau 4 P.,

ref. neuf. 550 000 F. T. 622-54-80.

*•, St-Gcorges, ds bel HP 3* et

s/v. 6 p. poss. tt cft+totel. gre-
nier 167 bi2 a arnèn. en duplex.

Prix exceptionnel. 878-41-65.

AVENUE F0CH
Somptueux 5 Pièces 200 m2 +
service + boxe, verdure, soleil.

SOFICOP 924-17-30.

Emue Professionnel
ClUIIX g p. Service.

185 m2. 2 entrées. Imm. rav.
584-91-51 OU 704-65-36

RUE SP0NT1NI
7 1)1ETEC Confort - E nu
i rlELu imm. standing

Pierre de taille. — 723-W41.

A SAISIR m.™ f
2 P. CfL RARE. - 325-77-33.

:
:y.‘ih

fl] 1
~ M jlf. Ætfcr

1 Propriétaire vend :

REPUBLIQUE
3* étage sans ascenseur, tout
confort, calme, soleil, sur cour.

PORTE V1NŒNNES beau 3 P.
entrée. cuis„ W.-C., s. d'eau,

chf. cent 220 000 F. 3406345.

BOIS VINCENNES près RE R.

Beau 4 P. entrée, gde culs^
Tél. : 205-5742, après 19 heures.

W.-C_ s. de bains, baie. asc.
parle. 416 000 F. Tél. : 34542-72. 80 n? PL DES VOSGES

dans Imm. luxe rénové reste
quelques aopts : grand séjour.

2 chbres. 2 bains, cuis, équipée

dont l'une avec terrasse 16 m2
4, RUE DU FOIN.

PLACE MALESHERBES
Magnifique studio 50 m2 avec
Jardin privatif, 3* et 4* étage
splendide duplex 130 m2. Tél. :

567-2248-

AA* VI LUERS dans immeuble
entièrement rénové. Studio culs,

s. de bains tout CfL 130 D00 F.
DUPLEX refait neuf. Prix :

198 000 F. Tél. : 522-95-20.

raprès-rnlcfl : 2714*64.

16* - PASSY
Studio avec cft, kJlcheft. 28 m2.

1RES RARE “MT
SACRE-CŒUR - Très beau

7 h Soleil - Calme - Voe
L P. sur PARIS - Verdure
S/pL : du mercredi 24 au
sanÜ 27 indus (11 à 17 h.).

0 RUE MAURICE-UTRILLO,
ou tél. : 2502033

et après 20 h. au 261-7240.

f l

in?Æ2-:.
igi

PLACE DES TERNES
Superbe appt de 170 m2, imm.
standing. 980 000 F. Tt 7234243.

TROCADÉRO
Imm. neuf très grand standing
2 Pièces, 67 m2, S/JARDIN

470 P root, av, CUC HY. 5TUD.
1/ 2-36 P. Tt confL Tt refl TéA. : 7201744.

neufs, et autres OCCUPES, bel

im. ravalé, bas prix. Gr. créd.
Pptafre : 324-32*16. matin

PORTE DOREE
magntf . 5 p. 160 m2. hall d*enL

REPUBLIQUE
A rénover - Rare - 325-77-33

séj. 50 mZ, 3 ch., s.(Lb.c. toll.

culs., office -i- Ung-, wc, vaste
rang. 650400 P. O RI, 957-1050.

MONTMARTRE

BELLE GARÇONNIÈRE
itlArement décorée, 7* élaientièrement décorée, T étage
VUE PANORAMIQUE

SOLEIL MIDI AU COUCHER
Prix : 550.000 F.

359-69-26.

Paris
Rive aaueite:

CONTRESCARPE - 5* étage,

très calme, très clair, 55 m2,
atelier artiste avec mezzanine,
cuisine équipée, s- de hauts, tèt
32jno F. Téléph. aar. :o h. au

603-6046

Square NECKER
Pr. Montparnasse - Imm. neuf.
VRAI 3 b~ dbfe exposition. Par-
king! sous-sol. De 487.000 F 8
508.000 F. GEFIC. Mme Morarwe

723-78-78

RASPAIL - IÎS mî divisibles,

5* élw asc., gd baie. Vue ex-
ceptionnelle sur parc et Paris.

Téléph. : 322-1 2-7B

BD MA55ENA
12» étage. 3 oces W m2 + cave

et parking - 337-88-15

XV* CROIX-NIVERT
2 p., cuis, équipée, bains, «c,
Imm. pierre de teille, 160.000 F.

TéiéOh. : 577-46-10

MAUBERT. RARE - Beau livg

4- chbre, culs., bains. Tél. chtt.

central. URGENT - 3Î5-75-I2.

35, bd LEFEBVRE - Refait neuf.
Très grand 3 pièces dont ihring

double 92 m2. chambra service.
530.000 F - Jeudi, de 14 a il lu

M» BAC - A SAISIR, charmant
studio de caractère, confort.

Propriétaire av 32549-31

PLAISANCE - ODE. 95-10

ATELIER IVARTISTE
40 mz. Hauts plafonds.

15e - BEAU 3/4 pièces. Soleil,

calme. Bel Imm. pierre ne taille,

grand confort. Posaib. parking.
490.000 F - 633-45-40

QUAI VOLTAIRE
Magnifique «un de 160 m2
Vue sur Seine et Louvre

Prix 1550.000 F - Tél. 326-98-66

13* - Maison 5 pess + atelier

230 m2 + terrasse de 50 ml
ALGRAIN - 28540-59 - 09-54

VAVIN - Atelier cn&re «4 m2.
équipé, meubles évolutifs, sur
grande cow-lardïn. - 9, rue
Campagne-Première. Jeudi, de

13 h. a 16 h. ou RIC. 02-44

FEUX-FAURE
Superbe 5 p. tout contt, 120 m2,
2* ét„ asc Très bel Immeuble
pierre de teille - Tél. 29362-16

Part, vend Irès bel apoi sur te

CHAMP-DE-MARS. 2» m2-
Tét. : 577-60-18, après 20 h. 30.

Près PARC MONTSOURIS
14* ET. PLEIN CIEL
Ensoleillement maximum

3 p. 78 m2 + tulc-loggla.
Cuisine équipée. Parking. Imm.
moderne. Excellent standing.

227-92-62

80 bis me
OE SÈVRES

Offre

de particulier

Vend Patttépfxtne 102 portatif,

part, état marche, av. disques.
TEL. : 246-8946.
Prix S débattre.

‘ "" A VENDRE
Chambre à coucher moderne
blanc, comprenant : 1 lit et
matelas 140, 2 petites tables

de nuit, 1 commode + miroir,

1 armoire 4 portes en miroir.
Etat neuf. Prix : 4800 F.

TEL : 33444-56.
entre ib h. » et 19 II 30.

Ameublement

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

on 20 % prix emporté
1!tries, salons, toutes marques;Merles, salons, toutes marques,

NOBÏUA
TEL ! 322-56-41,

30, bd de Vaugirard, Parts-15*

(à m m. gare Montparnasse),
ou

9, avenue d'Italie, PA RIS-13*.

TEL : 535-42-58-

irlûaiu

POUR VOS TRAVAUX
maçonnerie, plomberie, électri-

cité, menuiserie et peintures.
Tél. ï TRU. 00-75.

Bateaux

Part, vd VOILIER WE5TERLY
CENTAUR, équipé 2* catégorie,
115 000 F. Téléph. : 852-56-76.

VdS péniche 31 X 5 aménagée.
Tlandalse,navtg„ type barge hofl.

acier 1973 au pavillon français
groupe Diesel 220 volts, par
hydraulique, a I r conditionné.
eau diaude, tout volume tiablL-

”1aitgrande salle 15. m. X. 5 parlai:
visible Cble d'Azur. Tél.

midi/soir {11 325-4862.

Cours

INSTITUT FRANÇAIS
DE LANGUES VIVANTES.

Cours audio-visuel privé.
Démonstrations gratuites.

46, bd St-Mfchcl Paris, 3294268.

ANGLAIS. Cours 6 tous niveaux
et conversations avec professeur
d'origine. Téléphone : 03j.51.72.

CENTRE KLEBER
ni JLun Cours accélérés
KUUItf pour adultes débutants
danse moderne, tous niveaux.

TEL : 50068-33.

Arts

RESTAURATION
TABLEAUX, pastels, dessins,

sculptures par spécialiste

expert, maison fondée
en 1926. Achat pour collection-

neur. LETOURNEUR, 28. bou-
levard Raspaïl, Paris. 54847-58.

Bijoux

ACHAT COMPTANT, beaux bi-

joux, même Importants, bril-

lants, pierres fines, objets d'art.

J. HORSTEN 14, r. Royale, 8*.

BIJOUX ANOENS
BAGUES ROMANTIQUES
se choisissent chez GILLET,

19, r. d'Arcole. 4».T. : 0334063.

Cérémonie

UN BEAU MARIAGE
UN BANQUET REUSSI

SALLES pour toutes REUNIONS
UN CADRE, DES PRIX
A 40 minutes OE PARIS.

TEL : 404-4241.

Débarras

DfeARRAS 2000
TEL : 31641-35.

Habillement

CHEMISE-SERVICE
A vos mesures è bref délai

PAR SPECIALISTE
RENOVATION-RETOUCHES.

194 Ms. r. St-Denis, 2» 2366084.

Livres

Vends Encyclopédie médicale
EDILEC, B volumes, U00 F.
Téléphone : 374-4549 le soir.

Moquette

MOQUETTE PURE LAINE
label WOOLMARK, ode largeur“ - -

!, 70 F le mlT3, coloris divers!
ATELIER ILLOUZ,

Métro Convention. T. : 842-4242.

MOINS CHER

30 à 60%
sur 10 000 m2 moquette belles
qualités variées laine et syn-
thétique. Téléphone : 757-19-19.

Instruments

de musique

25 AVRIL AU 15 MAI
A vendre .suite & inventaire,
U pianos mots et occasions
droits et queues, très bon état

Anciens tarifs

et Importantes réductions
pour légers défauts d'aspect
Pianos Magne, 50. r. de Rome,
75008 Paris. T. 522-21-74 et 3090.
Atelier-Occasion. T. : 757-1074.

PIANOS neufs depuis 6800 F.
Occ. 3500, Créd. Dawlé 75. av.
Wagram. Tél. : WAQ. 34-17.

PIANO

CENTER

loue les meilleures
marques mondiales

neuf,
PIANOS-ORGUES
if, occasion récente.

LOCATION-VENTE

PIANO-BAIL
en cas d'achat, dés six mois

récupération totale

des versements
(caution, location, transport).

PARIS-OUEST : pianos.
TEL : 782-75-67.

PARIS-EST : pianos, orgues.
TEL : 857-63-38.

Vends PIANO 1/2 QUEUE 1974

GR0TR1AN-STEINWE6
cTéléphoner 4 Mlle LOUIS,

203-25-98 ou 16 (99) 304035.

Psychologie

Entretiens d'aide psychologique
PSYCHOTHERAPIE.
TEL 1 333-21-12.

Relations

Parmi nos adhérents
se trouve celui ou celle

que vous cherchez

AliSOH CLAY
,Conseil matrimonial

Rencontres - Mariages - Loisirs.

SOIREES DANSANTES.
Ecrire oo téléphoner :

35. rue La Boétie, 75008 PARIS.
TEL : 2564442.

- n

depuis 30 ans

à PARIS
5, nie du Cirque 1 '

(Rond-Poîntdes Champs Elysées)

Tél : 720JJ2.78/720.0237 f

àtlLLE
_4 & 6

,ÿ?r- .rueJean Bart.

;

^ÀTéK:T4:8e>.71/54.77.42

t .

propose ivpc Je tact et la discrétion qui s’iniposent,

des rencontres entre personnês-tibres se distinguant par

le bon équilibre^'intelligehce du cosur,

’èxceflencê^e réaucation,,j ; -i

selon leurs aspirations

VACANCES - TOURISME - LOISIRS

Mer - Montagne - Campagne

CANNES - RÉSIDENTIEL
50 mètres plage Midi, grand
apport. Vue mer. 240 m2. meu-
blé. Vacances juin 6 septembre
au mois. Tél. Jusqu'au 25 mal :

647-4062 de 9 h. è 16 II puis
(93) 45-14-54.

BRETAGNE-SUD
PRESQU'ILE DE RHUVS
CHOIX DE LOCATIONS

Juin, juillet, août, septembre.
CABINET BENEAT-CHAUVEL
56640 P.-NAVALO (97) 202240.
56370 5ARZEAU (97) 207091.

U TRAHCHE-SUR-MER
Vendée, Ruban Bleu des Plages
non Polluées, reste A louer qq
villas meublées ainsi que qq
chambres meublées, pour Juin,

juillet, août et sepL Proximité
Immétfiate de la Plage et des
commerces. Emplac. de choix.

AGENCE DES PINS, BJ». 22.

85360 LA TRANCH E-SUR-MER.
TEL : (51) 303077.

|Tii|C Très grande villa
IlAliC gare mer . Gd Jardin
Juki, Jufl. T. 373-37-27, ap. 20 h.

Fam. enseignant, game enfants
011 ans. Belle-Ile. Vie fanL
act : bains, voile, etc, 200-42-76.

« MA5 de GUERREVIEILLE a
Ste-Maxlme. vue excepL plse..

tenn. villa 3 P. 56 pars. è louer
Juin et septembre. T. 288-94-95.

Local, avec Sklp. Cannes, Goé-
lette 16 m. Rec. CfL Gd pont.
Bains de soleil. Bien équipée.
Sans frais ag. T. 87861-23.

A Golfe-Juan ; Location 1**

ijlt, vue sur mer, proximité
plage, calme complet villa. 3
chambres, literie 7 personnes.

Séjour,. . salle d'eau, w.-e.,
ardln, parking. 75 F par Jour

tout compris,
2. Août Rez-de-jardin, vue sur
mer, proximité plage, parking.
1 chambre, séjour-cuisine, salle

d'eau, w.-c. 50 F par Jour tout
compris.

Tél. 63-7054, Blaia. 436. che-
min des Clos, Goffe-Juan,

06220 Valiaurls.

LA CROIX-VALMER. part, loue
belle villa 8 pers.. pisc„ tennis
privés. Juin, septembre, octob.
Prix InL T. (98) 44-15-68, 20 h.

Sabtes-d'Otonm, locations été.

Agence des Présidents,“ “ Tél. (51) 32-1019.B.P. 153.

CORSE. Séjours, location ou
hôtel à la semaine. Forfait
transport charter. Villas.

Tél
Voyages Corses

:(U!52022-72.

Bassin Arcactun, 33 Andernos
A louer Juillet-août villa dans
Jardin boisé, 2 chbres, séjour,

cuis-, s. de b., w.-c. Tt cff.

T. après 19 h. A 781-94-57.

LA GRANDE-MOTTE
A louer studio, terrasse, Jardin

près port. Tout confort.
JUIN 1-200. JUILLET 1-800.

Tél. le soir :

56087-14 ou 32242-12.

BIARRITZ, juillet, bel apparL
,4 p. Tout confort.prés mer,

Téléphoner le matin
(101) 288-4008 Paris.

VOSGES, Gde ferme aménagée
tt CfL Juillet au août, 4JW) F.

TOI. (28) 554004.

PERIGORD. Paytng Guests.
Accueil. CfL Calme. Château la

Valade. 24310 Bourdellles.

MAISON de CAMPAGNE. 100

km nord Paris, vallée Aisne,
très beau jardin, 4 chambres,
tout confort. A louer Juillet.

TéL 2507148.

PERIGORD, 10 km R1BERAC
luxueuse maisonnette dans

splendide propriété, SEJOUR,
cuisine, cfabre, dche. Tél. après

20 heures : 05-53) 906Î-2S.

A louer Juin et août ancien
moulin, parcours truite. Sud

Nivernais. 900 F + ch.
Tél. Richet 3203027.

ITAL1B (TOSCANE)
loue pleine campagne résidences
très confortables. T. 504-2073.

Campagne AIX, villa, libre

Juin, juillet, aoOL septembre.
Couch, 5 personnes,

Tél. (42J 28-94-98 H.R.

P. loue Juillet, août, maison nve
7 P, 3 bns, lave-vab. Tv coul.

M pers, parc- 7 km Bordeaux,
45 km Arc. T. (56) 8017-41.

Vacances anglaises, séjours
d'études ou séjours libres,

adultes et enfants. 033-12-19.

Prenez: la barre

pour une croisière

sur les rivières bretonnes

Offrez-vous dea vacances originales, totalement
reposantes.
Retrouves le mode de transport le plus ancien
du inonde : le bateau, mats avec tout le luxe
et la confort d'aujourd’hui.
Au mouillage de GTJXPRY-ME2SAC. sur la Vilaine,
un bateau luxueux très habitable - pour 4 a
8 personnes - et fociLe A piloter vous attend
Vous y découvrirez, au ril de l'eau. l'une des
plus belles réglons de FRANCE : la BRETAGNE.

Votre croisière est organisée par
LADBROKE TRAVEE 3.A., spécialiste

en ANGLETERRE des vacances en liberté™
Pour en savoir plus, écrira ou téléphoner & :

LADBROKE TRAVE S.A. ^^Æessac
TéL : 16 (99) 34-fiO-lL

Psychanalyse Rencontres

FEMMES, entreprenez une
PSYCHANALYSE

débouchant sur la via, avec déï
femmes ayant une longue et
féconde expérience. Teniez de
découvrir vos propres voles, afin

d'exister personnellement dans
vos différentes orientations fa-

miliales, sociales, profeasionn.
T. : 2001046 de 12 h. â 13 h.

RELATIONS ISRAELITES.
Tous âges, E5GE, et, boulevard
AAagsnta, 75010 Paris. 6074053.

c NE REVEZ PLUS D'AMIS»
avec qui partager vos Joies, vos
goûts, quels qu'ils soient, artis-

tiques, touristiques, sportifs, elc.

Vous les trouverez grâce è :

«GOUTS COMMUNS», Coluns
Laure. TêL : 5409016, paris.

PSYCHOTHÉRAPIE
En groupes d'analyses

de psychodrame, d'expression
corporelle (cycles et sessions

de 5 Jours). CEPREG,
daman. TéL 63841-22.

RENCONTRES
RÆ

bridge, échecs, scrabble, débats,
danse, «te. Téléph. : 2224848.

Le mercredi et. Te vendredi nos lecteurs trouveront
sotte Ce tttn des offres et des demanda diverses
de pBticnUcn (objets et meaDies tfoeccrion, livres,

instruments de mttsiçue, Dotetmz, etcj atnH que
des proposition» d'entreprises de semiees (artisans,

dfpaànapa. Interpréta, location», etc.). Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
au journal, soit par t&éphonc ntt zag-is-OL

Voyage eo FINLANDE.
1 mois. Départs sur vol régulier
le 1/7 et le 1/B. Prix spécial

Programma sur demande.
Ecrire ADEFF, Mannerheimi.

56 A 6, 00100 Helsinki 10,

Finlande.

Jeune femme américaine ch.
accueil dans famille région pa-
risienne. pour 6 semaines, a c.

du 2 Juillet avec ses doux
filles, 9 el il ans. Offre 5.600 F
pour pmslon complète. Ecrire
ECI, Hauts-de- Provence G3.

13100 AiX ou téU (42) 2147-6Q.

A 40 minutes DE PARIS
UN CLUB DE LOISIRS

(è la carte)
tennis, piscine, chevaux,
nlght-eiun, pèche, etc.

DES WEEK-ENDS DE REVE
TEL : 404-4241.

L'anglais è Oxford, 3 sem. de
axire £ 150 tt camp. Mrs. Allen,

8 Grunsell Close, Oxford.

COUPE DU MONDE 79
Lac. du sfutllo au 4 p. 4- s. de
bas + F. de mén. PR. STADE.
Ëcr. pr râserv. rue Lorrea 1151,
T. 821-57-38 â Buenos-Aires 1117.

ANGLETERRE
SéJ. linguistiques organisés par
associa;, professeurs d'anglais.
3 semaines août i(B F, voyage.

inglaiSd,logement en famille anglaisa,
cours, getiv. culturelles et sport.

TEL : 3S06071. •

PETIT 1MMEUBIE DE

14 APPARTEMENTS

SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIÈCES

FINITION EXCEPTIONNELLE

PORTIER VIDÉO

SALLE DE BAINS

ENTIÈREMENT MARBRE

VASTE CUISINE

ISOLATION PHONIQUE

POUSSÉE

DOUBLE VITRAGE

SUR RUE

APPART. MODÈLE

SUR PLACE

LE LUNDI, MERCREDI

ET VENDREDI

APRÈS-MIDI

14 h. 30-18 h. 30

OU SUR RENDEZ-VOUS

TÉLÉPHONEZ A

APRI

885-12-30

BEAU 15*
UNIQUE - 325-75-42

JSm MONTPARNASSEBD
7* étage, 206 m2, è rénover,

comprenant bel atelier d'artiste.

Jeudi. 15 à 19 h.

COURBEVOie-BECON ? GARE

5 p. av. 20 m2
S de bs + cab. toH. tt cft VUE
S/PARIS. 520 OOP F. 7800006.

BOULOGNE bord Seine, 75 mal
5* éL tt Cft. partL s/s7m 00Q f.
T. ! 60566-45 Jeuefl et vendredi.

st-cioud ïraraî
Box. Vue. Soleil. — 5554164.

FMfiHIHI centre - gef appert.
décoré m mî, cub.

équipée, bains, sera, «o.ooa F.
9646564 OU 548-43-94

l Province

MONTPELLIER

PLEIN CENTRE
PI5aNE - TENNIS
APPARTEMENTS

TYPE 4 et 5

3.700 F à 3.900 F le q2
SOCRI CENTRE COMMERCIAL
POLYGONE. TdL : (67) 58-51-51

(^ Etranger ~)

ITALIE, 60 km ROME,
Chalet 3 P. tt efL sous-sol.

terrain 3400 m=. 250400 F,
TéL .- 6602076.

appartem.
achat

Jean FEDILLADE, 54, av. de La
Motté-PicquM (15*) - 5664075,

ara-l&irécit. Par£s-I5a et 7*. pour bons
c)lests, appts toutes sortaess etAS Pataneot comptant.

RECHffiCHE
Client

banquier
5/7

rtee
B Cft

-
‘ W*'

gauche, Neullly.
MICHEL & REVL - 2609065

URGENT recherche 2 è 3 P„
55 m tout confort. 01015*.
Prix r 350400 F. 5208*49.

LUXEMBOURG
SUD. 199.000 F. - 32097-16.

SAINT-MIEN-LE-PAUVRE
Petit Imm. entièrement restauré

ENVIRON
Gros ouvra et aménagements

TRES SOIGNES

SOREDiM
7SMM7
227-9145

WBEUNS
200 m2 + sous-sol, transforma-
tion possible en appartements.

740.000 F. - 381-8011.

RUE DU DRAGON
Somptueux duplex 150 m2
3 chambres, 3 bains.

Décoration Jansen.
M. BROU 5SET
TEL : 2936748.

0DÉ0N
RUE HAUTEFEUILLE

HOTEL XVI* sUcts restaorf
3 6 5 pièces de 92 m2 A 170 m2.

ParPtogs possibles
Téléph. : 75096-57 ou 227-9165.

MARAIS
Contigu place des Vosges, dans
bel Imm. 74, séj. dUe + chbre,
culs, équipée. i5 rnz + parkg.

SEGONDI : 8744865.

CHAMP DE MARS
7 p. 215 m2, 4* ét., H confort,
grand standing, calme, soleil.
MICHEL 8 REYL : 265-9005.

PARC MONTSnURIS
25 m2 è rénover. T. 225-7562.

Rue BONAPARTE
DIRECT. PPTAIRE 2 P.
sur belle cour ravalée.

7344000 HEURES BURX.

C
Rê&iart

parisienne j

Rech. appts. 2 à a P. Paris,
préf. 5*. 6*. 7*, 14*. 13*, lé*.
Paiement comptant chez notaire

Téi. : 873-23-55.

Achète dernier étage, 5 P.
tt Cff„ Dréférenoe 7*, 8*. 16«,

17*. MARTIN, 17, rue
Godcrt-Mauroy. 7424009.

appartements
occupés
CARDINAL-LEMOINE

^
^A^tS qccupéSi Jol 1948

106 ma. Asc. Vb. s/MB M hu-18 ti. : 3256072, h
tes. rue Cardinal- Lirai aine.

immeubles
A vendre en TOTauTE

PARIS HORD^ST
Immeuble de rapport

onstructlon réel

asc,, v.-a, chff. et18 APPTS
conslructlon

g
az^bglvkhJgL bon, éwt dfenbaL

BERTRAND 88042-42.

F. auz n
£t‘iîi

rt“'

tient â votre disposition
son service « immeubles »
Vente en Bloc ou par lois

Appts occupés ou libres
vente au comptant ou viagers.

Europa 54, r. Amsterdam, Paris
art), urgence Immeuble occupé
lof 48 avec I apaort. libre

Paris ou banlieue. 53010p.

viagers

Prés BUTTES-CHAUMONT
Imm. 1974. 3 P. 65 m2 -t- per*.
Occupé. 69 ans. £2JX» F cpt +

rente 1.100
pOHClAL26032-35

NEUILLY. M.-Barré*
'

Très bel appl 225 m2, 6* étage,
vw sur bols. Très grande ter-

rasse, triple Hving + 3 chbres,
2 chambres sera. +- 2 garages.

763-1243

26, RUE GUYNEMER
Part, vd ds îr. bel terni. Pierre

de taiBe appt 3 pièces 110 m2,
2* et. sur cour, clair et calme.

Après 21 IL au 222-8141

MEUDON - BELLEVUE
5 Pièces 172 m2. 4 chambres +

110 m2 de Iardln privatif ;

910400 F, 2 Parkings compris.
Visite s/ Pi. : 34, av. Gafllenl,

fs tes lours de 18 h. è 20 h.
Tét. 027-14-13 OU CDC IM 387-8440

MEUDON - BELLEVUE
4 pces 95 mî + IQ m3 loggia.

3 chbres : 635.000 F + parking.
Visite s/pl. ; 34. av. Gsllienl,
fous tes Jours de 18 h. è 20 h.*

TéL 027-1013 ou COC1M 3874440

77500 CHELLES
15* de Parts

Résid. «Val Fleuri*
appt neuf. Fs, tt cft surf,

rfs m2, séj. + coin rep. (35 m2),
culs* 3 ch. Près gara et com-
méré. Libre nov. 78. PX : 180 800

+ C.F. 60 880 F. Tél. 1R0404S ou
ècr. M» 6034 « U Monde» Pub.,

5, r- des Italiens, 75427 Paris-*

LIBRE LA CELLE-5T-COUD
villa 4 p.. garage. Jardin 500 i»2
85.000 F -I- 3JOO F/Riots 1 Tête.

F CRUZ ^ rue ^
2601000

Vds en Tour. pr. Loches, mais,
anc.. faire. Entr., s., s. ô m.,
culs, équ.f arr.-L, 3 ch., s. bns,
2 w-c, chtt. En partie meublée.
Gr. c, cour, îrfln (nd. Garage.
120-000 F + rente m F/mott-

Téléph. ! 16-43-29-74-53

vîm fSjmsïÆ
PF3IMÉSm "

MEUDON BELLEVUE
Studio 33 m2 sur.fardin. Prix.-:
197 000 F + parie. Visite sur
place tous les ira 1020 h. 34.
av. GalUenl. TéL : 0Z7-M-W ou

COCIM 3874440.

? iroüK b
rsrdî 3
r.lîrta ües
-js «ans

VAUCRESSON près BOIS
beau studio, culs-, salle a»
bains, parle Prix : 135 on F.
CrtdL è 10*. Téf. .r 2207347.

ASNIERES 1/3 P.- 43 m2
cuis, équipé», lim neuf stand,
av. lard, privé 100 m2 4- box.
PX r 270 COQ F. Tél. r 2274744.

Ds résidence stdg 1977. Beau
\ baie. Nbx rang.

Cf smrç
:riJis seront
io.r t

j .22,

Z::. .- .tr.-irara à
a«.'wa ai,'

c.-'; - i-- SS.^Lc tnën
• .- :r.*2.*a déainiU

, :?{son • Psmi.
~ih~ari

•w
..
j

I

: 3ÛJ7D ccb» porte I
• Vr. Dmam'SSbf'-’.

- Sari»-^GotiEc b 1 J-

Prés Montauban. Ensemble
Immobilier 3 appartements.

Dépendances. Pare.- 400400 F.
VuVSSlé. 82130 LAFRAN ÇAISE.

Urgent. Propriétaire vends
tflrectement ds un vieil Invn.
du < Vieux Nice », 2 P. cft.,
50 m». Prix total : 100.000 F.
Ecr. è LADURELLI Achille,
12, rue Blanche, 75009 Paris.

f

Port, vd appt, gd Stdg. 222 m*
centra Nice, posa, usage ccïai,

idOsi profession libérale.
TéL : (931 8047-53.
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- l .6*. 4-97-13 • >

' 7
n JrXE atïïi:

- - - ^ - û =:o^ l£s»a

&SSTi

: r. - - n.o.*r. - ig» ; ;::)! 53SP «r?:-
:
;V,'î

" vts rrcANG^a ‘

ri?: ’-cre JroffiifAx* -v:
-î F stsj?

^rïî«G£r«
T” aessagortégï-. ,7>

'KïSSîSSBff1^:
r 3SS P 510 T

", TCX1SQ5
- - - • - P 530 P ceo P
J'a^Tcîo aérienne
--r-~ rtesvmdfi

-.r'-:-» <Mzb* aatm
Tîaoüws fdo&.

t~-- r.V^V aos abcnCfc
- ,

- •* Sunattlesr ’-ur
au aitfEX

i'I teada
-r„

^~r-ct
r
„T^}>Uteaae& d*

i ipriISSÎe!""”*™
£e‘

i f des Pi

Q ©

mmobil

Paris

Siîco

-me d’affaî*—, ®I™i9
900 p-

^.(»û ~ ont. Très

-lUÎli^
î' «-M0 F.

>47-23

’*• «p

locations
^^ufalées
Demande

ËS&jQBS
^Ügeggge

voir u surrr

DE NOTRE

HUMILIER

PAfiE SUIVANTE

^onds de
££ninierce

V-.W

•y
-î S ^lie-. ^T'Mi; ii

?SûcoVa5
.ÿSjC'SSaïSK
-6

‘^•0

;



*r T ^
u*l J

- '
*

’-SW1

w 3 .<> :•

Transports

TRAINS FRANÇAIS

SUPPRIMÉS VERS L'ITALIE

La SJff.CJ’. annonce des sup-
pressions de train* à destination
de malle mardi 23 et mercredi
31 mal. en raison des arrêts de
tra«ad prêtres dans les chemins
de fer italiens.

An départ de la gare ParJs-
Ijon, quatre trains seront surrori,
mês mardi soir : Palatine
/TT h

1"
o-,
33* » Slmpkm-Express

<2C h. 3) ; Rome - Esnressg£» * LmOmiPeSS
Le train 5755, qui nart 4.

23 h. 53, s'arrêtera à Brigue, de
que le mercredi 24, te trainLatétiade 8 h. S6. Le train 219 de

® 5i ® s^irètera définitivement àMoaane.

MÉTÉOROLOGIE
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AUJOURD'HUI

MOIS CROISÉS
SITUATION LE h G.M.T. ~l I PRÉVISIONS POUR LE 2.

5

-JT DÉBUT DE wÀmwiÊl
PROBLEME N* 2 081

K t*.
-

w

V1*'-

• Nouvelle liaison Parts -
Nouakchott. — L'Union des tracs-

I

ports aériens (UTA) ouvrira, te
3 juin pro&haln, une nouvelle

caĵ ° entre Paris
et Nouakchott. Un Douglas DC-fl
reliera une fois par semaine l'aé-
ropart ItoisGy-CharJe5-de-Gaul]e à
la capitale mauritanienne

&rnmtêt
Servie6 des Abonnements

S, ne des Italiens
«a427 PAKT3 - CEDEX 09

C.CJP. 4207-23

ABOJfXBKEHTS
* mo“ * uanîa 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OJK. - T.OJLMS P SU P SOS F Æp
T2?S ^^BXRAirGKRS
PAR VOIE NOEMAIE

20S F 290 F 575 F 760 F
„
ETRANGER

(pu messageries)
_

X.— BEIÆIQUEtITTXRMBouïtg
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F 510 F
IX — TUNISIE

180F 340F 500F GM F
Pnr vole aérienne

Tarif sur demande
Les. abonnés qui paient par

chèque
>
postal (tafla vtfleta) vou-

I
drouu bien joindra e» chèque à

I

leur demanda.

|

Changements d'adresse d£Q-
cltlls ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
ront - Invités A formuler leur
demande une semaine au moine
avant leur départ. .

Joindra- la • dernière bandé
d’envol A toute cnri -mr

|
Mtnrt«OT^

Tramez avoir Fobügeaxu» de
rédiger tons les noms propres en -

capitales d’imprimerie.

1 2 3 4 5 6 7 8

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 24 mal
4 0 heure et le jendl 25 mal à
24 heures ;

Lea basses pressions continentales
et lea hautes pressions du proche-
ocean entratlezulront sur notre pava
un flux modéré de secteur nord, ans
perturbation achèvera de traverser
nos réglons méridionales
Jeudi 25 mal, aur le sud des Aines

et le Midi méditerranéen, des pluies
orageuses matinales seront suivies
d éclaircies, tandis que lea vente

AUi«^S
te
V
r

.
nord’ M ïw^wcerontl

Ailleurs, le temps sera assez enso-

leillé malgré des nuages passagers.““
.
au“8“ fieront toutefois plus

Prés ds la Manche orien-
tale ot de la mer du Nord: Ils se
développeront localement l'après-
idkii et pourront donner ouelouea
orages sur nos régions de l’Eat et
talne et les réglons pyrénéennes, Lr«
températures seront du même ordre
que celles du mercredi 24 mal.
du Nord-Est. ainsi que sur l'Aoul-
Mercredl 24 mal, à 8 heures la

pression atmosphérique' réduite auniveau do la mer était. A Parla, dn
1015,5 millibars, soit 761,7 Sllll-
métres de mercure.

»«ÎS
Bpé,

?
lt,ires

_.
tla P"“Iw chiffre

Indiqua le maximum enregistré au

Chasse

LES CHASSEURS EUROPÉENS ET LA DIRECTIVE
SUR U CUKSERVATI0N DES OISEAUX

cours de la Journée du 23 mal: le
second. le minimum de la nuit du
28 au 24) : Ajaccio, l» et 7 degrés ;
Biarritz, 17 et 14 ; Bardeaux. 17

16 -et 9; Caen. 17
Cherbourg. 13 et 10: Clermont-

Ferrand. 12 et S: Dijon, 15 et 9;
Grenoble, IB et 9; uue, 16 et 7*
Lyon, 12 et 8; Marseille, 19 et 9;

tî HL* Nantes. 17 et 8;
1L.rt 11

-î
***** " ** Bourget, 18

et 8 : Pau, 19 et - 10 ; Perpignan. 20
et 14 ; Rarmea, 18 et 8 ; Strasbourg,
13 et 10 ; Tours, U et 8 : Toulouse.
18 et U ; Pointe-à-Pitre, 29 et 26.

. Températures relevées à l'étranger :
Alger, 21 et 13 degrés ; Amsterdam,
32 et 9 : Athènes. 27 et is ;

i
20 et 13; Bonn, 13 et 9; Bruxelles,
14 et 10 ; Le Caire, 34 (max.) : lies
Canaries, 24 et 16; Copenhague, 16
et 11; Genève. 13 et 7: Lisbonne. 15
et 12 ; Londres. 21 et 10 ; Madrid, 15
et 5; Moscou. 15 et. 5; Nev-York, 24
et 17 ; Falma-de-MaJorqua. 22 et 13 :Rome; 22 et 15 ; Stockholm. 20 et 9 :
Téhéran. 26 et 18.

HORIZONTALEMENT
;

I Espèces destinées à la repro-
auctaaxL — IL Indique que l'an
veut en dire plus ou en savoir
davantage. — HL Conjonction;
Atawoataœi ; Exposé aux cou-
rante d'air. — iv. Diminue pas-
sagèrement une acuité auditive -

Caroline et Virginie. — v
Chercha 4 avoir 1e dernier mot ;
Parti d'Angleterre. — VL Va &
la mer; Prit certaines disposi-
tions. — VU Devises. — vttt
Bannie des affligés. — ix. vr>

Journal officiel

Est publié au Journal officieldu 24 mal 1978 :

UN DECRET
• Portant publication de la

convention pour la prévention de
la pollution marine d’origine tel-
lurique, ensemble de deux
annexes et un acte final, ouverts
a la signature à Paris du 4 juin
1874 au 30 Juin 197&

vollA. un <pri gagna an change I ;site toeudstuiue. — x. Grecque.
• ^ faut pas compterm lai pour faire la lumière;

VERTICALEMENT
. L I* belle de Cadix; Eiucu-
oration le plus souvent nocturne.
TT 3. Caractères de marque. — 3
Abréviation

; Préfixe ; Centréd apprentissage. — a latenïïteS JSB&fSît

brillant
, La plus vague des réfé-

rances. 8. Montagne ; Evoque
une conversion célèbre — g u

SS!f^
3
T

em
5-,

e*1 doit admettre
fort bien la discussion, an sujet
des couleurs.

Solution du problème n° 2 080

Horizontalement
L Noceur; De. — IL Ecoute-

ras. - HL Ir; vent - ivTGéné-
2£K* - V. Aèdes. - VL sT
SSO. —.VU Boule ; Ive. — vttt
Ecrou; Ter. — jx Ale (le porte?
est également une bière) ; Thèse.

X. TteJL — XL Essayeuse.

Verticalement

1. Neige; Béate. — 2. Ocre;
Socles. — 3. Co ; Naturels. 4
Eupée ; IA ; LA. — 5. Ut; RD. ;Eut — 6. Rêvées

; Hue I — 7.
Réussite. — & Dans; Oves. —
B. Ester; Ertbe.

GUY BROUTY.

VACANCES

La Fédération des associations
de chasseurs de la C-H.pi (FACE)
a réaffirmé lundi son souci de
a voir aboutir le plus rapidement
posslWe le projet de directive de
la C.EJEL sur la conservation des
oiseaux ».

Réunie récemment en assem-
blée générale & Bruxelles, laFACE déclare « réitérer sa de-
mande de voir proposer des textes
très précis et plus impératifs sur
la protection et la gestion des
habitats nécessaires à la reproduc-

LiSEZ

keWnae
des Philatélistes

'.uili- •:
r

> •»•. •* ' “

tion. a la migration et à l'hiver-
nage des oiseaux », précise notam-
ment un communiqué du comité
français Chasse-Nature
Les délégations présentes à

Bruxelles ont ainsi réclamé un
inventaire précis des zones à
conserver, à réaménager ou A
créer, et suggère de les classer en
quatre catégories ; humides,
forestières, montagneuses et cul-
turales.
La FACE, qui représente sir

millions de chasseurs européens,-propose, en outre, d'élaborer un
[

système révisable de classlfica-
I tion momentanée des oiseaux;
afin de « permettre une protection
totale des espèces en régression,
de réaliser des prélèvements ra-
tionnels et contrôler des popula-
tions

,
stables et de

. limiter
certaines catégories en forte
expansion qui peuvent déséquill-’
bref" lès populations "des autres
espèces s.

Visites et conférences

JEUDI 25 MAI
' VISITES ' GUIDEES ' ET PROME-
NADES. — 15 h. 15, 22, rue Be&u-
trelUls : « Le Marais » (Mme Bar-
bier).

14 h- 163, rue Salnt-Manr :
« L'Ecole professionnelle de
Industriel » (l'Art pour tous). . .

13 h. 38, entrée ; c La Balnte-
-Chapelle » CM. de La Boche).

15 h„ 2, me de Sévigué : * La
P“«e des Vosges » fA travers Parla).
- 15

. lu métro Cenalor-D&ubenton,Mme Vacklar : « Promenade dans le
quartier Mouflotard » (Mme HBger).
14 h., devant rentrée de la manu-

facture : c La manufacture de céra-
mique de Sèvres > (Parte et son
ntetolrej. -

„2°. ^ - w. raétro Saint-Paul.
1

M. Ch. Guasco : « Lea chefs-d’œuvre
en péril du Marais » (Templla).
14 h. 30, 135. rue Saint-Martin i

« La peinture moderne » (Tourisme
culturel),
CONFERENCES. — 17 lu, unlvar-

sité de Nanterre, 2, rue 'de Rouen :
« Fiscalité et choix économiques ».
27 h. 30, Institut catholique de

Farta. 2L rue d'Aaaas. M. Henri
Eouet : « Inspiré de Le Play, l'an-
port de Jean VIollet à la Famille ».
18 h, 28. rue des Saints-Pères.

M. GUIea Rltchot : « L’habitat :
hien culturel ou patrimoine immo-
bilier ». t

.J? h. 80. Centre Georges-Pompidou.
“M. J.-L. Houdebine. d. Kalaareru-
her. G. Scarpetta : c Le marxisme et
la question philosophique du lan-
gage ».
19 h. 30. 28, rue Bergère. M. RobertAmadou a JDe réeotériame de .la

genèse au symbolisme de la Vierge »
(l’Homme et la Connaissance).

-.P
0
.

15’ «Me Saint-Lambert, B. rue
Péclet, Mme Thérèse Bertheret : « Le
corps a ses raisons ».

„
21 h_ 54, ma des Salnta-Pèree,

M. Laurent Gagnebln : « Jean^
Jacques Rousseau et la problème dû I»al » (Eglise réformée du Foyer de I
lame). I

l'immobilier

IRLANDE
VOLS SPECIAUX :

PARIS - DUBLIN

Aller Simple : 275 P
Aller - retour : 550 F

• 1 semaine à l’hôtel .. 600 P• l semaine de voile .. 745 F• 2 sem. de randonnée à
bicyclette 960 F

— Séloure en famille ;

A 2 semaines 800 F9 3 semaines 1050 F• 4 semaines 1 300 F
et aussi :

Séjours A la ferme, èquttation.S
chasse, pèche, location de rou-®
lottes, bateaux eta. Nous consulter^

Conditions spéciales S
pour groupes è» étudiants.

3

UJ5.LT. VOYAGES
6, me de Vaugïrord, 75006 Paris
Tel.: 033-79-11 et 633-13-80.

REPRODUCTION INTERDITE

******

locations
non meublées

Offre

J C Paris )

imEfo'r HmRe 17», M> G.-MOQUET
j— .jJBmo 3 Pièces, confort (salle &
ImH^^imuBcr + 2 chambres), 4» èt,

-.ac. 1j«0 F + ch. Tel. matin.

4.
SECECO - 522-eV-W

C L- Prts bd VOLTAIRE - Beau 2 P-
entrée, cuisine, tout confort.

_ Prix : 1.200 F - 344-71-97

; . -.pC Dorée - 4 p„ tt confort. Bon
- ton. Parking. Libre le 1-07-78.

.

'
_ 2.11» F + charges - 5B5-41-20

•
••

'

JJ
- Succession. Loue beau 4 p.v . ’• «an meublé + cfiombre persan.

.... -. Profess. ou mixte. Idéal pour
•

' _m«ecln. 2500 F - 585-41-20

TRINITE, quartier central

.

• Neuf, jamais habité. Studio
(W homme d'affaires, 900 F.

.
256-13-72

• Prop., pr. Champ-deMors
•

.
- gj lîvino, 3 chbres. 2 bns. Très

tome. Balcon. 4.000 F + chars.
Téléphona ; 359-44-38

- 2 P., cuis.. bns7 av.
éfeefr. TéL 32 m2 rez-chaula
F mensuel - Tél. : 554-OT-28

WZji ESPLANADE INVALIDES
'7p. 400 m2, dJM F.— D&AUNAY - 771-67-23

1 nir PALAIS-BOURBON. 2 P.
-Ï- “tien charme. - 553-34-24,

'

-v “tom ; 50B-03-1L aprts-mldL

,< ( Région )" l parisienne J

locations
meublées
Offre

Ç Paris
Ma RANELAGH . RUE DES
BAUCHE5 - A A, box, féiâph.,
6-500 F + chargea - 227-11-89

locations
meublées
Demande

bureaux bureaux

bureaux à vendre
à une adressedeprestige

152, B* HAUSSMANN
PARIS B8

periang puWtc souterrain ou ^od ds rimmeublB

.
cervï 20, rue Chanchat Paris 9"

pavillons

COURBEVOIE f, SB
maisons de
campagne

propriétés propriétés
i vvuiwLtuit et R.E.B CflIlViniY prt*

I

s^itor, cuisine, 2 chbrl, mis. Paris Ouest „ WufItÜA Chantilly I MAISOHS-LAFFITTF
ÈS*- SoiLWj^oi total. Garage. ütaumiére normande, PîSEr,4t4 caractère 10 pièces, BelleMAiSON bourgëoicpPrix = 400-000 F. - W9-31-K: s*l. + 4 chbres. Part. *L bordure rivière, maison oS 10 P. prtniT Jl Part ° SltTltnn PAVILLON^ Cft- Jfird. 6000 m2 450000 F «ens. dépendances. Par* «* P*^- 7-

Autour de Paris : o ù

L'ordinaleur dé la

. MAISON :4

Parc 1J00 m2, dépendances
TM h. b. SSS-M-CS.

DE L'IMHOBIUER
*

r*,«5,
lKllonn8 sratuliement

I affaire que vous recherchez.

.

622-54-60 . près 5 ha. IjUOjOOO F. TcH.
120 km 1

Séa Tho/ry-Montfort-PAnuuiY “^pARtsft 'îS.i^«
Bo<H,e'

’

I SUT UQQ rn7 tar^aln Drivltrf PARIStr 35^1M8 »lhr.r rAMa_
planta d'arbres, Cynnpatft. mais.’ l 'ETâUlÿ-LA-VU-LE (S) _ CADRE FORÊT MARLT
a hablu +

A.II.
pr** *MARLV S/c«eeu. vue, demeure madameâOeménageab.). environnement B«’l» demeure 10 P. principales, SDrf

;
h«lt- «n r.<h. 260 m2campWirdLy B*re uarage, JARD - «00 m2

6 Km. Tél. 771-63-55. Jardin 3-000 m2 clos, boise. AÇENCE de la TERRASSE.
LE VESINPT . nuiuii

planta d'arbres, Sympatn. mais.'
de vQtage 18. (90 m2 habit. + „ UDM HRÎJ M«lf|£M«“-

W
vue. «toneum madame

ïBSbS?LètoêAËSM-

JHi

A

3 toi Porte Champerret
TT . Réception 70 m2

chambres, 4 unitaires,
• ttiépbone, terras»,

- 'SJ5le,+ studio Indépendant,
• ïï?

8
?L.IaT,fl,l »e rn2. Posslh.
libérale. L000 F. 2564M49.

Ç paris j
EMBASSY SERVICE rech. dir.
Stud. ou appt Paris ; villa banl

Ouest - 26547-79

INTERNATIONAL HOUSE

éTé’ PIECES
0
556-17-49

pour Cadres de Groupes
européens on Diplomates

i

hôtels-partie.
Neuilty-Rouie dans

vole privée, maison a rénover
entièrement avec atelier el
jardinet. 577-6U-10, matin.

Calme, rue privée, 19»,

maison 9 P., cfL, courette.
aOO.OOO F. Tél. : 201 -42-59 .

fonds de
commerce

1 â 20 BliRX tous quartiers
Locations sans pas-de-porte.
AGENCE MAILLOT 2&4S-55.

PROPRIETAIRE
ibub un ou plusieurs bureaux

refait neuf. 563-17-27.

7», vue CHAMP-DE-MARS
face parking, hus, métro.

Bel immeuble, balcons, soleil,
5« étage, ascenseurs, 18 P„ euh
smes, bns, locx professionnels
mixtes. T. 5 lignes, 20 postes
télex, sous- louons tout ou partie;
meublé ou non, avec ou sans
secrétariat. TèL heures bureau

555-72-37 — 555-13-29.

.«L, questionnaire sur envol
de voire carte de visite.

locaux
commerciaux

centre, appartenu comm.
185 (712 + cav. gr„ 3* ch.
ont Bon Imm. I DUO F le m2.
Ecrire n» 7225 « le Monde » Pub
5, rue des- Italiens, 75427 Paris-»»

Vente murs” libres ne propriété
1

Sur ITAIJE R--de-ch. Irf m2
PL tdl selle 100m2).
Faç. 7 m+ss-sol 80 mL Anj. SS-C7

VAUGIRARp - Récent. Vends
local libre 123 m2 4- M m2 de

sous-sol, 330.000 F - 30641-73

__ vieilles pierres et tuiles provan-

1

Chambre Syndicale des A^mts

srsAeWuSTEttMrtïs«,

s.
7ffl7 PARItT.ISSSS: ÏÏ.

e
ïï'i

,
î.L

v
ïï.?

,r
.

,Sît.G™

.VILLA hauteurs Nice, 15 min.
«ntre. Rez-de-jardin : 3 P„ cui-
rine. s. d'eau, douche. W.C Rai-
ds-chaussée, entrée, Hvfng, 2 ch
S. de bns. Cuisine. A l'étaga,
2 chambres, c. d. loiL Terrain

^resL Té^n^rtS}
8^?^ SaffSJÏoagMt?MSti.

,71

ïiwrSïTj^i^FiŸrRivîssSitê dépendances, - Téléphonw'au^

locations
non meublées
Demande

\J**risienne )
européenne, cherche

^javHFtws pour CADRES.
, ag i a é ans - 283-57-62

& S*fVUE tW - Recherche
- I

culs., s. bains

.

J5**)Wnté. . Installerais le

* tons bail, dans
•

"f" q J^Jtonce ou Villa.

iü REGIE-PRESSE,
" -Sa_T- Rflaumur, 75002 Pari»

la ^^Avfatioh, pr Cadra,

J & è«wip- Accès tac.

/ W00 F max. 283J7-02.

A CEDER
LIBRAIRIE D’ART GALERIE

meilleure artère RIVE GAUCHE
pour métiers d’art, avec ou
sans stock, environ 50 A 60 m2.

Tél. : 326-45-19,

ISERE 50 km est de Lyon prox.
autoroute Lyon-Genève, vds ou
cède participation hôtel 3 éL,
restaurant, <o chambres, parc
3 ha. Piscine, tennis, discothè-
que. Ecr. n® 3.908, Régie-Presse
85 bis, rue Réaumur 75002 Parts

PETITE ECOLE PRIVEE
réputée, en expansion.

Ecrire HAVAS CONTACT
156, bd Haussmann Paris (B»)

SOUS n° 62 620.

Causa départ cède P.MJ.
proche Paris, ENSEIGNES

LUMINEUSES. SERIGRAPHIE,
SIGNALISATION, en expansion
CA. L5 millions, tenue par

personnel. Ecrire COGIM
f», rue Dautancourt (17»),

Particulier vend PRE5SING
CRETEIL 28 000 F/mtrfs. tenu
par personnel. Tél. 886-30-48.

INVESTISSEURS
"

Je cède majortlé S.A. vente

MOTOS, Paris, tenue par per-
sonnel CA. ImportanL Ecrire
Rouchy, 5, rue Arago 94/Sucy.

locaux industriels

ATELIER DE 1.000 M2
sur fereain de 4.000 m2 -.800.000 F

3 km centre de Dieppe (76)

PossifaQités :

Aide de l'établissement public régional pour
l'adaptation des locaux.
Exonération taxe professionnelle.
Prime de développement régional.

Pour informations ;

Chambre de Commerce et d'industrie- de Dieppe
Tél. : (35) 84-24-96.

VILLA très récente. Gd sous-sof,

Sr.-3 voitures. Séjour 40 ntf.
M® cfwmfnèe. Vaste terrasse

bwln sud. Salle è manger, culs.

(85) 7B-W-66 ou écrire A^ Les Essarta
71210 MONTCHANIN

CHANTILLY. GOUVIEIÏX

.. BELU FKME . Mme Meyer-Sabatié
[

NET WHML
^wa g-aeàa— su™Uh ^ JlJPdÿM ,

M0NT6ER0N tSr&Ë&EZsr.'Ær.ïSÆ p^“.îs.
eæ„se^

s^Marsrss» p.ss.UBtas.-rS u peiweux résiobit

-
«t jours suivants ;o&j-3& MI. dWe 45 m». Bureau Ira mfc^ibTiaOmLj

t ,
1"«- : Gdo entre clGt de murs.

+ °r
ie

te*
^2*oto

l

ciSrM SPLENDIDE PROP.
J"

Branler. Chaut. cenL, gar. DAUnrtnirr
L.iîSi

S/so* *- ?»u«er#fl BOURGEOISE
^SfîP'...cï# * vins, etc. 300 m2 habit.,-' -récepL ss m2
• YKfJÎSBJE® SACRIFIE 7 to* 3Jtos. Ch. cSt?. gra iSr«WW F. Téf. ï 921-40-72. . ,Cabloel BERTRAND?

2 voitures. - Etat Imoecutua

SOI niiNF FST
“E .“‘¥«0f5SI(4:F’"'-

jMjB» + 2 chbres,"». bna^ w.-c.
hnatrle. 2* : 2 gdes chbres+ Branler. Chaut cenL. gar.

L.,ï
Dli S/so* Y- chaufferie

«fl-OOP F. Téf- 921-49-72.

SOLOGNE EST

(SfiWïâarafiî
•"UCTaüyr1"»*- SS^’îtiaS.'A.’TÏ
,_AG. DE5HAYES - 9604H-23

PPTC GRAND STANDING „ EK PERIGORD NOIR
«afeon to maîtres 6 P. A4»*son «ncianne, pierres appar

„ wnefe. 3« m» hnwtawre, Brtle vue. 5é|. inutm m3m£^ .
wrdtoi, sak» cheminée oîerre,- » H3&e%a!iSS

fermettes
15P, rue de Paris, TAVERNY
jï km Versâmes, surf, habit

wmvm **»' m" cheminée, .

cellier, sur 850 m*'de terrahîl
^Réç.VILLE NEUVE-S/YONNE

Px demandé : 690.000 F. pn=c
et
^,iS!L.

nl 5”'-_,3 aÊLl;ES
i 8J ttmk no ha HÇEâ. flrBflOO. Klirh. aran vI.N. 845-29-09

BÔUGIVAL r 'sium: Mo-wa f

-

VILLA enUàram. ««
meulière, 4 séj. 45 txO.

Gar. Caves. Grenier, etc.
m?; Vue Imprenab.

1J5QUM0 F- 96966 43

-»«• « «
MfeSWgga >aaL*uîiBar
ïte^-0s:as"'r- * —

*

f Branler,
2J9B M2 ÇL05. Eau. Electrfdié.
Wfi-W F - Crédit possible.

(86) 65-56-27

terrains

œnHs ïï

chalets

CMVOUX (05) aJÆftî
Ravlss. Chalet, gd stj-, S Cite,
bns, 2 wc, gar., ferr. 3.000 m2,
prox. pistes su. Tous reiseign.
Y. LIGNARD, 43, rue du Pré-
sldent>E.>Hernot • 69002 LYON.

Téléphona i (78) 42-72-23

domaines

Etude de M« Bernard HeJlebofd
et Georges Rouit, uot. associés

14240 CAUMONT-L'EVEWTE
A vendra. Calvados; corsa de
fwm* «ndon avéc tout confort,
et 39 ha d'herbage* et bols.

Conviendrait pour hem.
Le tout libre immétfatenwnt.

châteaux

VALLEE Ï5 LOIRE
'

près BL0I5 par autorente

MAGNIFIQUE

DB1BRE XVIP SIECLE

Pwtttt'ttte'tt. Pièces.. -

npmbreusM dépend. 1 Parc 14 ha.— Jardta é ia française ;— Tennl?, piscine.

EkIuïJv. AM5ELLE ï 229-78-50,
3, avenu» Varia . 75006 Paris.

Ferté-Alâls. Ecrira BOREL.
Z nmMarictiBl • FavolHe,

13004 MARSEILLE.
PLACEMENT TERRE

VIERZON 18104, BJP. 112.
TEL (36) 75-39-91 +.

SUD DROME
12 HECTARES
de prairie et forM
avec vue me Faon de
campeune bon état,
caves voûtées. Eau,
électricité, téléphona. -

SITE EXCEPTIONNEL
VUE PANORAMIQUE;

..

P crédit possrble.
ÇATRY, 28, rue Sylvabel ta,
Marseille^-. Tél. ce tour :

,

WJ 37-1159,
leurs wtv. (91) 65-15-87.

Salnf-Alvèra -, Tél (53) «1-7G04

MILLY-LA-FORET (Sud)
Bordure ForM FoMainebteM

Ferme restaurée

l ^SS-J.*» «2, toWatoa

Particulier vend 8
ltt km PARIS MT Ai

ÆSSiï "«tome
tokèrenr. rénovée, tt cfl, corner.
“S

t£ÜÏÏ^P0
“îr

BS* toemlnéa,

t« «Sr^JPïa» BBrtwe.
•

,-5W ni ** Bda arbres,
_**JX : 280.100 FRANCS
S94-65-9S en W^E. (38) 94-0M7.

Sans agence - Magnanerie A rt- TZT :—— J

tti&fbouat •S^svr^erg;^awsia' tfJt&.fr&S’jan
BEAUMONT-LE-ROGER (27)

' - Ifi demande : 20 F le m2-
3VK MU comptant . StS-2542

'

^ 130 km PARU .. ..
: ,si?AW;«w F

,

s roussulonS^aÆD
T
Aia Ssh VJTSJS^JS:- '"**» classées

•LES ANDELYS
:

9JS\JS. -ft% . TÉLÉPHONÉES

A VENDRE MOYNOT
1

-

TéL°?TO
0
»4a.7ft - n f . r .

10 feuillus explottabL
! Æiïuinv

*" ~ vOA 1 RîPtr
2l5L

t
l,

cS^?Jlr*- CEVBWES AtO-ID-wI

BEAUMONT-LE-ROGER (27)
' - Ifi demandé : 20 F le JltiL i

^ 130 fan PIRES . .. :

wVaîîSaSaî Pwa1» «ww-^^aÆBD
T
Ai^ sa TjrsjnjR

•LES AIDELYS . BB âaffi^ceS?. *l&
1n

' A VENDRE
10 ha boisés, feuillus exploRabL

Permis de construira.
Prix 350.000 F.

: TéL DjS.B. : 72D-05-85 . .

Sert. Chauff. centr, TéL Dée
Prix : tJUOJUO F

MOYNOT, Tél, ffl» 75^3-70

CÉIIBBIB
139 ha ifun seul tenant.
Rivière, TèL 050-10-90

il

p
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TRANSPORTS

Alitalia redresse sa situation financière

fnférêf confirmé pour l'Airbus

De notre envoyé spécial

Rome. — Alitalia qui passait pour la compagnie malade de
l’Europe tant son activité était désorganisée par une série de
grèves sauvages, recouvre la santé en même temps, d’ailleurs,

que plusieurs compagnies européennes et américaines. Son exer-

cice 1877 se solde par un bénéfice de 11.1 milliards de lires, soit

environ 60 millions de francs, alors que l’année précédente son

bilan laissait apparaître un déficit de 40,1 m illiards de lires.

L'IRI, qui possède 90 % de ses actions avait, « est vrai, accepté

il y a un an de doubler le capital de cette entreprise publique,

le portant ainsi à 120 milliards de lires.

M. Umberto Nordio. président d'Alitalia. a néanmoins sou-

ligné, au cours d'une conférence de presse réunie le mardi 23 mai
à Rome, la fragilité de ces résultats. -Les récents événements
politiques ont entraîné une baisse de notre trafic touristique-,

art-ii reconnu. Reste, pour l’avenir, à lever d’autres inconnues:

le partage du marché intérieur entre compagnies concurrentes,

le renouvellement de l’accord bilatéral entre l’Italie et les Etats-

Unis, la négociation de contrats salariaux avec le personnel

navigant

A la différence d’Air-France,
Alitalia a pu se séparer à temps
de ses seize Caravelle dévoreuses
de kérosène, i/an dernier, elle

s’est débarrassée des onae der-
nières : huit ont été vendues et

trois autres démontées. La com-
pagnie italienne a choisi de rem-
placer ces avions et cinq DC 8-43
par des Boeing 727-200, dont elle

a commandé au mois de novembre
1977 quatre nouveaux exemplaires,
a Cette acquisition sera financée
sans avoir recours à l'emprunt,
grâce aux ressources courantes de
la société », a indiqué M. Nordio.

Alitalia étudie aujourd'hui le

remplacement de ses trente-trois
DC 9-32, qui devraient progressi-
vement disparaître à la fin des
années 80. Elle envisage d’équiper
sa flotte de six à treize nouveaux
appareils. « Nous avons besoin de
machines qui puissent être uti-
lisées sur l'ensemble de notre
réseau et non pas seulement sur
une partie», précisent ses diri-

geants, qui feront leur < bon
choix

»

à la fin de cette année.

Four M. Nadia, l'avion gros
porteur Airbus est • le candidat
le mieux placé » pour assurer
cette succession. Mais les construc-
teurs américains Boeing et
McDonnell-Douglas offrent A son
avis « des solutions de rechange
intéressantes ». La question n'est
pas encore tranchée de savoir si

la compagnie Italienne achètera
uniquement des Airbus ou diver-
sifiera son choix. Dans cette se-
conde hypothèse, quel appareil de
petite capacité (120-160 places)
aurait ses préférences ? A ce
propos. M. Nordio a cité une fois
encore les noms de Boeing et de
McDonnell-Douglas. Il a oublié
de nommer le Jet, l'avion européen
pour la construction duquel la
France cherche des partenaires.
Silence de mauvais augure ?

Le meilleur prix

Certains, qui lui reprochent ses
manquements à l’esprit européen,
en veulent encore pour preuve la
manière dont, l’automne dernier,
Alitalia a brusquement et uni-
latéralement réduit et simplifié
ses tarifs sur le réseau de l’Atlan-
tique nord, sans prendre conseil
de quiconque. A l’expérience,
M. Nordio ne regrette pas d’avoir
ainsi fait cavalier seuL

• Les armateurs britanniques
et la a concurrence » de l'ÜJLS.S.— Dans son rapport annuel, la
Fédération des armateurs britan-
niques demande A la Communauté
européenne de parer sans tarder
à la « concurrence déloyale » de
la marine marchande soviétique.

La fédération se félicite des dis-
cussions entreprises à Bruxelles
à ce sujet, mais insiste sur la né-

té d’une action efficace avantcesslté
que ITr.RJS-S. n’arrête ses projets
d’acquisition de navires supplé-
mentaires dans te cadre de son
nouveau plan quinquennal devant
entrer en vigueur en 1981- —
(AJFJP.K

Istanbul 1 190 FR

Tel Àviv 1450 FR

Ile Maurice 3 895 FR

PASSEPORT lie A 899
137 , . rue de Rennes - 75006 PARIS

Tél. : 544-2CM3
Parking F.N.A.C.
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A son avis, l'Association du
transport aérien international
(IATA) était Impuissante à coor-
donner les positions des uns et des
autres sur l'avalrntkm des nou-
veaux barèmes. « Nous avons donc
exaspéré cette sitv’^p sou’invé
ses défaillances, pour finalement
y porter remède. Nous avons joué
un rôle essentiel dans la révision

du processus d'établissement des
tarifa aériens ». assure M. Nordio.

k S'ils sont mieux adaptés aux
tes tarifsexigences du marché,

actuels ne permettent pas de cou-
vrir les coûts et de faire des
réserves », admet le président
d’Alitalia. s Cette courageuse poli-
tique de défense de l'usager a,

comme 11 la nomme, a ses limites.
M. Nordio refuse de s’aligner sur

la position « simpliste et erronée »

des Etats-Unis, qui veulent déré-
glementer et libéraliser à tout
prix le transport aérien interna-
tional. « Des accords de limitation
des capacités restent absolument
nécessaires de compagnie à com-
pagnie, afflnne-t-il. pour ajuster
l’offre à la demande et obtenir
ainsi, pour le passager, le meilleur
prix. »

JACQUES DE BARRIN.

A PROPOS DE-
LA CRISE DE LA CONSTRUCTION NAVALE

Chantiers sans horizon
Les difficultés du groupe Tenrin tiennent â la situation

particulière de l’entreprise, mais doivent être replacées

rianc un cadre plus général : la crise de la réparation et

de la construction navale non seulement en France mais
dans le monde.

L’activité de la construction

navale mondiale esr tombée à

son plus bas niveau depuis

douze ans, au cours du premier
trimestre 1979, sans signe tTamé-

lioratlon à court terme, estime le

damier rapport de la Uoyds, le

bureau britannique de classifi-

cation et d'expertise maritime.

Les carnets de commandes
ont diminué de 8J9% par rapport

au dernier trimestre üa 1977. Le

niveau des nouvelles commandes
(2,06 millions de tonnes) reçues

au premier trimestre est près de

deux fols et demi Inférieur aux

livraisons (4,85 millions de

tonnes) durant la même période.

A roxceptlon du Brésil et de
ta Suède, tous les pays gros

constructeurs maritimes conti-

nuent de constater de substan-

tielles contractions de leurs

carnets de commandes. Les
commandes du Japon, premier

constructeur, diminuent de
73,5 */d ; celles des Etats-Unis de

7j6 s/o; celles de la France de
18,1 °/cl

Le nombre de navires en cons-

truction, destinés à fexportation,

a diminué de 889000 tonnes

(8JS °fo). Les pavillons ayant accru

le plus sensiblement leur flotte

existante sont les Etats-Unis

(+ 2,46 millions de tonnes), le

Liberia (+ 2,3 millions), la Nor-

vège (+ 1J38 million), la Grande-

Bretagne (+ 1J30 million) et

l’Espagne (+7,02 million).

Le nombre de navires excé-

dant 100000 tonnes, dans les

carnets de commandes, a conti-

nué de régresser (vingt-huit au

lieu de trente-trois au dernier

trimestre 1977). Les pétroliers et

/es transporteurs de vrac repré-

sentaient la même proportion des
commandes.

Pour ce qui concerne plus par-

ticulièrement les chantiers fran-

çais, la lédôtaüon de la métal-

lurgie C.G.C. (F.CMJ.M.) vient

de proposer une série de
mesures * draconiennes * afin

<fassurer la survie de cette

branche qui emploie, sous-trai-

tants compris, environ cent qua-

rante mille salariés.

M. Paul Marchent, président

de la F.CMJM., estime qWil faut,

i terme, entreprendre un redé-

ploiement au niveau régional de
cette industrie et dlveraif/er les

activités des chantiers. Dans
l'immédiat. Il demande que les

pouvoirs publics lassent en sorie

qu'au minimum 60 °/o des mar-

chandises françaises soient trans-

portées sur des bâtiments bat-

tant pavillon français, et que la

moitié de ces derniers solenl

construits sur des chantiers

français.

Pour la réparation navale qui

travaille pour ainsi dire « au jour

le tour », la F.CMJ.M. réclame

qu’obligatlon soit laite eux arma-

teurs, dont ceux qui sont sub-

ventionnés, de laite réparer

leurs bateaux dans les ateliers

français et non i rétranger, ce
qu'elle considère comme
• amoral •.

Réflexe normal devant la crise :

chacun est tenté de se replier

sur sol.

ENVIRONNEMENT

LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION DU RHONE

28 millions seront investis ea cinq ans

dans le secteur de Pierre-Bénite

De notre correspondant régional

Lyon. — La cour d’appel de
Lyon, doit examiner deux affaires

de pollutions du Rhône survenues
en 1972 et 1976. dont la responsa-
bilité est généralement imputée
à l'usine de produits chimiques
Pechlney - Uglne - Kuhlmann de
Pierre-Bénite (1). M. Alain
Zamaniski, nouveau directeur de
cette importante unité — 600 mil-
lions de francs de chiffre d’af-

faires et mille cinq cents per-
sonnes — a fait connaître le

21 mat au cours d’une conférence
de presse, l’intention du groupe
de mettre en œuvre â Pierre-
Bénite un programme quinquen-
nal de lutte contre la pollution
chronique.
Avec ses trois filières de pro-

duction — acide fluorhydrique,
produits oxygénés, et acroléine —
l'usine constitue une source per-
manente de pollution et d’acci-

dent. On y manipule en effet,

chaque année, 150 000 tonnes
d’acide sulfurique. 120000 tonnes
de gaz fluocarboné, 4 000 tonnes
de chlorite et surtout 30 000 ton-
nes d’acroléine. C’est le déverse-
ment accidentel de 20 tonnes
d’acroléine dans le Rhône qui
avait détruit la faune et la flore
sur 80 kilomètres en 1976.

Les dirigeants de l’usine ont
souligné que sur 35 millions de
francs d'investissements réalisés
depuis 1973. le groupe PUK a
consacré 4 500 000 francs à la

lutte contre la pollution. Toute-
fois on reconnaît que les efferts

ont été accomplis plutôt pour

(1) Pour la pollution da 1976,
M. Jacques Bert. directeur de l'usine
de Pierre-Bénite, avait été condamné
le 7 novembre 1977 & on mois de
prison avec sursis et & deux amendes
d'un montant total de 7 000 francs.
Pour la pollution de 1972. IL Robert
Therraet. directeur & cette époque-là.
avait été relaxé. Les deux affaires
viennent en appeL

Le GroupeCICH propose

Des3,4et5pièces
pouvant bénéficier

du nouveau prêt conventionné

Le ftêt Conventionné et l’AJP-L.

UAide Personnalisée auLogement (APL) peut compléter

harmonieusement leNouveau Prêt Conventionné

en augmentant vos capacités d’emprunt.LIAPL est

calculée en fonction de vos revenus, de votre situation

de famille, etdu montant des remboursements du crédit

que vous sollicitez.

Ne différez plus votre projet dacQuisition cfun grand
appartement puisque vous pouvez disposer d’un crédit

à partir de 113% d’intérêt (hors assurance) - barème
linéaire - pour une durée de 10 à 20 ans dont une partie

des mensualités de remboursement peut être couverte

parl’APi-

AnxTerrasses
deRueil
Rue des Maris

Beaux appartements
avec terrasse, parc,

piscine et tennis.

Visite de
l'appartement témoin
toiis lesjours

sauf le mardi
del3h30àl9h.
TéL: 977-26.98 -

227-04-30
3,4 et 5 pièces.

Prix fermes et non
révisables au 12.03.78.
Livraison rapide.

Rueil-Maimaison

3 pièces : 87 sb2 dont 17 m2 *

de terrasse : 400.000F

LESHAUTS
DEVANVES
Rue Sadi-Camot
Paris à 1 station-

de métro.

Appartement
témoin : tous les Jours
sauf te mardi
et le mercredi
del4hàl9h3Û
TéL: 227.04.30 -

645.80.33
3, 4 et 5 pièces.

Prix fermes et non
révisables au 123.7S.
livraison rapide.

Vanves

4 pièces: 97 «n2 dont 10 m* *

de balcon :500.000 F

le tilbury

63, 65 av. de laMarne
Aucœur d’Asnières,

à proximité de la

gare, de commerces
et de collèges.

Bureau de vente sur
place, tous les jours

sauf le mercredi

de 13 h à 19 h.

TéL : 790.2(L94 -

227.0430
3, 4 et 5 pièces.

Prixfermes et non
révisables au 1104.78.
Livraison:

4e trimestre 1979.

Asnières

3 pièces: 97

m

2 dont 18

m

2 *

de terrasse : 470.000 F

Chancellerie2 Courbevoie
20 à 30 rue de Belfort

Un petit immeuble sur

* surface pUnKilqiii!

jardin près du Centre
Choiras. Autobus, RER,
trains proches.

Renseignements; et

vente; appartement

-i j i

•cica
M

témoin sur place tous les

jours de!3hàl9h30
sauf le vendredi.

TéL:3340460
3;4 et5 pièces.

Prix fermes et non
révisablesau12.03.7S 4 pièces:99m2 dont17m2 *

Livraison rapide. de loggia : 460.000 F

22704.30
«Je ckisire obtenir dos rcnsêgnetnents sur le programme

I Vanves Courbevoie RueU-Mabnaison Asnières

Je suis intéressée) par lappartement D3P CMP D5P
I Uütbaüon du Prêt Conventionné

Plan d’épargne logement

| HABITATION INVESTISSEMENT

NOM
I ADRESSE

TEI
I

Uuuilha retourner Kbon à ClCA4S,nre deCourccBcs 75008 Paris

« éviter les accidents » -que pour
c limiter la pollution chronique ».

Désormais rétablissement ne
pourra plus déverser directement
dans le Rhône le sulfate de
chaux, les matières en suspension
non solubles et les matières
organiques. De nouvelles normes
de traitement des eaux sont en
i*miTs de négryiaffimn avec l'admi-
nistration. L’usine doit investir
dans ces équipements 28 millions
de francs en cinq a»-s, ce qui cor-
respond chaque année A moins cte

1 % du chiffre d’affaires de 1977.

Maïs il faut y ajouter te coût
d'exploitation des systèmes de
dépoUution déjà existants —
8.5 millions pour 1977 —
auxquels s'ajouteront les dépenses
de fonctionnement des nouvelles
installations. Ces frais sont néces-
saires pour maintenir en milieu
urbain une pareille usine dont
on assure qu'elle sera orientée
désormais vers une chimie beau-
coup plus fine, beaucoup plus
c raisonnable »-

BERNARD ÉLIE.

mm D'INFORMATION

SUR LE NUCLÉAIRE A GRANGE
(De notre correspondant)

Orange. — Poursuivant son
action de « sensibilisation de
l’opinion aux . problèmes d’au-
jourd'hui i, M. Louis Giorrt,
maire d’Orange et conseiller gé-
néral communiste du Vaucluse,
vient d’organiser dflnq sa rille

une semaine d’information sur le

nucléaire. Orange, en effet, est

situé au cœur du triangle nu-
cléaire formé par l’usine d’enri-
chissement d’uranium d'Eurodif
(à 30 kilomètres), les réacteurs
de Marcoule (15 kilomètres), les

fusées atomiques du plateau
d’Albion (60 kilomètres}. A cet
ensemble doivent s’ajouter deux
centrales : celle du Tricastin
(Vaucluse) et celle de Cruas
(Ardèche).
Aussi la population a-t-elle

suivi avec Interet tes . expositions,
projections de films et débats
organisés avec le concours de ia

CJFD.T., d'RDJP, de /Union
française des consommateurs et

des mouvement* écologistes. C’est

le vulcanologue Haxonn Tazieff
qui a conclu le débat en affir-

mant : « Le drame de notre so-
ciété n’est pas sa propension à
surconsommer, mais son pen-
chant au gaspillage systémati-
que. »

UN NOUVEAU JARDIN

POUR US PARISIENS

DA® LE QUARTIER BABYLONE

Us étaient (presque) tous là,

les habitants au quart!quartier Baby-
lone (septième arrondissement),
pour Inaugurer, le dimanche
21 mai. leur nouveau 'Jardin mis
à la disposition des Parisiens par
les religieuses de Saint-Vincent-
de-Paul.. H y avait là des per-
sonnes Agées « - qui attendaient
Fouverture de cet espace vert

depuis soixante ans » et des en-
fants attroupés- autour, d’un
plan de rhubarbe.

Tout a commencé en 1970 : le

président du comité d’aménage-
ment du septième arrondissement
demandait alors à la supérieure

de la congrégation qui' possède
un parc derrière l’hôpital Laënnec,
rue de Babylonne, d'ouvrir une
partie de ce jardin aux enfants
des écoles voisines. En 197L 1*

supérieure acceptait de mettre à
la disposition de la Ville 7000
mètres carrée do terrain, mais U
faudra attendre 1978 pour que
l’espace vert soit définitivement
ouvert En contrepartie de la

cession des 7000 mètres carrés,

les sœurs demandent l'édification

d'un mur de séparation destiné à
isoler la partie qu’elle conservent.

Reste à aménager 1e parc. Les

idées ne mnrxjnaitwit pas diman-
che et les feuilles destinées, à les

recueillir furent rapidement noir-

cies. Les visiteurs étalent una-

nimes à vouloir conserver ce.com

de campagne où poussent tes

arbres fruitière, la glycine et. les

rosiers. Ma is les enfante "dû"quar-

tier réclament aussi- « des bolap-

çatres », « des poissons rouges s,

« la possibilité de jardiner

veulent « qu'on Wfsss tnAfoe

pousser tranquinèment
J**

a rpion organise lacueülette-^
fruits », Ils réclament’ e unJB®]"
cka.nd de glaces » et « b» taras*

de jeux ». — M--C. R.

Budget voté à Cenv-W
toise. — Par vingt voix ' p^-
dlx-sept contre et deux
fions, le budget primitif

la ville nouvelle de Cergy-Ponto»®
(Val-d’Oise) a été approuvéje
lundi 32 mal par le syndicat n«n-
munautaire d’aménagement jg 13

ville nouvelle Voté
il accuse une augmentation

'

pression fiscale de
rieure à celle de l’année,demte1®-

pGüVOffS

de
faire baisæ.
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NE POURRA DÉPAS® 10 %f
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Les pouvoirs publics auraient pris b décision Attaquée par les fabricants de €compatibles»

de faire baisser légèrement le coût du crédit , v • , • •

Attirès avoir lonstemos hfelti '«Et. twiiwA hunMMm ii.d.M. préparé une vaste eonire-ouensiveAprès avoir longtemps hésité
te pouvoirs publies Auraient dé-
cidé de faire baisser légèrement
3e coût du crédit. Dans un délai
Qui n’est pas précisé — quinze
jouis, un mois, ou peut-être deux— ils «Inciteraient « les banques
& réduire de 0,30 % & 0,50 % au
maximum leur taux de base, fixé
k 9J0 % depuis le début de sep-
tembre 1877.
l£& projets du gouvernement

dans cette matière ont passable-
ment varié depuis deux mois. Au
lendemain des élections, M. Ray-
mond Barre entrevoyait une
baisse sensible du coût du cré-
dit — de l Té ou môme 2 Té, —
oe qui aurait constitué une contri-
bution à la relance de l'économie.
A cet effet, ta Banque de France
devait procéder à un/» détente
progressive du taux de l’argent
sur le marché monétaire, de
façon à peser sur le coût de refi-
nancement des banques et la
rémunération de l'épargne non
réglementée (dépôts au-dessus de
200 QOQ francs).

Cette détente a bien eu lieu,
nnsütut d'émission ayant ramené
à 8 To environ contre 9 Té (et
10,50 r® pendant la période
«chaude» précédant les élec-
teurs) le loyer de l’argent sur le
marché monétaire. En revanche.

LOGEMENT

l'AUNHIAMN DH LOYERS

DES H.L.M.

NE POURRA DÉPASSER 10 %
A l'occasion de l’InntanUi», le

23 nui, 4 Strasbourg, dn trente-
neuvième congrès de l’Union natio-
nale des m. Marcel Cavalllê,

secrétaire d'Etat au logement, a
annoncé la levée dn dispositif de
contrôle des loyers w t. m. le i« Juil-

let.

Ce dispositif, inscrit dans le plan
Barre, limitait 4 3% l'augmenta-
tion des loyers pour le premier
semestre 1978. An 1* Juillet, les

B.LJA seront de nouveau soumises à
la réglementation normale. Celle-ci

interdit, en lait, ans offices d’HJ-M.
de procéder 4 des augmentations de
loyer de plu de 29 % par semestre
(oit 20 % -par,- an). Ainsi les aug-
mentations 'des loyers H.I.JVt. au
l*r Juillet 1978 ne ponnont en aucun
cas excéder 10 %. On pense qu’elles

se situeront, selon les offices, dans
nue fourchette allant de 5 % 4
10 %
M. Cavalllê a également annoncé

à Strasbourg un relèvement «sen-
sible», à dater dn 1« juillet, du
montant de rallie personnalisée an
logement (APA). Lea propositions
que le gouvernement soumettra pour
consultation aux organismes concer-
nés prévoient une actualisation des
barèmes en fonction de révolution
des prix 4 la consommation (pour
le premier élément de calcul, qui
prend en compte les revenus des
ménages) et de l’Indice des prix 4
la construction (pour le second élé-

ment de calcul. qui prend en compte
les loyers et charges).

En outre, un petit « coup de
ponce» supplémentaire sera accordé

aux petits ménages (sans ou avec
enfant) à faibles revenu». Parallèle-

ment et pour financer cette mesure,
le plafond d'exclusion du bénéfice

de l'âuPJU sera légèrement abaissé

(en francs constants).

Ces mesures aideront, selon

M. Cavamé, les BXJtf. & remplir
leur, mission sans qu’il soit question
'de remettre en cause le calendrier

-de généralisation de la réforme.

Matignon s'est trouvé beaucoup
moins pressé' de mettre 4 exécu-
tion ses projets concernant le
coût du crédit.

Ce dernier, aux yeux du pre-
mier ministre ne doit pas être
inférieur au taux d'inflation. Or
les mesures prises depuis un mois
(forte hausse des tarifs publics
et des carburants) vont avoir
pour effet de faire monter aux
environs de 10 % le taux d’infla-
tion, Même si oette montée n’est
jugée qu’s apparente ». il ne pa-
raissait plus opportun à l'hôtel
Matignon de procéder 4 une
baisse des taux.

Néanmoins, on a pensé en haut
lieu que l’incertitude régnant sur
le principe d’une telle baisse
pouvait être néfaste, en cette pé-
riode de conjoncture .« molle ».

De nombreux chefs d'entreprise
s'attendent A une' réduction du
coût du crédit, et certains, même,
diffèrent leurs projets dan*? l'es-
poir d’obtenir des conditions
meilleures. H convient donc de
«faire quelque chose». De toute
façon la réduction sera faible et
plutôt indicative. La véritable
baisse est renvoyée & plus tard,
probablement en 1979, si le taux
d’inflation est d'ici là ramené à
8 % au moins. — F. R.

Une nouvelle fois, les spë- venus sur le marché de llnioxma-

culatfons sur la stratégie tique que sont les -fabricants de

dXB-M. vont bon train. Le *
*ôn ,nH*»n dT R M

numéro un mondial de l’In- todïïlTwUtïïS'dS
formatique semble préparer * compatible » consiste à.fabri-
une contre - offensive pour quer des machines (hardware)
répondre aux attaques de qui utilisent tous les logiciels

plus en pins vives dont ü fait (programmes) et les

l’obiet de la part des fabri- des matériels LBJ4. Ainsi,

s’attaque directement an pare
cante de « compatibles • amé- IBAfi ^ u pas nécessaire

formatique semble préparer
une contre - offensive pour
répondre aux attaques de
plus en pins vives dont il fait
l’objet de la part des fabri-
cants de « compatibles » amé-
ricains et Japonais.

En 1976. rBH abandonnait
sine die son projet «F. S. » (Futur
System) qui aurait, au dire des
spécialistes, révolutionné le mar-
ché. Problèmes techniques ?
Changement de stratégie ? On ne
sait un an après cet abandon, la
firme annonçait officiellement la
sortie d’une nouvelle gamme d'or-
dinateurs (la MS X), qui offrait
une nette amélioration des per-
formances et du rapport prix-per-
formances, mais ne présentait en
fait, aucune innovation technique
spectaculaire. A l'époque, les

observateurs avalent vu dans cette Fujitsu. Le troisième fabricant
annonce la mise en place par
T.B.M. d’une «stratégie en esca-
liers », destinée à répondre au
coup par coup à ces nouveaux

FISCALITE

Les plus-values mobilières
(Sutte de la première pogej

Le RJPJL qui, lors dn débat de
1976, avait carrément saboté le
texte gouvernemental, mauvais et
politiquement inopportun, a été
consulté. C'est notamment pour
tenir compte de son avis que les
pouvoirs publics ont rédigé Je

nouveau projet qui privilégie la
simplicité au détriment de la
stricte équité.

Désormais, on distinguera mitre
les « professionnels de la Bourses
et les « amateurs », les premiers
étant imposés dans les conditions
de droit commun — c’est-à-dire
suivant le barème de l’impôt sur
le revenu — les seconds étant
totalement exonérés si les plus-
values réalisées sont faibles ou
taxées forfaitairement (30% ou
moins) si les bénéfices à la lè-
vent esont plus importants.
• -Le ’dlfflCUe'étUt évidemment de'
déterminer ceux que le fisc consi-
dérera comme des professionnels.
L'article 92 du code général des
impôts concerne les personnes qui
réalisent « de façon habituelle des
plus-values mobilières ». Mais son
interprétation a toujours été déli-
cate. son application difficile.

Finalement, deux critères ont été
retenus pour définir le « profes-
sionnel boursiers. Ce sera, d’une
part, le plus ou moins grand
nombre d’opérations achat-
revente réalisées (on rapportera
chaque année le total des opéra-
tions de vente à la valeur du por-
tefeuille au début de l’annee) ;

d’autre part, l'importance dès
gains boursiers par rapport aux
revenus globaux.

Si ces deux critères sont posi-
tifs, l’article 92 du code des Impôts
s'appliquera et le « professionnel
boursier » verra ses gains réinté-
grés dans son revenu Imposable,
et. comme tels, imposés aubarème
de l’impôt sur le revenu qui, rap-
pelons-je, comporte une tranche
à 60 %.

• Si un seul de ces deux cri-

tères est réuni, à savoir un grand
nombre d’opérations d'achat-

revente pendant l’année (mais
apportant des profits représentant
moins de la moitié du revenu glo-

bal), le contribuable sera consi-
déré comme une sorte de semi-
professionnel. il pourra, dès lors.

Choisir OU bien le droit mmmwn
(réintégration dans le revenu
imposable), ou bien une Imposi-
tion forfaitaire que le gouverne-
ment a fixée à 30 %.

# ignfiTï si les opérations réali-
sées ne répondent à aucun des
deux critères énoncés, le fisc
considérera qu’il ne s’agit pas
d'un vrai professionnel de la
Bourse. Cet « amateur » sera
totalement exonéré en cas de fai-
bles plus-values ou Imposé for-
faitairement à un taux assez bas
(15 %, semble-t-il) si ses béné-
fices dépassent un certain seuil
en imp année.

D’autre part* les
,
plus-values

Importantes, rna.it occasionnelles— comme celles qu'entraîne' 'un
changement-de majorité au-sein
d’une société, ou une cession d’un
bloc d’actions — seront faible-
ment taxées (15 %) pour ne pas
gêner, les restructuration et
changement de main qui s’impo-
sent dans beaucoup d'entreprises.

Fait impartant : l'érosion
monétaire n’est plus prise en
compte dans le calcul de la plus-
value. Tel qu’a se présente, le
projet de loi, fortement inspiré
des pratiques étrangères, appa-
raît — sous réserve d’un examen
plus approfondi — très simplifié
par rapport à la version 1976. H
n'apporte pourtant pas encore de
réponse parfaitement claire à
une question qui se pose depuis
deux ans et qui avait opposé dans
les conditions qu’on sait M. Gis-
card «TEstaing au ELPJL : faut-11
taxer toutes les formes d'enri-
chissement ou bien convient-il,
comme 1e demandaient les amis
M. Chirac, de limiter le nouvel
impôt aux seules - plus-values
spéculatives ?

- ALAIN VERNHOLES.

—,— (Publicité) -

AVIS AU PUBLIC
ROCADE NORD DE DOUAI

Aux termes de l'arrêté préfectoral du 18 mai 1978, pris en appli-

cation du Code de l'Exposition pour cause d'utilité publique, il sera

procédé dans la commune de DOUAI à une enquête préalable à la

déclaration d’utilité publique des travaux de construction de la rocade

Nord de DOUAI, à l'attribution à cette voie du caractère de roule

express et à la modification corrélative du plan d'aménagement et de

reconstruction de ia ville de DOUAI. ... ^
Les pièces du dossier, ainsi que le registre principal d’enquête,

seront déposés à la mairie de DOUAI pendant 25 Jours consécurifa

du S eu 30 Ium 1978 Inclusivement, afin que chacun puissejan prendre

connaissance tous les jours ouvrables, de 8 h. à 12 h. et de 14 n.

& 18 h- sauf samedis, dimanches et Jours tèriés. et consigner éven-

tuellement ses observations sur les registres, ou les adresser par

écrit au Président de la Commission d’enquête.
. .

Pendant le même délai, un exemplaire du dossier et
_
un regMni

d’enquête subsidiaire resteront déposés et tenus 4 lè

public dans les mêmes conditions aux [ours et heures habituels

d’ouverture en sous-prélecture de DOUAI.

La Commission d’enquête sera composée de

.

Président de la Commission :

M. Jacques BASlER. secrétaire général de mairie honoraire,

280, boulevard de la République - 58500 DOUAI.

Membres de la Commission :

M. Gérard BOURGOGNE, géomètre expert P.D.LG.. 32, nie de la

RÔf

ÏÏ.
,,

Maurtr»roâY^ritrepneneur en bâtiment. 16. rue du Mou-

,l

" U^membre dafia Commission JJ^^Vae^mïrie^de DOUAI
aition du public les 3 damiers Jours de I enquête en mairie de DOUAL

.

Après clôture de l’enquate, une copie du .rapport laqua

la Commission d'enquête aura énoncé

ils préfecture du Nord à LILLE, à la sous-prèfecture de DOUAI, ainsi

,U8
S‘8 OU nonü. peu. d,r0e, co-mnuri.

cation des conclusions de la Commission d enquête en en faisant

la demande ô M. le prête! du NORD. —

• Des 604 Peugeot assemblées
en Corée du Sud. — L’accord de
coopération signé en avril 1978
entre Automobiles Peugeot et la
société automobile- -sal-«ôcéenne
Xia Industriel Company a reçu
l’approbation du gouvernement de zrfiLL ,

SéouL Anx termes de cet accord,
‘

Peugeot vendra à Kia industriel, -E
dans un premier temps, des mo-
dèles 604 semi-montés qui seront _1>îns tBsrL

assemblés sur place, puis des Chez IJ
modèles totalement en pièces commenta
détachées (dits CBD) jusqu'à ment rem
concurrence de deux mille unités pont à te
par an destinées au seul marché stratégie.

Intérieur sud -coréen. L’accord l’abandon
prévoit également que Peugeot la FB.
fournira des prestations d’tngé-
nierie et d’assistance technique
poux le lancement de la produc- m EUe
tion prévu dès juillet 1978. opérations

mondial de circuits intégrés.
National Seml Conduetor. se lance
à fond dans la production de
«compatibles». Les firmes japo-
naises s'affirment chaque jour un
peu plus grâce à leurs progrès
rapides duna la technologie des

1 circuits intégrés. ZI serait donc
logique qu’LELM. réagisse.

Cette contre-offensive s’effec-

tuerait riana trois directions :

— Augmentation massive de la

production ( + 60 % prévu, en
1978 pour les ordinateurs grands
et moyens), permettant ainsi de
casser les prix.

— Accords de coopération dans
certains domaines avec d’autres
sociétés. Ainsi T.B.M. vient, à la

surprise générale, de signer un
accords avec la société américaine
Intel, qui est à l’origine de la

découverte du micro-processeur.
t/RM

. pourrait utiliser gratuite-
ment tout le Jamto hoio d’Intel

dans ce domaine. En échange, la

compagnie offre à Intel le libre

accès à tous ses travaux sur les

bulles magnétiques (représentant
quelque quatre cents* brevets)
considérées comme la prochaine
révolution technologique dans le

domaine des mémoires.

— Lancement de nouveaux ma-
tériels : les ingénieurs du géant
mondial auraient mis au point

. deux nouvelles sériesde produits.

La première, "baptisée du nom -dé

code « E », constituerait en quel-
que sorte le prolongement en r bsa
de gamme » de la ligne 303 X et
ae-substituerait aux anciens ordi-
nateurs de la famille 370 dTB M.
(125, 138. 148). .

La .seconde, baptisée «H »

(pour haute performance), com-
porterait plusieurs innovations
importantes. Il s'agirait de « véri-

tables monstres ». Leurs perfor-
mances seraient trois fois supé-
rieures à celles du plus grand
modèle dTBM. (1). Les capacités

de mémoire seraient plus denses
et le rapport perfoamances/prix
serait encore baissé.

La principale innovation tech-
nologique résiderait dans .l'incor-

poration des logiciels à l’intérieur

de l'unité centrale proprement
dite grâce à la technologiedu mi-
croeodagel Déjà Introduite par-
tiellement sur certains modèles
actuels, eOe serait, cette fois,

appliquée sur une grande, échelle.

Le6 séries « E » et « B », dont
la production serait entièrement
automatisée, seraient pratique-
ment opérationnelle si l'on en
mût certaines Informations dif-
fusées notamment par la presse
spécialisée. Reste à savoir quand
la firme les annoncera officielle-

ment. On parie de 1979 pour la
série « E ». Pour des raisons de
stratégie commerciale et de capa-
cité de production, la sortie de la
série « B » interviendrait un peu

AFFAIRES

La C.G.E. et fllsthom-fltlantique regroupent

leurs réseaux commerciaux à l’étranger

La Compagnie générale «Tèlec- ç&lses (P M.L, notamment), dont
triclté (C.G45.) et Alsthom- les produits et les services ne

d'investir dans le développement
des logiciels, un domaine pins
onéreux que la seule fabrication
des unités centrales proprement
dites. Ainsi - les constructeurs de 1

a compatibles » peuvent casser les

prix. Or, malgré son succès com-
mercial, il semble que la gamme
«203 X» n’ait pas mis un terme
à l’ambition des fabricants de
«compatibles» américains et
Japonais, qui multiplient les ban-
derilles. De plus, des accords
de coopération technologique se
nouent entre les concurrents clas-
siques dXBJti. : l’Anglais LCJ*.
et le Japonais Hitachi, Siemens et

Chez I-B-M on se refuse à tout
commentaire et l’on fait simple-
ment remarquer que la compagnie
peut à tout moment modifier sa
stratégie

.
comme l’a montré

l’abandon au dernier moment de
la FB.

J.-M. QUATREPOINT.

(1) Elle Atteindrait 16 000 küo-
opératloro par seconde.
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TAUX DES EURO -MONNAIES

Atlantique ont décidé de regrou-
per leurs réseaux commerciaux à
l’étranger en créant une société

unique : C.GÜ.-Alsthom Interna-
tional. Son capital sera réparti
entre la CX5J2. (25 %). Alsthom-
Atiantique (29 %) et cinq sociétés

à hauteur de 10 % chacune,
Atethom-Unelec, C.G.E.B.-A1S-
thom, CXT.-AJcateL Delle-Als-
tbom et Société générale d’entre-
prises, qui sont des filiales de
-l'un ou de l'autre groape.

La mise en place de ce réseau
unifié, qui couvrira 90 pays et
emploiera neuf cent cinquante
personnes, répond à trois grands
objectifs. :

— Obtenir on effet de masse en
faisant transiter par le rgêmp
canal un volume de chiffre d'af-
faires important : en 1977. les

prises de commandes à l’expor-
tation des deux groupes ont repré-
sent 9 milliards de francs :

— Présenter un catalogue le

plus vaste possible de produits
complémentaires. Les filiales des
deux groupes, qui vendront tou-
jours sous leur marque, couvrent
ces secteurs : bâtiments, tra-
vaux publics, télécommunication,
automatisme, électronique pro-
fessionnelle. produits d'électricité,

matériel mécanique et de traction.
La coostaction navale reste en
dehors du champ de l'accord ;

.— Donner à des sociétés fran-

çaises (P-MX, notamment), dont
-les produits

. et les services ne
seraient pas concurrente de ceux
de C-G-ELet d’Alsthom-Atlantique,
la possibilité d'utiliser te réseau
international, moyennant bien
sûr une rémunération pour tes
deux groupes. La C.GJS.-Alsthom
International sera le plus Impor-
tant réseau français à l’étranger
pour la vente de biens d’équipe-
ment. Son rôle devrait s’appa-
renter & celui joué par les grandes
société japonaises de commerce.
« Nous apportons quelque chose
de nouveau s. a Indiqué M. Loy-

S
ue, P.-D.G. d’Alsthom-Atten-
que : « le mariage pour l’expor-

tation de la grande entreprise et
de la PMJ. s.

Cette démarche des deux grou-
pes, qui se veut s pragmatique s,

se traduira également par «un
reclassement de leurs participa-
tions dans certaines filiales à
rétranger ». Ainsi C.GJ3.. Alsthom
Internationa) pourra prendre di-
rectement des participations mi-
noritaires dans te filiales étran-
gères (Canada. Maroc, Iran,
Brésil).

Des liens financiers étroits

en 1976 (la C.G.B. avait cédé
Alsthom anx Chantiers de l’Atlan-

tique et détient une participation
de 31,5 % dans la nouvelle
société Alsthom - Atlantique). Une
action commerciale commune à
l’étranger en 1978- 7 aura-t-il
une troisième étape ?

ÉTRANGER

UN AN APRÈS SA PRÉSENTATION AU CONGRÈS

Le programme énergétique du président Carter

sort enfin de fimpasse

Dé notre correspondant

Washington. — Le programme énergétique du président
Carter est enfin sorti de l’Impasse dans laquelle fl végétait an
Congrès depuis pins de six mais. Xes membres de la Chambre
des représentants appartenant k la commission mixte parlemen-
taire. chargée d'élaborer un compromis entre les projets de loi

adoptés l'an dernier par le Sénat et par la Chambre, se sont mis
d'accord, mardi 23 mai, sur on texte de libération progressive des
prix dn gaz naturel produit aux Etats-Unis. Ce projet va être
soumis, le 25 mai. à Fensemble de la commission, dont l’approba-

tion ne fait pas de doute, les sénateurs y étant en majorité favo-
rables-

Les débats sur la libération du
prix du gaz naturel, paralysaient
les travaux de la commission de-
puis l'automne dernier. Au départ;
la Chambre des représentants
avait accepté le ‘maintien des
contrôles à des prix plus élevés
qu’à l’heure actuelle Le Sénat,
par contre, s'était rangé à l’Idée

des sociétés pétrolières, qui affir-
maient qu’une libération était in-
dispensable pour stimuler la re-
cherche de nouveaux gisements et
donc la production.

H a fallu plus de six mois de
laborieuses négociations, mené»,
souvent sousTegide du secrétaire
à l’énergie. M. James Schlesinger,
ou de M. Carter lui-même, pour
aboutir au compromis. Ce dernier
prévoit que les prix du gaz natu-
rel nouvellement découvert sera
libre à partir de 1985. D’ici là, ils

pourront augmenter à un rythme
d’environ 10 % par an. De 1885 à
1988, le président des Etats-Unis
aura compétence pour rétablir un
contrôle pendant une période de
dix-huit mois.

Bien que la situation soit dé-
bloquée, M_ Carter devra encore,
attendre l’été, avant que le
Congrès lui transmette un pro-
gramme énergétique. Et ce sera
un programme beaucoup moins
ambitieux que celui transmis par
la Maison Blanche an Capitole en
avril 1977. D va. falloir six à huit
semaines pour mettre en forme
définitive les divers textes approu-

vés K) principe par la commission
mixte. Ensuite, il faudra que les
deux chambres

.
les votent et les

débats risquent d’être longs sur
certains éléments, notamment le
prix du gaz naturel.

L’un des articles essentiels du
programme Carter, la taxation du
pétrole à là production pour por-
ter son prix au niveau mondial, va
être abandonné pour l’instant.
C'est du moins l'intention des lea-
ders du Congrès, les perspectives
d’accord sur ce point paraissant
bouchées dans l’avenir prévisible,

en raison notamment de l'oppo-
sition du sénateur. Russell Long,
Plnfluent président de la commis-
sion sénatoriale des finances, élu
d’un Etat pétrolier, la Louisiane:
Si tout va bien au cours des

deux prochains mois, M. Carter
pourra signer, fin Juillet ou début
août, des textes qui. outre la libé-
ration des prix du gaz naturel, en-
courageront le remplacement du
pétrole par le charbon dans l'in-

dustrie et la conservation de
l’énergie, notamment la réduction
de la consommation d’essence des
voitures. Ces mesures sont bien
en retrait de l'ambitieux projet
présenté en avril 1977 par la Mai-
son Blanche, mais, cinq ans après
l'embargo pétrolier arabe, elles
représentent un premier pas dans
la direction qu'il Indiquait, un pas
que ni Richard Nixon ni Gerald
Ford n'avaient, pu décider le
Congrès à faire.

(Intérims

A i’neure des négociations
Pour que ies partenaires sociaux
aient un tangagecommun

im -Oi'l'h

f



LES CONCLUSIONS DU RAPPORT NORA
Chargé par Ifi président de

la République d’étudier «les

moyens de conduire l'infor-

matisation de la société*,

M. Simon Nora, Inspecteur
générai des finances, a remis

& M. Giscard d’Estaing et

rendu public le rapport qu’il

a établi au terme de son
enquête, avec M. Alain Mine.
Ce document a été analysé
par Jean-Michel Quatrepoint

(«le Monde» du 20 mai).

/. - Société informatisée, société de conflits culturels ?

« La réponse est oui, mats
rappelez-moi donc la quesUonj»

Woody ALLEN.

morphe. Les rapports de produc-
tions ne demeureront pas la ma-
trice unique de la vie sociale. Les

H. - Télématique et conflits culturels : langage et savoir (6)

c Trend is not desttny. » Cl)

Learis MUMFORD.
rivalités n’opposeront plus deux
classes structurées par leur Inser-
tion dans les processus indus-

Lorsque les Sumériens inscrî- cnn des usagers. Sans doute ne

En raison de son intérêt

exceptionnel, nous commen-
çons la publication intégrale

de la troisième partie du rap-
port, chapitre prospectif Inti-

tulé «Questions pour l’ave-

nir». H s’ordonne autour de
deux hypothèses dont la pre-

mière est résumée par une
interrogation: « Société in-

formatisée. société de conflits

culturels?»

La réflexion sur l’avenir à
long terme s’organise autour de
deux hypothèses :

— Dans une société à haute
productivité, les conflits s’élargi-

ront progressivement à tous les
éléments de la vie sociale, à tous
les composants du «modèle cul-
turel s, pax exemple le langage et
le savoir ;

— Face à cet avenir aléatoire,

ressentie! n'est pas de prévoir les

effets de la télématique, mais de
spçîaiiaer l’information.

triels, mais des groupes mobiles et
IwwrywitirghToc

,
conditionnés pax la

diversité de leur appartenance et
de leurs projeta La source et
l’enjeu de oes conflits s’élargiront

& la société entière.

Comment la confrontation
entre les groupes répartira-t-elle
la charge ou le réconfort de
l'emploi productif, la définition
de sa finalité ? Dans un univers
où se dissoudra la « valeur tra-
vail », le travail régressera-t-il en
tant que valeur ? Fruit de l’héri-
tage religieux et de pratiques
quotidiennes, sa vertu d’insertion
et de sécurisation en fit durant
des siècles la pierre angulaire de
l'organisation sociale.

L’activité productive résiduelle
sera-t-elle la corvée de l’armée
de réserve des sous-prolétaires
Immigrés et l’apanage de quel-
ques névrosés fabriqués dans les
grandes couveusesde la technocra-
tie? Subsistera-t-fl une « classe
laborieuse » vouée au discrédit
rfM guerriers la Chine an-
cienne ? Le travaQ sera-t-il au
contraire réparti entre une popu-
lation plus nombreuse maïs par-
tagée entre une activité princi-
pale assurant le statut et les
garanties sociales et de multiples
occupations tournées vers une
production extérieure aux circuits
marchands traditionnels, vers des
Mt.tefgrfcinnu ludiques ou vers la
seule sociabilité ? •

Quelles règles, quelles valeurs
communes présideront à la coexis-
tence fatale d’au mni™ trois
formes d’organisations collecti-
ves : «tes grandes entreprises
vouées & la rationalisation et à
la productivité maximale : des
petites unités performantes ou-
vrant la voie à. l'Innovation, aux
nouveaux produits, aux nouvellesMtwimmAfumt, et dont la loi res-
tera la combativité, le goût du
risque et la quête du profit maxi-
mum; des services publics, des
coopératives, des associations, des
groupes très décentralisés, peu
soucleux.de rendement économi-
que et financier niais consom-
mateurs de main-d’œuvre et dis-
pensateurs d’aménité ? Comment
s’établira le dosage subtil au sein
d'une société conviviale sous
contrainte d’équilibre extérieur,
entre deux mondes aussi étran-
gers l’un à l’autre mais aussi
indispensables l'un & l’autre que
celui du nucléaire et celui d’Il-

lich?
Le déplacement des conflits

commence & être sensible dans la
plupart des pays modernes. Ils

continueront longtemps à se ma-

Sm ces thèmes. B ne s'agit pas
d’apporter des conclusions globa-
les, mais de proposer un canevas
d’interrogations.

I. - Société à haute productivité, société conflictuelle

L’Informatique permet et accé-
lère l'avènement d’une société a
très haute productivité : moindre
travail pour une plus grande effi-

cacité, et emplois très différents
de ceux imposés par la vie indus-
trielle. Cette mutation est amor-
cée, forte diminution de la main-
d’œuvre dans les secteurs
primaires et secondaires, montée
des services, et, surtout multipli-
cation des activités où l’informa-
tion est la matière première (2).

Elle s'accompagnera d’un change-
ment dans la structure des orga-
nisations et d’un basculement des
attitudes à l’égaiti du travail

En France, depuis la dernière
guerre, se sont constitués de
grands pnwnhtes industriels ré-

gis par la loi des rendements
croissants. Pour certaines produc-
tions, celle-ci subsistera : Il fau-
dra en respecter les contraintes
sans illusion excessive sur les

aménagements, participation et
aipénitéK, compatibles avec la
discipline qui loir est Inhérente.
Mais quelques expériences fran-

çaises et de nombreux exemples
à x’étranger (3) montrent que les

techniques nouvelles, et notam-
ment celles liées à l’automation et
à l'informatique, peuvent multi-
plier les domaines où la petite
organisation l'emporte en effica-
cité sur la grande. Les tensions
sociales, l'entropie, la vulnérabi-
lité propres aux institutions trop
vastes conduiront à généraliser
cet éclatement de la production :

l’atelier prendra le pas sur
l’usine, la filiale sur le conglomé-
rat (4). Progressivement, l’indus-

trie occupera donc une place de
plus en plus faible et beaucoup
de ses Implantations se fraction-
neront. En outre, la marche géné-
rale de la société exigera une
quantité d e travail productif
décroissante. En terme de volume
global cette évolution est Inéluc-
table (5).

La scène sociale traditionnelle
tendra à se désarticuler, au fur
et à mesure du passage de la
société industrielle, organique, à
la société d’information, poly-

LTNST1TUT DE HAUTE FINANCE

IHFî
Vous propose

30 JOURS DE FORMATION EN
PROFONDEUR RÉPARTIS EN

10 SEMINAIRES RÉSIDENTIELS

SUR LES ASPECTS LES PLUS

ACTUELS DE LA FINANCE
D’ENTREPRISE «

valent les premiers hiéroglyphes

sur des tablettes de cire, ils

vivaient, sans probablement la

percevoir, une mutation décisive
de l'humanité : l’apparition de
l’écriture. Et, pourtant, celle-ci

allait changer le monde. Aujour-
d’hui, l'Informatique annonce
peut-être un phénomène compa-
rable. Les analogies sont frap-
pantes : extension de la mé -pantes : extension de la mé-
moire, prolifération et mutation
des systèmes d'information ; mo-
dification éventuelle des modèles
d’autorité. La griserie des simi-
litudes peut conduire loin.

L’importance d’une telle transfor-
mation demeure cependant indé-
chiffrable pour ceux qui la vivent,

sauf à la considérer avec l’œil
de Fabrice à Waterloo.

cessera-t-elle de se perfectionner,
de prendre en charge des dialo-
gues de plus en plus élaborés. Mais
sa propagation dans les diverses
catégories sociales ne sera pas
uniforme : elles manifesteront
une résistance Inégale à la péné-
tration d’un langage codificateur
et sommaire. Leur perméabilité
dépendra de leur niveau culturel :

celui-ci n’étant pas semblable, la
télématique exercera une
Influence discriminatoire Davan-
tage encore qu’auparavant. la

langue sera devenue un enjeu
culturel. Des groupes s’oppose-
ront pour se l'approprier.

La méthode même fait défaut :

si l'Informatique provoque & long
terme une mutation décisive
dans la langue et dans le savoir,
elle entraînera des changements
de la pensée, des concepts et du
raisonnement, qui effaceront peu
à peu les outils utilisés pour les

deviner. Que faire, sinon poser
des questions sans réponses et
donner des réponses sans autre
ambition que de soulever de nou-
velles questions?

b) Télématique

savoir et pouvoir

a) Télématique

langage ef domination

Ia diffusion de Plus en plus
large de l'informatique, au mo-
ment où le vocabulaire d’accès
à la machine se banalise, induira
des effets sur le langage et la
syntaxe : pénétrant les activités
fondées SUT la f*nmmimIpjitlnn

(travaux de bureau, rédaction
d’actes juridiques, composition de
textes, etc.), la télématique
recourt à une langue en appa-
rence véhiculaire, en fait d’une
nature différente, parce que mo-
dulaire.

Exemple & échéance proche,
l'Informatique de bureau cher-
che à reproduire les dialogues
d’une manière strictement limi-
tée à ses besoins et Invente un
langage épuré, pour communiquer
aux moindres frais. Cette évolu-
tion s’affirmera au fil des ans :

elle cumule facilité et efficacité,
aux dépens d’une perte de
contenu, pins sensible aux intel-
lectuels qu’aux gestionnaires.

Dans un premier temps, cette
Informatisation de l’écrit por-
tera sur les textes les plus pau-
vres en «signifiants». Ce ne sera
pas une mutation majeure par
rapport à, un mode d’écriture
déjà, répétitif et mécanique. Mais

nlfester dans l’entreprise. Mais au-delà ? Où s’arrêtera la com-
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LA SÉLECTION DES CANDIDATS S'EFFECTUE

ENTRE JUIN ET OCTOBRE LES DOSSIERS DE
CANDIDATURES PEUVENT ETRE RETIRÉS DU
30 AVRIL AU 30 SEPTEMBRE

(1)
- Principaux thèmes : méthodologie de l'analyse des

flux, optimisation des choix : trésorerie au jour le jour,

décision d'investir en avenir certain et incertain, décision'

de financement et de distribution.

leur détonateur émigre progres-
sivement vers d’autres thèmes
d’affrontement : la ville, la santé,
l’édncation— L'explosion étu-
diante de 1968 fut un premier
signal de cette transformation
que le mouvraient écologiste
prolonge. Le foisonnement de la
vie associative, la perception de
solidarités de refus, de voisinage,
de loisirs, témoignent de nouveaux
désirs, suscitent de nouvelles
expériences, manifestent des ten-
sions étrangères au monde de la
production. Ces mouvements sont
si bien perçus que la vie pollti-

monlcation Informatisée, lorsque
les ménages commenceront & être
équipés en ordinateurs ? La ques-
tion pourrait apparaître gratuite,
s'il n’y avait le précédent des
calculatrices électroniques. Nul
n'auralt imaginé, il y a quinze
ans, ia floraison d’appareils peu
onéreux, à la portée de chacun et
d’abord des élèves : aujourd’hui
la question n'est plus de savoir'
si le calcul va reculer, mais quand
11 va disparaître.

i

Que deviendra l'écriture tradi-
tionnelle, alors qu’une langue
informatisée, plus fruste, mais

,

Le modèle culturel d’une société
repose aussi sur sa mémoire, dont
la maîtrise conditionne largement
la hiérarchie des pouvoirs. L’accès
à des sources d’information infi-
niment accrues entraînera des
mutations fondamentales et pè-
sera sur la structure sociale en
modifiant les modalités d’appro-
priation du savoir.

Avec la télématique, l’archivage
change de dimension et de nature.
La mise sur ordinateur suppose
un effort d’organisation fondé à
la fols sur des contraintes techni-
ques et des impératifs financiers.
La constitution de banques de
données va être à l’origine

d’une restructuration rapide des
connaissances suivant (tes con-
tours aujourd'hui difficiles à dé-
finir. Cette mutation se fera à
l’initiative des promoteurs de ces
banques et, selon toute probabi-
lité, aux Etats-Unis. Prévaudront
de ce fait des critères sécrétés
par le modèle culturel américain.

L’Informatique risque alors
d’être & l’origine d'une de ces
discontinuités autour desquelles
pivote le savoir. Les frontières
des disciplines seront plus fluides,

plus mobiles, parce qu’elles résul-
teront de codifications multiples,
de tentatives éparses, sans orches-
tration ni dessein. Liée au pre-
mier chef à la nature des ban-
ques de données, cette évolution
traduira aussi l’influence de la
culture américaine, qui ne s'or-

ganise pas en corps de bataille

et ne fonde pas des corporations.
La multiplication des configura-
tions affaiblira le poids des clas-
sifications unificatrices : le savoir
.y perdra le réconfort d’une tra-
dition et d’une sociologie. Y ga-
gnera-t-fl une once de liberté ?

L’informatique va aussi boule-
verser une culture individuelle
constituée principalement de
l’accumulation de connaissances
ponctuelles. Désormais, la discri-
mination résidera moins dans le

stockage de savoirs, et davantage
dans l’habileté à chercher et à
utiliser. Les concepts l'emporte-
ront sur les faits, les Itérations

sur tes récitations. Assumer cette
transformation serait une révo-

Prochain article:

H. - SOCIALISER

L’INFORMATION

La fatalité n'est pas un

(2) Aux Etats-nota, les travailleara
agricoles représentaient en 1900 35%
Ob la population active totale contre

4% aujourd'hui- La main-d’œuvre
Industrielle a culminé en 1950 avec
un pourcentage de 40%. La popu-
lation employée dans le « secteur
de l

1Information ». moitié de celle

du secteur Industriel en 1940. est
aujourd’hui le double (cf. annexe
n° 4, pages 36 & 53 ; tableaux, pages

40. 41 et 51). Cette catégorisation est

certes discutable (cf. annexe dp 4,

page* 59 i 69). mata elle met en
relief un phénomène Important. En
France, sous les mêmes réserves.

45 % de la population active tra-

vaillent déjà dans le secteur Informa-
tionnel (cf. Poids relatif de l'infor-

mation dosa l'ensemble des activités
économiques, par MM. L. Fexrandon
et J.-G. de Chalvron, publication da
l'Ecole nationale supérieure des télé-
communications, novembre 1976).

(3) Cf. par exemple la côte Ouest
des Etats-Unis, le Canada. l’Italie.

(4) Dès maintenant, c small ta

beautlful » est devenu un slogan aux
Etats-Unis.

(5) Ses prémices se manifestent
dès à présent : cf. première partie,
chapitre IL

(6) Ce rapport ne peut analyser
le déroulement et l’avenir des divers
conflits «hors production». Ont été
retenus 1e langage et le savoir, à la
fols parce qu’Us sont au cœur de
tous les autres conflits et qn’fls
peuvent être A long terme directe-
ment influencés par la télématique.

*(PUBLICITE) ’

que est aujourd’hui la course & suffisante pour exprimer l’essen-

Stratégte de croissance et décroissance : restructura-

tion et assainissement financier.

L’environnement : poliüQue. économique et monétaire,

marchés financiers, gestion du risque de change.

leur captation.
Mais Us ne font pourtant

qu’amorcer la transition vera la
société à très haute productivité,
où les conflits se porteront de
manière privilégiée sur les fac-
teurs culturels, où leur appropria-
tion sera devenue le moteur de
l’histoire.

C’est alors que la télématique
va, lentement mais sûrement,
peser sur des Instruments ma-
jeurs de la culture : le langage
dans ses rapports avec l’individu,
et xnème.dane sa fonction sociale;
le savoir comme prolongement
des mémoires collectives, comme
outil d’égalisation ou de discri-
mination des groupes sociaux.

tlel des messages de la vie quoti-
dienne, s'offrira & chacun ? Or le
langage traduit et génère un mode
d’organisation : y toucher, c’est
faire vibrer la société elle-même.
Il produit et reproduit en effet
la hiérarchie sociale : le parler
des classes populaires est sans
doute aujourd’hui plus éloigné de
celui des couches dominantes que
ne le sont leurs modes de vie res-
pectifs. L’inégalité culturelle est
désormais prépondérante et la
langue y tient un râle majeur.
La généralisation du langage
Informatisé constituera-t-elle un
facteur d’émancipation ou accu-
sera-t-eDe les différences? Elle
nInfluencera pas également cha-

REPUBLIQUE DU SENEGAL
APPEL D'OFFRES CONCOURS

international pour la construction fane station d'épuration sur

financement de la Caisse Centrale de Coopération Economique
(Prolongation de délai pour la remise des offres;

— Dana le cadre de la réalisation de la première étape de la zone
tranche industrielle de Dakar, la SAPROZI a lancé un appel d’offres

concours en date du 20 avril 1978, pour la construction d’une
station d’épuration.— Le délai préalablement fixé pour la remise des offres est prorogé
de trois (3) semaines.— En conséquence, les offres devront être adressées à ia SAPROZI,
km 18. route de Rufisque - B.P. 110, au plus tard le Jeudi 22 juin

1978. délai de rigueur.

Le Président-Directeur Général :

Abdoorehmane DIA.

.

LE TIEfiS

lution copeizddenne pour la pé-
dagogie. La priorité donnée à
l’acquisition d'un micro-savoir
universel est aujourd'hui liée à
une conception de la culture
dont l’école assure la -.pérennité.
Celle-ci est Inséparable des traits
sociologiques du monde Bcolalre
et universitaire, de la mérito-
cratïe particulière sur laquelle U
se fonde, de l'idéologfe dont tes
enseignants sont imprégnés. Ce
basculement vers l’apprentissage
des structures et des concepts se
fera sans doute lentement.

. n
ouvrira une période pendant la-
quelle l’enseignement ne sera pas
encore adapté à la métamor-
phose que représentent les ban-
ques de données. Pendant ce
temps les enfants, pour qui l’école

est le principal moule culturel,

seront désarmés devant ce nou-
veau rapport au savoir.

Toute modification des connais-
sances s’est accompagnée de
mutations sociales : la montée de
la bourgeoisie a été concomitante
de celle du livre, l'apparition des
castes technocratiques du déve-
loppement de l’économie, de la

sociologie, de la psychologie,

c’est-à-dire de nouvelles disci-

plines qui enrichissaient les modes
d’action du pouvoir. La révolution
télématique aura des conséquen-
ces aujourd’hui Inappréciables. H
faudrait en effet une conception
bien Agée du changement social

pour faire de celui-ci un « jeu de
l'oie» où tel groupe reculerait de
quelques cases et tel autre avan-
cerait de quelques échelons
connus & l’avance.

^ l avance
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jg-igggjPAYANT POUR LES MEDTf!ÀMl<WT«

l’avance pharmaceutique ? Je ne connais pas

A lue (loire-Àflanfîqufi)

VOUS CONSULTEZ
Consultez AUSSI une agence de MARKETING

•****.#

t r

£nti8 la butta Montmartre et
te marcha aux puces, n ns man-
qua guère de pharmacies : une
centaine pour ce KVltr arron-
dissement de Paris. La plupart
des officines, petites et char-
mantes, sont ternes par des
gensque tout le quartier connaît.
Comme on connaît tes reven-
deurs do • séries - policières
au tes réparateurs en tout
genre. Ou encore les proprié-
taires de bistrots. Le quartier a
gardé ses traditions et une
bonne partie de ses habitants
' familles nombreuses et petits
budgets — malgré la rénovation
récente.

•••

Depuis ta mise en application,
le 7 mars 1977, de la convention
« relative à la dispensa de
I avance des frais en matière de
prestations pharmaceutl-

» (1}, tout assuré social
muni dune attestation annuellé
activité ou d’un bulletin de

paya at d’un document confir-
mant son affiliation à une caisse
pout réclamer des médicaments
gratuitement fs’ll fustftle pou-
Tofr être remboursé è 100 %l
ou ne payer que la part des
frais qui ne lui seront pas rem-

.

Par /fl S6ccrité sociale
(30 h). Le pharmacien conven-
tionné doit accepter d’agir ainsi— ce qui représente de sa part
une avance — lorsque le coût
de rordonnance est d’au moins
30 F. Encore fauT-ti que rassuré
transmette ensuite son dossier
au centra de paiement dans un
délai Inférieur à trois mois.

fra/Wa. des mères accompa-
Onées de bambins nerveux, at-
tendent patiemment le rembour-
sement de leurs trais médicaux,
sur les seize personnes pré-
sentes, une seule a rhabftud» de
mnranrfer /-evaeqe. Dix connais-
sant la législation, mais prêté-
ram venir passer un moment
pour se distraire et - voir du

* fce/a en dit long sur
leur Isolement). D’autres se di-
rent qu'il faut faire parvenir leur
doarner i ,a Sécurité sociale s

Alors, tant qu'à faire-, - D’bu-
tres, enfin, expliquent que leur
Pharmacien - n'y tient pas - ou
qull disparaît dans Parr/ire-
boutlqve lorsqu’on lui demande
une avança

.
c® système eet-ll entré dans

fea mœurs ?

* L’avance pharmaceutique ?
Je ne connais pas- - Cette
femme de ménage se rend,
comme elle te fait fréquemment,
au centre de Sécurité sociale
proche de la porte de Clignan-
court. Ce matin-là. quelques re-

- C’est la fol, Je n’al pas hme prononcer *, remarque, légè-
rement Irritée, une pharmacienne
du quartier. Pas cTaftlohette en
vitrine: - Les gens ne aont-lls
P“ au Munint? . Les clients
n aiment guère, aloute-t-elle.

leurs papier, et leur
touille de paya, lia ne deman-
dem que rarement è bénéficier
de ravance. - Par genOHease.
PMr ncus évfter un aurcroTl
d écritures— », ajoute un de ses
confrères.

Ceux qui utilisant le "formule
ne sont, aemble-t-n, pas les plus
néeessiteux. De plus, pour cer-
tains assurés ou pharmaciens.

rZ
VB
,T°JB

L
SOUvent synonyme

de charité. Et non pas un droit
“ L’avance, pour un P.-D G.

n est pas Justifiée. Vous voudriez
que le système soit plus large-
ment appliqué? Mute ce serait
ia fin des pharmaciens et de la
Sécurité sociale I Ce serait
accroître le gaspillage de médi-
Mments », s’exclame une phar-
macionne du Quartier.

Le «ysfôme de ravance condul-
mt-ii a une surconsommation de

médicaments? L'expérience de
cette première année d’applica-
tion ne sembla pas confirmer
cette hypothèse. « Les premiers
mois, ce fut comme une éclosion
o avances. Maintenant, la d»<
mande régresse. Au total, c’est
Peu ». constate, de fait, le direc-
trice du centre de paiement.
A/nsr, pour une louméa de gui-
chet, cent trente-sept personnes,

Même bilan, selon
le délégué (farrondissement de
la Fédération des syndicats
pharmaceutiques qui, è rentrée
comme à l’intérieur de son ottl-
clne. a collé ratNchetta précisant
le droit. Ce pharmacien a taitune centaine d’avances en un an
et n a eu que trois réclamations :

«ta*?"
8'®,'® ** lBa asaurSs

avaient omis d’envoyer è la
Sécurité sociale.

A
,
la Papale craintequ exprimaient certains pharma-

m r̂i

aU
,

l6nt/ema,n de /a

'JîJ. ,a con™ntron — « taira
crédit i la Sécurité sociale - —Me s’est révélée non fondée.

rndmï ’J”
effBtt b6nMcli des

d° ù6s0rarie prévues
dans raccord.

Décidément, /'avance pharma-
ceutique n’est pas encore d’un

JJ*.
répandu (2). Ailleurs,

dans la treizième arrondissement
ou dans certaines villes de ban-
lieue elle a. sambte-NI, plus de
succès. Pourquoi ? _

DEUX PATRONS, VENUS PRÉ-

SEMI® UK PLAN DE LICENCIE-

MENT, SONT RETENUS PAR
IES OUVRIERS AVJUfT D'ÊTRE

DELIVRES PAR LA POUCE.

du- groupe Plastic
Plat (Hutchlnson), M. Heer. et le
directeur de l’ualne Atlas, & isee
(Ixurfr-AtLantique), m. Marchand,
qui étalent retenus, ce
dernier établissement, par des
Ouvriers rtemitc tmi-vII — r :

—— «•wtwuAicuicuii, unr aes
oivnere députe manu après-midi,
«nt été délivrés, mercrediôi'~ V ““Ijrêî, mercredi
24 mai, vers, 5 heures du mutin
par des gendarmes mobUes/Les
f™*3 de l’ordre ont pénétré dans i

rjisine disse en brisant les portes
et I« fenêtres de la cantine. Les

StS*.nont °pposé aucune

«ff , T’"rP
mG- du «roupe PlasticHat était venu à ïsse pour prési-

der le comité d'entreprise, annuel
11 a demandé d’entériner unpro-

I& licenciement collectif
affectant deux cent onze des

cent dix-neuf salariés de
IétabUssemwit. Le comlttd’en-
brepi^e refusait et les deux
patrons étaient alors empêchés

I

Je quitter j’usine Atlas par qS™

~

c
^nts ouvriers, quicontraignaient ensuite mm wBn-

et Marchand à défiler à leur têtedans les rues disse.
A leur retour à l'usine, mardi,

SSE? Muf-Sg?. t
s

Vous créez
une entreprise
industrielle
en province.

Bons pouvons
vous aider.

Tel:7B3.61.S0 poste709

ÎF* demandaient* libérer les deux dirigeants, et.

PREMIER SYMPOSIUM INTERNATIONAL
D'AUTOMATION ET DE GESTION BANCAIRE

POUR DIRECTEURS DE BANQUES

DANIELLE ROUARD.

sïSsa d
sæt

SSSïnîW ?£
fS^60 “ application îol^mS

Par m, **kZ*rgg%£.
datent de retenir ceux-ci pourqulte participent k une manifts-
tatlon prévue, mercredi, à CMUteauhmnt. L'Intervention d£gendarmes mobiles devait mettreun terme à cette affaire.

COMPUTERS
IN BANKING

“ *gPon partaleime. est naïuitde mlUlxinh ^ Inmefl m
Baaat»î®«

jÆ.van.'ja
Jeu préposés parisiens doivent

Jeudi 26 mai, une grèvede vingt-quatre heures pour Ste-
°°^Ire de travaflde

S?S3?î.iÏÏÏÎS“ "toi

ZURICH -JUIN 13-15.1978

SIDÉRURGIE
j

ÉLECTIONS PROFESSIOMMFl i rc

_ —” uwiucd CU cinq ]

ÏJiSES“ samedl » et ®e a^-

Secrétariat

Interconvention c/o SWlSSAtR
P. 0. Box CH-B008 Zurich

Tél. 01 8121212
'

.„• v-Z-V-. -

gmentation des effectifs^’ ,

doit avoir u^S^odl a
-L&SSl 4 ** Botnse du trav&n
aiivi d^me manifestation devante ,^rétiarla£ d'Etat aux posteset télécommunications.

les suppressions d'emplois

en Lorraine

un mmt
BfBI OPTMSTE

la C.C.T. estime avoir perdu 1,85 point
ces six derniers mois

Evoquant à Metz la crise de
la sidérurgie, M. André Giraud,
sinistre de l'industrie, a fsJt
preuve d*un robuste optimisme,
h a affirmé que, yr&t*m aux
implantations de SAVZEM et de
Cltrtén. le nombre d'emplois
créés dans la région était supé-
rieur à celui des emplois sup-
primés. Certes, ces deux Implan-
tations vont donner naissance
è près de huit mine emplois,
mais dans quelques années seu-
lement. En attendant, la sidé-
rurgie lorraine a supprimé plus
de on» mine emplois de jan-
vier 1977 à avril 1978 et. selon
«rate probabilité, elle envi-
“8® de réduire ses effectifs de
ton* six cents à deux mille cinq

- - œnti personnes chaque année
entre 1979 et 1988, ce qui ne
manque» pas de creuser on

-- écart déJA très préoccupant.
M. Giraud a Implicitement

...
*valisé ces prévisions en décla-

• ' ***** r « L’histoire de la sfdé-

•
ne s,arréte P« en avril

* (date d’expiration de la
canvoitfon sociale prévoyant«« mille suppressions de

-• !£?*** 811 **W8luei). « D’autres
‘ «d «étions d’emplois seront> DéccSfialres- » n a nié qu’un

« Plan acier s soit 8
i étude (c le Monde a du
f 1C7B). Mais le pian

n’“t' lil Das déJà
que ce sole pour lesmsvisions eu matière d’emploi

S-J??” *° rétablissement de
féqnUItire financier des entre-
vroes, qui donne des eanche-
r®* w gouvernement comme
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Dans l’ensemble, ce Wlan fait
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l£ministère du travail et de la
participation vient de publier,
»9ec un retard considérable, les
résultats des élections aux comi-
tés d entreprise en 1975. n res-
sort de cette enquête, qui porte
kit 2 367 257 électeurs fl million

101 suffrages exprimés) et
intègre pour la première fois les
entreprises contrôlées par l'Ins-
pection du travail en agriculture
(ce qui atténue la portée des
comparaisons), que l'audience de
la C.G.T. était déjà, à cette épo-
que, en diminution, du mning rian S
le collège des ouvrière.

« « collège, la C.G.T. ob-
tient 44,6 % des voix (48,1 % en
1973) ; les non-syndiqués, ISÆ %
(16.8 %> ; la CJJ).T, 20.2 %
<20,3 Te) ; P.O.. 8.6 % <7,7 %) ; la
C.G.C- 0,4 % (0 %).
Dans le collège des techniciens

et agents de maîtrise, en revan-
che. la C.G.T. progresse (20,8 %
au lieu de 16.5 %) et tes princi-
pales autres organisations obtien-
nent : non-syndiqués (21,6 % au
lieu de 25,3 %) ; CJJ3.T. (19 %
au Heu de 17.2 %) ; C.G.C. fl8,l %
au lieu de 22J2 %) ; F.O. <8,4 %
au lieu de 7.8 %).
Tous collèges confondis, la

C.G.T. recueille 38,1 % des suffra-
ges au lien de 40,8 % en 1973 :

la C.RD.T. régresse légèrement
(19.4 % an lieu de 19,6 7e). En
revanche, F.O. progresse (8,4 %
au lieu de 7,7 %) ainsi que la
C.G.C, (5,7 % au lieu de 5,1 %)'
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• La réunion des rnbititres des
finances de YOPEP écourtée. —
Iæs ministres des finances de
1 OFEP n ont pas siégé plus de
quatre heures mardi 23 mai à
Vienne, abrégeant dîme Journée
ratière les débats de leur troi-
sième conférence ordinaire.

Aucune explication n’a été
donnée sur les raisons de cet
ajournement. Le - communiqué
officiel parie seulement

. tfnn
« échange de vues » relatif aux
perspectives et au fonctkjnnement
de plusietas institutiane finan-
cières interaatlonales «mmw, u
PIDa (Fonds international de
développement agricole auquel
IOPEP participe),, le n.mt
(Fonds monétaire international)
qui vient de retenir deux monnaies
de pays de l’OPfip pour la défi-
nition des droits de tirage spé-
ciaux. et le Fonds de stabili-
sation prévu par la CNPCED
(Conférence des Nations unies
pour le commerce et le dévelop-
pement). La prochaine réunion
des ministres des finances aura
lien le 25 septembre à Washing-
ton. — (AJPJF.)
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AV I S FINANCIERS C I E T E S
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BANOîï cmms.
mmm (hjrope)

Réunie le 22 mol 1973, l'assemblée
ordinaire a approuvé les comptes et

la bilan de l'exercice 1977 se soldant

par un bénéfice net, hors plus-
value à long terme, de 1 539 410 F
contre 1673 415 F en 2370. Après
dotation réglementaire de 109 778 F
à la réserve légale, et affectation de

Akcufesmc
DUMEZ

tfrnm

1000 000 F & la réserve générale, le

dividende par action de MO F nomi-
nal a été fixé & 3 F, assorti d'on
avoir fiscal de 1.50 F. Ce dividende
Fera mis en paiement A compter du
15 juin 1978.

I>e bilan a été approuvé suivant
les anciennes et nouvelles normes de
la commission de contrôle des
banques.

Il est rappelé que le capital de la
banque a «té élevé de 11750 000 F A
23 500 000 F par décision du conseil
d’administration du 14 novembre
1977, utilisant partiellement l'auto-
risation qui lui a été conférée par
l'assemblée générale extraordinaire
du 28 mars 1977. le nominal de l’ac-
tion passant de 5Q F & 100 F. Les
sommes nécessaires ont été préle-
vées sur la réserve résultant de ,1a
réévaluation, dans le bilan au
31 décembre 197B, des Immobilisa-
tions non amortissables — notam-
ment des titres de filiales proprié-
taires des Immeubles d'exploitation
de la banque — approuvée par
l'assemblée générale ordinaire réunie
extraordinairement le 14 novembre
1977. Le solde de la réserve de rééva-
luation s'élève A 4 941 280 F fin 1977.

Les mandats d'administrateurs de
MM. Bertrand de Nad aillac et Henri
de FalUareta ont été renouvelés.

L'assemblée générale ordinaire s'est

tenue la 27 mai 2978 A Paris, au slèg»
,

social de la banque, 47, avenue !

George-V (75008). en présence dq
MM. Jacques DouvUle, vlc«-prési-
dent exécutif et directeur général en

j

cher, et Pierre Castonguar. premier :

vice-président et directeur général 1

de la Banque canadienne nationale
de Montréal.
L'assemblée a approuvé les comp-

tes de J 'exercice .1977. Le total du
bilan s'élève A 1 608 677 392.44 F et le

hors bilan & 580 508 000 F. Les pro-
duits bancaires se Bout élevés A
143 894 598,24 F et le bénéfice d'ex-
ploitation A 8 883 358,32 F. Après
passation des diverses provisions, le

bénéfice net de l’exercice s’est élevé

à 3 370 451.18 F. Lee actionnaires ont
décidé de le reporter A nouveau.

Par ailleurs, les mandats d'admi-
nistrateur de MM. Pierre Caa Uru-
guay, Mare Dbavemaa, Jacques Dou-
vllle. Henri Hottinguer, Germain Per-
reault, André Plagnol et Jean Tferray
ont été renouvelés et, A la suite du

— Premier producteur européen de petits appareils ménagera et

électroménagers.

— 10 800 personnes réparties entre 12 usines.

— Premier exportateur français d'équipements ménagers.

— Plus de 60 % de l'activité à l'exportation.

Le conseil d'administration de Du-
mez, qui a arrêté .'es comptes de
l’exercice 1977 le 32 mal courant,
convoque l'assemblée générale ordi-

naire pour le 29 Juin prochain.

Le bénéfice net de la soclété-mAra
s'élève A 32 minions de francs (après

16,7 millions d'amortissements et

.

Ï
irovlslodsi contre 23.3 en 1976 (après

|

4.4 raillions d'amortissements et
:

provisions;. 1

Sur le plan du groupe, le béné- l

fies est de l'ordre de 180 millions de i

francs et la marge brute d'autofi-
nancement dépasse 430 millions de

:

francs.

A payer en juillet prochain. Le .dlvl-
dende total aéra accompagné, pour
les actionna 1res y ayant droit, d'on
avoir fiscal de 13,75 ».

F« AüHWÊppl,

»****
mu *

MERLU GÉRtN

Assemblée générale ordinaire du 20 mai 1978.

conseil d'administration qui a suivi,

M. Jacques Douville a été élu prési-
dent, eu remplacement de M- Marc
Dhavernas. atteint par la limite
d'&Re, et M. André Plagnol, confirmé :

dans ses fonctions de directeur <

généraL I

L'assemblée générale ordinaire,
réunie eoue la présidence de M. Jac-
ques Vlztoz. président du conseil
de surveillance, a approuvé les réso-
lutions présentées par le directoire,

présidé par AL Jean Mantelet.

En tenant compte des rectifie a-

tlone concernant la participation
complémentaire attribuée au per-
sonnel. le bénéfice net s'élève A
65 432 100 F contre 55 514 571 F en
1978.

n a été décidé la distribution
d'un dividende de 2 F, auquel
s'ajoute un impôt déjà payé au
Trésor de 1 F. soit un revenu global

de 3 F. Ce dividende, identique A

ta
BANQUE TRANSATLANTIQUE

L'assemblée générale ordinaire de
la Banque Transatlantique s'est
tenue le 22 mal 1978 sous la prési-
dence de M. Philippe Aymard et a
approuvé les comptes de l'exercice
1977 sa soldant par un bénéfice net
de fl 738 207.2S F contre 6 699 804,72 F
pour l'exercice précédent.

Elle a fixé le dividende poux l'exer-
cice 1977 A 7 F par action de 50 F
(l'impôt déjà versé au Trésor étant
de 3.50 Fj, contre 6.50 F l'année pré-
cédente fl'Impôt déjà versé au Tré-
por étant de 3,25 Fi ; 11 serti mis en
paiement à partir du 29 mat 1978.

L'assemblée générale ordinaire a
nommé administrateur M. Fier Carlo
Morengo. directeur général adjoint

Quatrième succursaliste français Implanté dans l'Est et le

Centre- Est.

656 magasins d'ans surface de vente de 134 000 mètres carrés,

dent 8 hypermarchés et 53 supermarchés.

— Filiale : Economiques troyens et Docks réanis.

L’assemblée générale ordinaire, réu-
nie le 20 mal 1978 eoue la présidence
de M. Gabriel Matbey, président-
directeur généraL a approuvé les

résolutions proposées par le cause11

d'admln Lstra lion.

Le dividende net a été fixé A 20 F
par action, auquel s'ajouta un impôt
déjà payé au Trésor de 10 F. soit un
revenu global de .30 F contre res-
pectivement, 13 F. 7,50 F et 22,50 F
pour l'exercice précédent.

XI sera mis en paiement A comp-
ter du 30 mal 1978 contre remisa du
coupon no 9.

Dans son allocution, le président
Mathey a notamment rappelé que

du Crédite itallano, en remplace-
ment de M. Giorgio Rossi, démis-
sionnaire, et renouvelé le mandat de
M. François de Sleyes.

le chiffre d'affaires du groupe, cons-
titué désormais par les sociétés Eco-
nomiques troyens et Docles réunis et

CEDZS (cette dernière possédant
91 % du capital de la précédente!

.

s'est établi A 3 442 millions de francs
et a engendré la production d'une
marge brute d'autofinancement de

1

200J 8 F par action et d'un bénéfice
net de 63.93 F par action.
H a aussi souligné le bon dércu- .

lement des programmes d'expan-
|

slon des deux sociétés qui devraient
leur permettre d’atteindre ensemble,
à la fin de rannée, une surface de
vente de 187 000 mètres carrés et un
chiffre d'affaires de 3870 millions
de francs.

RESULTATS
DU GROUPE SOLVAY

1. Légère progression du chiffre d'af-

faires, recul sensible du résultat.

3. Répartition du chiffre d'affaires.

1973 1974 1975 1976 1977

millions do F.B.

C.A. consolidé

Cash flow ...

— Amorties. ....

63.796 78.301 80.263 87.847 92.867

9.417 11.686 8.176 11.720 8.781

6-228 6387 6.610 6481 6618

• Dot au fonds

de reconstitu-

tion des stocks

Alcalis et dérivés 20.

Sels, engrais et produits calciques 8.5

Chlore et dérivée 8.5

Produits peroxydéa 65

Matières plastiques 26.

Transformation des matières plastiques -- 16,

Industrie du médicament 4,5

Autres activités 10.

658 2.325 341 350 300

Bénéfice net

consolidé ....

(dont part re-

venant au Gr.

SOLVAY) ....

6533 2-974 1.227 4.888 2.663

2.054 2.371 923 4.083 2.102

La faible croissance de notre chiffre d’affaires

reflète le climat économique mondial de l’exercice

1977 : stagnation générale après une éphémère
reprise en début d'année, importantes surcapacités
des usines chimiques dans le monde entier et
concurrence vive dans la C.E.E. due à des impor-
tations en provenance des pays tiers, notamment
de l'Est.

4. Stabilité du bénéfice net de là société

mère (Solvoy & Cie Société Anonyme)

Maintien de la politique de distribu-

tion.

Le bénéfice net s'établit à 2.064 millions de F.B.

en augmentation de 3,5 Vb (1594 millions de F.B.

en 197B).

En outre, les hausses du franc belge par rapport
à la plupart des monnaies des pays où nous exer-
çons nos activités ont pratiquement effacé les légers
progrès du chiffre d'affaires réalisés en volume et

prix de vente. La hausse de 6 Va résulte donc
essentiellement de l'inclusion dans le groupe de
nouvelles filiales, principalement en Allemagne:

Le conseil d'administration a décidé de proposer
à rassemblée générale du 12 Juin 1978 la distribution

d'un dividende net de 200 F.B. par action entière-

ment libérés.

Le tableau des dividendes nais par action entiè-

rement libérée pour les cinq dernières années serait

donc le suivant :

Le bénéfice net consolidé est en forte régression
par rapport à l'année précédente qui était, à vrai

dire, une année record. Le dividende total brut serait ainsi maintenu à

250 F.B. par aciion entièrement libérée et à 100 F.B.

par action G.

2. Poursuite des investissements et des

efforts de recherche, progression des

effectifs.

1873 1974* 1975 1976 1977

millions de F.B.

— Dôp. d'immo-

bilisation .... 6.406 6580 6604 7.065 6109

— Dépenses de
recherche ... 1-633 1.911 2230 2-257 2.439

— Effectif au 31

décembre .... 442Z74 44.467 42.706 44.109 46.221

La proposition de répartition du bénéfice dispo-

nible. y compris le report à nouveau de l' exercice

précédant, se présente de la manière suivante :

Div. de 200 F.B. net par action A et B 1276872.000

Dividende de 80 F.B. net par action C . . 110.887.200

Précompte mobilier sur dividende .... 347.439.600

Réserve Indisponible (France) 18.548.347

Fonds de prévision SOO.OOO.OOO

Report & nouveau » 174.530.137

F.B. 2JS30-277.4S4

La brochure détaillée concernant les activités

du groupe durant l'exercice 1977 peut être obtenue

dès le début du mois de juin sur simple demande
à adresser eu Secrétariat Général de SOLVAY & Ole,

Sté Anonyme, r. du Prince-Albert, 33. 1050 Bruxelles,

- M “ jA -

1

jaJH t> 1
•&>

celui de l'exercice précédent, s’appli-
que a un capital augmenté d'un
pen plus de 10 *7? par la répartition
d'actions gratuites effectuée en
janvier 1978 et prenant effet rétro-
activement, en Janvier 1977,

E sera mie en paiement le 19 juin
1978 contre remlœ du coupon n" 7.

Dans son allocution, M. Jean Man-
telç:. prudent du directoire, a
rappelé l'annonce faite récemment
de la prochaine attribution d'une
action gratuite pour dix anciennes.
Jouissance su l<r Janvier 1978.

D a souligné les première résultats
encourageants obtenus sur le mar-
ché américain, qui permettent d'en-
visager l'avenir avec optimisme,

71 a précisé qu'en 1977 les rentes
totales de Moulinex on: représenté
la moitié des ventes françaises de
la spécialité et ses exportations
les deux tiers des exportations fran-
çaises de cette branche d'activité.

Es plus de l'acompte de 5 F versé
en Janvier 1978 sur la report A nou-
veau de l'exercice 1976 pour compté- 1

ter le dividende de 10.70 F versé en
Juillet 1977, le conseil propose un
versement compléments Ire de 22^50 F

j

Pour les trois premiers mob da
l'exercice, la chiffra d'affaires hors
taxai de la société s’est élevé A
438,4 millions de francs, en aug-
mentation de 13,7 % sur celui du
premier tr&neatra 1977.

SOGÉlf DU LOUVRE

L'assemblée, sous la présidence de
Jean T&lttlnRer. a approuvé les

comptes de l'exercice 1977, qui font
apparaître un bénéfice net compta-
ble de 4 071 586 F dont 318 953 F de
plus-values A long terme pour 1976.
Les chiffres correspondants étalent
respectivement de 3724997 F et
307 127 F.

Le dJvldenûtt. qui sera mis en
paiement le 18 Juillet 1976 a été
fixé A :

— Pour les actions non amorties :

10.05 F feontre 9,10 F) dont 8.70 F
distribué directement à l'action-
naire. et 3.35 F correspondant A
l'impôt pavé au Trésor (avoir
fiscal».

— Four les actions amorties de
20 F : 8.55 F feontre 7.85 F) dont
5,70 F distribué directement A l'ac-
tionnaire, et 2,85 F correspondant A
l'Impôt payé au Trésor (avoir
fiscal j.

Le président a précisé :

— «ue l'ensemble des recettes, y
compris les loyers des Immeubles de
bureau, d’habitation et des bôtels;
s'étalent élevés pour les trois pre-
miers mois de 1978, hors taxes, A
9321000 F (contra 8 67X000 F en
1977).

Le bénéfice comptable est en
sensible progression.

Réservation: 225.55.06^-.

SANS ESCALE
BOEING 747SP: Mardi-Samedi 10h15-

Mercredi 'Dimanche i6h.1p

BOEING 747:

BOEING 707: Lundi -Mardi
Jeudi - Samedi

JEAN TOUR l'expert qui
vous recevra personnellement

BRILLANT 1 carat
Blanc Extra . PurlO* certifié

25-5-78 : 43 550 F TTC

JEAN TOUR depuis 7DOans
1 2 au. victor-hugo étoile 500 86 71

L'Electricité dMKEDH)
•a sollicite un crédit de l'Association Internationale de
Développement (membre de la Bannie mondiale) pour

couvrir une partie de son projet d'extension 1978-1931.

Les détails d'Hquîpement et des Matériels qui seront

financés par ledit crédit sont encore en Etude.

Les unités Dlésai mentionnées ci-après peuvent être

comprises dans le projet mais seront financées au début

par EDH.

Pour faire face aux besoinsurgentsde

CAP-HAITIEN (2e ville d'Haiti) - EDH
demande des offres pour fournitures dans un délai n'ac-

cédant pas 120 joursaprès la date de l'offre de

2 UH 3 UNITES DIESEL
Electrique -Standard, an ordre de marche

60 HZ, 2400 volts - Maxim. 1200TOURS / MINUTE
totalisant 1500 à 1700 KW

Lès documents peuvent être retirés ô partir du 0 Juin 1977
contre F. 100 à

SOFRELEC c/o SOGELERG
Secrétariatde MonsieurSASS

CIDEX D 902. 25 rue du Pontdes HallesCHEVILLY-LARUE
94536 RUNGIS CEDEX (France)

Tel. 687.34.68 Télex 2041 74 F

ou contre 20 USJf à

ELECTRICITE D'HAITI
Rue Pavée PORTAU PRINCE - HAIT!

T61. 2 - 4600 - Télex 349-0113

BOURSE DE PARIS -
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Avis financier

R.V. KONIHKUJKE HEDERLANOSCHE

PETROLEUM MAATSCBAPPIJ

728 SD* 729 M

'S*r%îSà' Etablie & La Haye/Pays-Ba»

(Royal Dutch)

A l'Assemblée Générale des Actionnaire», tenue te 18 ma! 1978 à La Haye, H a été

décidé de fixer le dividende total de l'exercice 1977 à 8. 10.75 par action ordinaire. Un
acompte de 8. 5,— ayant été mis en paiement en septembre 1977. il reste à distribuer un
dividende complémentaire de fl. 5,75~par action.

Sol» déduction da l'impôt néerlandais de 25 % et contre remise du coupon No. 163 des
certificats d'action ou porteur munis de coupons, ce dividende complémentaire sera
payable en France à partir du 29 mal 1978 auprès de

Lazard Frères & de
5, rue PlUet-WiH
Paris, 9e.

Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération

(de 10%} de l'Impôt sur le dividende, si les coupons sont accompagnés, lors de leur

présentation, de la déclaration "Inkomstenbelasbng” No. 92F ou No. 95F, prévue pour
l'application de la convention franco-néerlandaise de double imposition.

Ont droit au dividende complémentaire pour les actions au porteur dont les certificats

sont munis d'une feuille de dividende qui ne se compose pas de coupons séparée (dits

titres CF}, ceux qui, (e 18 maf 1978 à fa fermeture des bureaux, sont détenteurs de Relies

actions et dont les feuilles de dividende se trouvent & cette
,

date en dépôt auprès dé
Sicovam. Le dividende complémentaire sera versé te 29 mal 1978, sous déduction da
l'impôt néerlandais sur ce dividende, au “Centrum voor Foc dsertadminié trotte B.V."

(Centre pour l'Administration de Valeurs mobilières), qui en assurera te transfert A
Sicovam.

SSHOtll
lli i

L“ln!- Sont

.

lodiistx.

17 10
IM .

2M .

IIS ..

103 ..

31 ..

4CS ..

TM. -

SI0 ..

889
1555
273 -.

usa
68 40
235
178
1S 70
109 '

132

L’exonération (de 10 %} de l'Impôt néerlandais sur le dividende est obtenue en présentant,

lors de ('encaissement du "certificat de coupon"' délivré par Sicovam. (a ou tes déclara-

tions "Inkomstenbelestïng” No. 92F ou No. 95F.

Los personnes domiciliées en France bénéficieront dans ce pays d'un crédit d'impôt «fl*:

montant égal à lâ retenue de 15 % effectuée aux Pays Bas.
Lazard Frères & Cie tiendront à la disposition des Intéressés des Instructions précisant
les modalités de présentation.

CrM.CtBn.i-

Le crédit en compte ou te paiement de !a contre-valeur du dividende seront effectuée

en francs français au cours du jour, déduction faite de l’impôt fiançais exigible et de h»

commission de change d’usage. Sur demande, te dividende peut être payé en une autre

monnaie. L'établissement payeur fournit tous renseignements. -
: .J

La Hay, te 19 mai 1978. LA DIRECTION

e Sle Eaux J g]?
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PARIS
23 MAI

Redressement

Après deux séances consè

ws de baisse, un mouvemen
reprise assez vigoureux a
observé mardi & la Banni
Paris où. Ton procédait à la II

dation générale (achats et vt

à crédit effectués durant le \

de mai).

En hausse de 0.75 % à l'on

tare, Vtndice instantanée a
miné la séance en progrès
13 % environ.

guUère-

Une bonne cinquantaine de
valeurs ont monté de 1 % et
plus. Nouvelles Galeries. BH.V. et
Perrier prenant la tête du mou-
vement avec des hausses s’éche-
lonnant de 7 à 10 %. Beghtn.
dont la cotation dut être retar-
dée devant l’insuffisance de l’of-
fre, a finalement progressé de
prés de 10 %.
Contrairement à la tradition

selon laquelle 1er cours ont ten-
dance à sfaffaiblir lors de la der-
nière séance d’un mots boursier
cette Uquùta*ion de mat s'est donc
terminée dans de bonnes condi-
tions et la baisse enregistrée du-
rant les quatre demieres semai-
nes ag été ramenée à 23%.
Remontée artificielle ? Beaucoup,
autour de la corbeille, estimaient
que sans les interventions des or-
ganismes de placement collectif,
la plupart des valeurs se seraient
encore effritées. En effet, les quel-
ques achats d’opérateurs privés
qui ont été enregistrés sont, pour
Tessentiel, parvenus aux commis
bien après la cotation des pre-
miers cours.

Sur le marché de l'or, le lingot
a poursuivi son mouvement de
hausse, gagnant encore ISO P à
27245 F. et le napoléon a coté
25430 F. puis 255 F, contre 254 F.
Le volume des transactions est

.-.resté peu important, à 635 mü-
yilfcons de francs, contre 6.41 mo-

utons de francs.

LONDRES
MON PARVENUE

OSuwmi laoiwfi |79 SB entre 17175

«LEU»
CLOTURE

23 5

COURS

24 5

\
Baeosue 856 ... sa

: BntJtt Petratem .... 888 ... 878
e Ceermnts .......... 122 ... 128

Durer* 862 ... 352
'aperul CbMWtal .. 373 ... 370

5 «le nmo aaccorp .. 214 ... 215
Shell Efil ... E52
musera 17! ... 170
*ar Loaa 3 1/2%.. « 1/4 31 r>
•West DnetosiaJp .... 28 ... K 3*4

; •Western futdlags ... 28 3 4 21 (ri
(•» Es dollar* i/JL. net ds prime w« te i

ooim investinemst

;

COURS DU DOLLAR A
1 23-5

1 dolier rut vous) .... | 229 12

TOKYO
1 24/S

I 229 0»

NOUVELLES DES SOCIETES
DORIEZ. — Le groupe s réalisé en

1977 un bénéfice net «le l'ordre de
100 millions de francs conue
ISO millions en 1978. Le résultat net
de la maison mère s'est élevé à
32 millions de francs contre 23.3 mil-
itons. Dividende global (y compris
l’acompte de Janvier 1978) : 41.25 F
contre 23.55 F.
TELEMECANIQUE.— A une uHO>

blée extraordinaire convoquée le
7 Juin, le conseil sollicitera l'auto-
risation d'augmenter le capital d*un
montant maximum de 2J militons
de francs. Cette émission se fars an
prix unitaire de 639 F. D'autre part.
U seca demandé l’autorisation d'aug-
menter éventuellement le capital
jusqu'à un montant limite de
200 millions de francs dans un délai
de cinq ans.
TOYOTA. — La Orme va attribner

gratuitement une action nouvelle
pour vingt anciennes. Simultané-
ment. le capital sera augmenté par
émission payante pour le porter de
73.3 milliards de yens & 77 milliards
de yens.
LA PATERNELLE S. A- — Les

comptes de l’exercice 1977 se sont
soldés par un bénéfice net de
2.74 millions de francs (reporté à
nouveau). La société va changer de
dénomination sociale pour devenir
Participations financières et Restions
immobilières.
GROUPE FOUET. — Bénéfice

pour 1977 : 38.6 millions de francs
contre 33,5 millions. La marge brute
consolidée s’élève & 115.4 millions de
francs contre 112.5- millions.
SITA. — Bénéfice net pour 1977 :

I2J millions de francs contra
7.2 minions.

NEW-YORK
Rechute

oicp Dow jones a en effet d
10,13 points pour se retrouver
845,29,

Simultanément, le volume -t

'VUUH KM dw WV OTCBR
jaune par l'administration.

du marché. Un certain

nea. Chez Oolpman Sacha,
grande firme de courtage
yorkalse. on conseille à la cJU
d'augmenter la part de llqu
dans Isa portefeuilles^.
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22 mal 23mu
Valeurs françaises . - «74 I2M
Valeurs étrangères . 100,8 MU
C- DES AGENTS DS CHANGE
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Indice général 72,7 73.4

Toux du marché monétaire
Effet! orties 7 3/4 %
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UH JOUR
DANS IE MONDE

2. IDÉES

— EUROPE : « Les partis fran-

çais devant réfection a, par

Pattl Sabonrin et « L'Europe

allemando », par Philippe

de Saint-Robert.

3-

4. ÉTKM6ER— Les prolongements àa conflit

an Zaïre.

4-

5. AFRittQE
— Le « sommet » franco-afri-

cain de Paris.

6.

DIPLOMATIE

— La visite de M. Brzeuoskî

à Tokyo.

6. EUROPE

7. PROCHE-ORIENT
— Regain de tension en Cisjor-

danie.

8. ASIE— VIETNAM : Vexoée des rési-

dents chinois accentue la

tension avec Pékin.

— JAPON : Tokyo refuse tou-

jours d'accueillir les réfugiés

en provenance d'Indochine.

9. AMERIQUES
— ARGENTINE : l'interpella-

tion de l'envoyé spécial do
Monde.

10 à 13. POLITIQUE— Les travaux parlementaires.

— Le débat au sein du P.C

14. SOCIETE
— Fumeur à douze ans.

U. JUSTICE

16. EDQCATIOR— L'avenir des écoles privées.

— POINT DE VUE : - Pôor la

prochaine fois », par Joseph

Pinard.

16. DEFENSE

l£ MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Pages 17 & 25

EXPOSITIONS : Voltaire à
Sceaux ; L'homme et son corps
aux A- T. P. : Deux photogra-
phes des années 30.

FESTIVAL DE CANNES : La
compétition officielle et les
apotions annexes.

27 à 23. FETE DES MERES

30-31. SPORTS

31. DROITS DE L’HOMME— AUX DOSS1 ERS DE
L'ÉCRAN : les deux familles.— Le Pen Gub international

prononce l'exclusion de la

section chilienne.

38. EQUIPEMENT

39 à 41. ECONOMIE— INFORMATIQUE : les con-

clusions du rapport Nora :

I. — Société informatisée,

société de conflits culturels ?

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (26)

Annonces classées (33 A 37) ;

Aujourd’hui (37) ; Carnet (32) ;

Météorologie i37> ; Mots croisés
137) ; Bourse (43).

— (Publicité)

1200 mach. à
écrire en dis-

count/Duriez
200 électriques portables

TOUTES les marques, les meilleures,
les plus durables, tes moins chères s
Olivetti. Olympia. Hennés, Adler,

Brother, Erika, Smith - Caréna, etc.
Simples (299 F tic) on son, tanks on
poids plume , 31 stries de caractères.
Signes spéciaux. Duriez vend en dis-
count et eu direct sans représentant.
Certaines sont nttfbftcs»
d’antres -supérieures & leur réputation.
Duriez vous dit la vérité sur toutes et
remboursedans dixjourssinonsatisfait.
Quantités limitées.

18 calculatrices

peu communes;
chez Doriez
Vous donnent l’heure, la date avec

en sans 4 fonctions chitrao ; sonnent
vos rendez-vous; calculent votee conrbo
«Je chance ; vous rappellent vos 20 der-
nières opérations ; font Joyeusement
tüt, etc. Et en plus, elles calculent;..

Formes : briquet, calepin, règle, coup
de poing; stylo,-. Elles portent de
grands noms : Texas, Canon, Sharp,
Olympia, Casio, etc. Coût entre 100 et
600 F. en discount chez Duriez, 132,
Bd. St-Gmnjin. 150 modèles sskola-
trices tous genres, mdi. à écrire; etc.

Quantités limitées.

Duriez, 132 Bd. St-Gexmaio. 190 me*
dites calculatrices tous genres, wanh. i
écrire, etc. Qnsntjtés irmîf**»

AU CONSEIL DES MINISTRES

La France aidera les Neuf à atteindre une croissance de 4,5 % en 1979

Le conseil des ministres s’est

réuni, le mercredi 24 mai 1978, au
palais de l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Giscard d'Estiting. Au
terme de ses travaux, le commu-
niqué suivant a été publié :

• COMMERCE DU BLÉ ET AIDE
ALIMENTAIRE.

Le conseil i adopté nn projet de
loi portant prorogation de la conven-
tion sur le commerce dn talé et de
la convention relative h l’aide ali-

mentaire constituant l’accord Inter-

national sur le blé de 1971.

Le convention sur le commerce du
blé, <2ni organise nne concertation

régulière entre pays exportateurs et

pays importateurs de blé sur l’évo-

lution du marché, ainsi que la
convention sur raide alimentaire, qui
fixe, en la matière, le montant des
engagements annuels des pays dona-
teurs à l’égard des pays en voie de
développement, venant à expiration
le 30 Juin 197S, sont, pour la qua-
trième fols, prorogées d’os an.

• IMPOSITION DES PLUS-
VALUES MOBILIÈRES.

Le ministre dn budget a présenté
on projet de loi portant Imposition

des produits réalisés à l'occasion de
la cession à titre onéreux de valeurs

mobilières et de droits sociaux.

Les traits dominants dn projet

sont la simplicité dn dispositif —
grâce, notamment, an caractère for-

faitaire do l'imposition,— la modéra-
tion de la taxation — sauf pour les

contribuables qui tirent des opéra-

tions de bourse l’essentiel de leurs

ressources, — et l’exonération totale

des petits et moyens porteurs.

Ce projet, qui permet d’appréhen-

der nne matière Imposable effective

mit dissuader les Français d’investir

en valeurs mobilières, vise â concilier

l’efficacité économique avec la néces-

sité de faire évoluer une société vers

pins de justice. (Voir pages 1 et 39.)

• LA CROISSANCE EN EUROPE.

Le ministre de l’économie a rendu
compte du conseil des ministres de

LA RÉFORME

DES CONSEILS DE PRUD'HOMIES

tiendrai! compte

des revendications de ia C.G.T.

et de la C.F.D.T.

M. Robert Boulin, ministre du
travail et de la participation, a
Informé le gouvernement de l’état

d’élaboration du projet de loi but
les conseile de prud'hommes, texte
qui doit être soumis au prochain
conseil des ministres. M. Boulin
proposerait de légères modifica-
tions du projet préparé par son
prédécesseur afin de tenir compte,
en partie, des positions de la
C.G.T. et de la C-F.D.T.
Trois changements importants

sont envisagés : prise en charge
par l’Etat et non plus par les

collectivités locales des frais de
fonctionnement des conseils de
prud'hommes (coût : environ
90 millions de francs) ; maintien
du système de l'élection des
prud'hommes — à la proportion-
nelle au plus fort reste — et non
par désignation comme le souhai-
tent le CLNJPF. et FO ; recon-
naissance du droit des cadres à
être jugés par leurs pairs, mais
abandon de l'idée de créer une
section spécifique. On s’orienterait
plutôt vers une sorte de chambre
sociale où seraient représentées
toutes les catégories de salariés.

Le numéro du «Monde»
daté 24 mai 1978 a été tiré à
565 231 exemplaires.

Féconomie et dos finances de la

Communauté, qui s'est tenu à
Bruxelles, le Z2 mal.
Ce conseil s tout d'abord examiné

les conditions d’une action commu-
nautaire pour le soutien de la crois-

sance en Europe.
La nécessité d'une' action concertée

a été unanimement reconnue : elle
devrait permettre â l'ensemble de la
Communauté d'atteindre à l’été 1979

nn rythme de croissance de
La France, qui a exprimé sa

volonté de participer activement à
un tel effort communautaire, a sou-
ligné que l’action menée dans la
domaine de remploi, du financement
des entreprises, de 1a revalorisation
des rémunérations les moins élevées
et de la lutte- contre l'Inflation,
contribue â une croissance plas
rapide et mieux équilibrée en Europe.
Le conseil s ensuite adopté une

proposition de décision habilitant la
Commission h contracter des em-
prunts en vue de promouvoir les

Investissements dans la Commu-
nauté. Le principe de la création
d’un nouvel instrument d’emprunt
et de prêt communautaire avait été
décidé an dernier conseil européen

des S et 8 décembre 1977. Ce texte
doit être maintenant soumis à nne
procédure de. concertation »v»t
rassemblée européenne. A l’Issue de
cette procédure, le conseil arrêtera
une décision définitive.

• L'INTERVENTION
AU ZAÏRE.

Le ministre des affaires étrangères
a rendu compte de la réunion
Informelle des ministres des affai-

res étrangères des pays membres de
la Communauté qui s’est tenue au
Danemark, les 20 et 2t mai 1978.

Les ministres présents à cette
réunion ont notamment évoqué la

situation en Afrique. M. de Gui-
rlngaud a Informé ses collègues des
conditions de l'action entreprise
par la France au Zaïre. Les minis-
tres présents ont exprimé la com-
préhension et le soutien de leur
gouvernement à l’égard de cette

action.

Le conseil des ministres a rendu
hommage au courage et à la dignité
avec lesquels l’anKé française

s’acquitte de sa mission de sécurité

À KolwezL (Voir pages 1 et 3.)

Après c les Dossiers de l’écran >

«L'Humanité» accuse le commandant
des parachutistes français an Zaïre

d’avoir torturé Henri Alleg en Algérie
Revenant sur les propos de René

Andrieu, mardi aoîr 23 mal, à l'émis-

sion des « Dossiers de l'écran », &
Antenne 2, fHumanité, de ce mer-
credi 24 mal, publie un article

Intitulé : « Le héros de Kolwezl tor-

turait en Algérie ». « Le commandant
des parachutistes, écrit rHumanité,
qui « légitima » par la force la

présence française au Zaïre, qui

maintient Tordre du général Mobutu
failli et déconsidéré, qui protège

ainsi les Intérêts des oligarchies

llr.anclàres en se servant de rémo-
tion légitime de roplnlon publique

devant les Français tués, ce com-
mandant-là, sous les ordres de
M. Giscard iTEstaing, nommé Erulln,

lut le tortionnaire en Algérie de notre

camarade Henri Alleg, aufounThuI
éditorialiste à l'Humanité. •

Arrêté en juin 1957 au domicile
de Maurice Audin, un assistant & la

faculté des sciences d’Alger qui dis-

paraîtra au cours de son interne-

ment (1), Henri Alleg, qui a dirigé

le quotidien Alger républicain de
1950 A 1955, a raconté son arres-

tation et sa détention au camp d'EP
Biar dans un livre Intitulé la Ques-
tion. La gouvernement français avait

fait saisir l'ouvrage en mars 1958.

Dans la Question, Henri Alleg dé-
crit les sévices dont II a été l’objet

-

de (a part des militaires de la

18* division parachutiste, qui était

alors responsable du maintien de
l’ordre pendant la « bataille d'Al-

ger », menée sous les ordres du
général Jacques Massu. Henri Alleg1

cite dans le Question plusieurs

noms d'officiers qui auraient conduit

durement les Interrogatoires et
parmi eux, celui d’un lieutenant

Erulln.

Au ministère de la défense, ce
mercredi en fin de matinée, on ne

(1) vingt et un ans après, la dis-
parition de Maurice Audin n’a
jamais reçu d'explication orUclelle
malgré les efforts, eut le plan Judi-
ciaire, de son épouse et de ses
enfante, pour éclaircir ce mystère.
Selon divers témoignages, la Jeune
mathématicien aurait été étranglé
par un officier.
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Craignant une dénationalisation partielle de Î'E.D-F-

Les électriciens C.G.T. et C.F.1X

lancent an ordre de grève de quatre heures

pour le rjain

faisait aucun commentaire. Sorti de
Sa!nt-Cyr. en octobre 1854, avec le

grade de aoua-lieutenant, et, en
octobre 1955, de l’Ecole d’application

de l'infanterie de Salnt-Melxent. le

colonel Philippe Erulin. qui com-
mande. depuis 1976, le 2e REP, a été

chef de section (lieutenant) au
1" régiment de parachutistes colo-

niaux et au 1** REP, en Algérie, de
1955 & 1961, années pendant les-

quelles Il a été deux fols blessé,

quatre fols cité et fait chevalier de
la Légion d'honneur.

(Lire page 21 Tarticle
de CLAUDE SARRAUTE.)

• Arrêtés à Parts â ['occasion
de la manifestation interdite au
sujet du Zaïre du 22 mai, et tra-
duits en flagrant délit, le lende-
main, devant la vingt-troisième
chambre correctionnelle. MM. Joël
Le Faher, vingt-trois ans, et Eric
Gniliot, dix-neuf ans. ont été
condamnés, le premier à deux
mois d’emprisonnement pouravoir
Injurié les représentants de la
force publique, le second & six
mois pour avoir été trouvé en
possession d’un caillou dans une
poche et avoir été porteur — ce
qu'il contestait — d’une barre de
fer de 20 centimètres.

Les fédérations C. F. D. T. et

C.G.T. de l'E.GJF. ont lance on
ordre de grève de quatre heures

je 1» Juin, avec baisse de courant
dans la matinée, pour s’opposer à
un projet de loi qui, selon elles,

porte atteinte au statut de natio-
nalisation de leur entreprise.

Le projet gouvernemental, daté

du 11 avril, concerne les ècono-1

mies d’énergie. Selon les syndica-
|

listes, il prévoit que seront clas-

sées hors du champ de la

nationalisation les centrales
thermiques, classiques ou nuclé-

aires, qui distribueront tout ou
partie de leur énergie sous forme
de chaleur. < Sous couvert d'éco-

nomies d’énergie par le dévelop-
pement de production de vapeur à
l'usage de chauffage urbain ».

précise un communiqué commun
de la C.G.T. et de la C.F.D.T.. ce
projet « porterait un coup sérieux
aux attributions d’ED.F. en ma-
tière de production d’électricité ».

Les fédérations sont ouvertes,

Doursuit le texte, à « toute solu-

tion de nature eà assurer une dis-
tribution de vapeur par une
association d'EDI'.-GJDl'. et des
collectivités locales » mais a elles

ne permettront en aucun cas »

une tentative de remise en cause
du monopole E.D.F. de fabrica-
tion de l'énergie électrique.

Tandis qu'à Paris la fédération
C.G.T. réunissait, le 23 mal, ses

deux oent cinquante secrétaires

de syndicats, à Lille, les électri-

ciens C.F.D.T. ouvraient leur

congrès nationaL Us l'interrom-

pirent pour tenir, dans la nuit du
23 au 24 maL une réunion à la-

quelle participaient notamment

M. Gérard Ttersen, «scretair-

général de la fédération C.F.D.T..

et M. Roger Pauwels, son homo-
logue cégètiste, venu à la tete

d'une délégation. C'est au cours

de cette rencontre que l'ordre

de grève pour le l«r juin a et-

lancé.

HAUSSE DU FRANC

Le deutsclieniark à 2,19 F

Le fait marquant de la journée du
mercredi 24 mal. nr le marché des

changes, a été la hausse du franc
français, surtout par rapport nu
deutsebemark, dont le cours, à

Paris, est revenu nn peu au-dessus

de 2,19 F contre MO F les Jouis pré-

cédents. Le dollar fléchit légèrement .

A Paris (4,67 F contrn 4.68 F), mais
se maintient par rapport au
dentsetaemark, qui est moins bien
disposé depuis quelque temps. C'est

l’annonce d’un excédent de 700 mil-
lions de franc* de la balance com-
merciale française en avrji qui a
provoqué le nouveau raffermisse-

ment. de notre monnaie, sauf contre

le franc suisse, toujours terme â
2^7 F.

Le Trésor des Etats-ünla a adjugé
300 MO onces d’or. Mit la totalité de
ee qu'il mettait sur le marché, A on
cours moyen do 180,38 dollars, au
voisinage des cours actuellement
pratiqués à Londres. Le produit «Il

la vente, destiné à contribuer au
raffermissement de la monnaie

-

américaine, s'est élevé A 54 millions

de dollars. Rappelons que les réser-

ves de Fort-Knox atteignent 277 mil-
lions «Ponces.

NOUVELLES BRÈVES
• Dix personnes ont été tuées

et treize autres blessées lors d’une
attaque lancée, mardi 23 mal, par
des soldats cambodgiens contre un
village de l’est de la Thaïlande,
a annoncé la police frontalière. —
(ReuterJ

• M. Jonas Savimbi, leader de
IUNTTA, mouvement û'oppositoin
an régime angolais, dont on avait
annoncé, puis démenti, lundi soir,

l'arrestation par des rebelles

zaïrois, estime qu'il c existe un
réel danger russe sur VAfrique ».

Dans une Interview diffusée
mardi par Europe 1, qui confirme
le démenti apporté par l’Union
pour l'indépendance totale de
l'Angola, l’UNITA, à son arresta-
tion. M. Savimbi a ajouté : « Je
ne pense pas que l’Occident soit

en train de juger exactement
l’ampleur et la profondeur des
intentions des Russes pour contrô-
ler l’Afrique. »

G M. jean-Pierre Fourcade.
sénateur, vice-président de
l’UjJJF, a commenté mardi
23 mai la conférence de presse
tenue la veille par M. Miterrand.
H a déclaré : g M. Mitterrand
reprend la vieille théorie de la
croissance économique due à
l'augmentation continue de la
demande intérieure. Il oublie que
cette thèse a été abandonnée par
tous les partis sociaux-démocrates
européens en raison des risques
que son application est suscepti-
ble d'entraîner, tant vis-à-vû du
pouvoir d’achat des travailleurs
que de l'emploi. »

• La Rociêt '• ATO Chimie,
filiale à 50(50 des groupes Elf
Aquitaine et Total, va acqué-
rir 9 % des actions Papeteries de
Gascogne tSJ’.GJ. — Cette entrée
dans le capital de la SJP.G. résulte
d’un échange d’actifs auquel
les deux entreprises ont décidé de
procéder dans les secteurs des
films plastiques et des papiers
d'emballage et qui va se traduire
par une double opération.
La première consistera à fu-

sionner Prosyn, filiale à 100 % y.

d’ATO, spécialisée dans la fabrl- £
cation de films plastiques, et la V
SODAP (Société d’applications ;

plastiques), filiale à plus de
90 % de la &P.G. Le capital de '

la nouvelle société sera détenu
à 60 % par ATO et à 40 % par ;

SP.G. Simultanément, ATO fei't.
apport à la aP-G. des Intérêt- J*
qu'elle détient dans PoIypapieA. ;

qui, réunie avec la Société pro4f
vençale d'aluminium (SOPALjnr
(groupe S.P.G.), se classera

premier rang des fabricant! !;

français de papier d'emballage.

’

complexe, avec un chlfre d’affaires

de 170 millions de francs.

• Citation à l’ordre de la na- ’

tion. — Par décret publié au l
!

Journal officiel du 24 mal, •'

M. Paul Jean, brigadier chef de
la Compagnie républicaine de
sécurité n° 31, mortellement
blessé à l'aéroport d’Orly le :

20 mal, lors de l’attaque d'un
commanda palestinien (le Monde
du 23 mal), est cité à l’ordre de 1

la nation en ces termes : « Est
.

'

mort victime du devoir qu’il a y
voulu accomplir jusqu’au bout de
faon exemplaire. » M. Paul Jean
a été. en outre, nommé officier ;

de paix principal A titre post-é
hume. ' 1

V Nomination d’un eonseftZeri
d’Etat. — Par décret paru aujt
Journal officiel du 24 mal. M. Ray*j?
mond Pestourie, président horæM
classe du tribunal administratifAl
de Grenoble, est nommé conseiller»*
d’Etat. il

• Le sixième Salon du médecin#
(MEDEGJ s’ouvre, ce mercredi
24 mai, au Palais des congrès deJM
la porte Maülot, à Paris. — Cettef
manifestation, qui s’achèvera leCH
27 mai. comportera en particuUe--J!fB

des forums d’actualité, des débatsVB
destinés aux médecins, jouma-1®
listes, représentants de l’industrif.f

pharmaceutique et des réunions -S
de recyclage sur la pratique mé-.TH
dicale quotidienne. /:

Disons les choses
comme elles sont.

Entre les fous-venants de la fripe éphémère
et rhobHleur traditionnel dons ses compétences

et fier de son savoir faire,

Dya une différence qui donne à Tâchât d'un costume

toute l'importance que celui-ci requiert

Tous les coloris, foutes les tailles,

foutes les conformations sont offertes

en prêt-à-porter© ou "sur mesures*

pour le seul plaisir de l'homme qui soft

faire la différence.

Etre habilleur ou être dienf,

cela ne s'improvise pas.

Le spécialiste du costume qui honore
«riant celui qui le fait que celui qui le porter

c'est NICOIL

«
NICOLL
la tradition anglaise du vêtement

29, rue Troncbet/ Pàris 8* /


